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Livre Second. 461 



ATHYS. 




GENEALOGIE DE LA NOBLE 

& illujlre famille des Violes. 

V temps que la Republique Romaine flo- 
riflbit en toute perfedion <& grandeur, 
par defTus tous les eftats du monde, y auoit 
à Rome (entre autres lUuftres familles) celle des 
Flanjines, de l'vn defquels vint vne fille, laquelle en 
fon ieune aage^ prenant vne finguliere deleâation 
à eftre pourmenee dans les iardins, & à porter des 
bouquets de fleurs, fpecialemêt de la fleur que nous 
appelions violette, qui efloit nommée des Ro- 
mains en leur lâgue Latine viola : plufieurs pour ce 
fubieâ la furnommerent de ce nom viola^ Viole, le- 
quel nom luy demeura & continua en telle forte, 
qu'eftant depuis mariée à vn Seigneur Romain 
nommé Lucius Pifo^ on ne laiflbit pas de lappeller 
Viola Pifonis. D'où eflant yffu vn fils, après la mort 
de fon père fut appelle vulgairement Lucius à Vio- 
la^ fils de cefte Dame Viola. 

De cefte famille de Viola eftoit, du temps des 
guerres de Cefar aux Gaules, vn Tribun de foldats 
Romains, appelle en noftre France Colonel, lequel 
après la bataille de Pharfale donnée contre Pompée 
par Cefar, le Tribun eut le gouuernement du païs 
de Lyonnois, où il mena toute fa famille, <& entre 
les enfans eftoit vn nommé Acilius^ qui, après le de- 
ceds de fon père, ayant fuccedé à fes vertus <& à fes 
charges en Lyonnois, l'Empereur Tybere luy en- 

NNn 
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ATHYs. uoya le tiltre & pouuoir de Légat, c eft à dire Vice- 

roy. Tacite fait mention de cet Acilius à Viola ^ qui 
auec les gens de guerre qu'il auoit au Lyonnois, al- 
la en Anjou & Touraine pour pourTuiure les rebel- 
les qui sy eftoient foufleuez, lefquels il vainquit <& 
chaifa. 

De cet Acilius fortit vne lignée, qui demeura au- 
dit pais de Lyonnois & Forez, ou vers les païs 
d'Auuergne, iufques au règne du Roy Chilperic, de 
laquelle fut vn Seigneur de grande authorité did 
Odo Valentinus, ancien Hiftorien, appelle du nom 
de Viola ^ voicy fes mots : Vir quidam Romani ge- 
neris^ magnœ authoritatiSj nomine à viola^ iuxta montes 
Tranfalpinarum claues prœ fe ferebat : d'aucun vieil 
manufcript intitulé, Cronique Mafconnoife^ fe trou- 
ue comme les Seigneurs Barons, Auiola, Alfonfe & 
loan Viola fon fils & leurs compagnies, s'eftoient 
oppofez aux forces des Anglois <& les auoient def- 
confits. 

Quoy que s'en foit, c'eft chofe affeuree qu'en 
cette prouince là, il y a eu des Seigneurs, Barons des 
Aulnoîs & des Sauuages du nom de Viole, qui ont 
longuement poffedé lefdites Baronnies, d'où par 
tradition des anceilres la maifon & famille de Viole 
qui eft auiourd'huy defcendue de ces Seigneurs. 

Et premièrement enuiron les Règnes des Rois, 
Philippes Augufte, Louys VIII. & Louys IX. dit 
fainâ Louys, vn de la maifon de Viole fut Efchan- 
çon du Roy, lequel, ayant longuement demeuré en 
ces païs de deçà, efpoufa la fille d'vn Seigneur de la 
maifon de Melun, nommé Hugues de Melun, Sire 
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d'Andrefel, & elle nommée Alix. athys. 

Duquel mariage fortit vn nommé lean Viole, 
furnommé auffi d'Andrefel, qui vefcut Fan 13 12. 
fous le Roy Philippes IV. dit le Bel, & tient-on que 
ledit Alfonfe, fut le premier qui vint habiter le païs 
de deçà, à caufe de ladite Dame Alix de Melun fa 
femme. 

On ne fçait au vray à qui fut marié ledit lean de 
Viole, mais on fçait qu'il eut vn fils marié à vne 
Damoifelle du païs de Forez nommée Agnes de 
Chabane de fort noble maifon, lequel fils s appel- 
loi t Pierre, qui fut Châbelan du Roy lean, & Gou- 
uemeur du mefme païs de Forez, & Sire d'Andre- 
fel & de Villiers, lequel eftoit grand <& puiflant Sei- 
gneur, qui fut baillé au Roy d'Angleterre pour vn 
des Oftages dudit Roy Jean fon Maiftre. 

De luy & de ladite Dame Agnes fortit vn fils 
nommé lean, qui eftoit du temps du Roy Charles 
le Sage, lequel il feruit longuement en plufieurs oc- 
caûons près le Duc d'Anjou fon frère, & notam- 
ment au fiege de Liborne en Aquitaine, fes hauts 
faits d'armes furent recompenfez de l'Ordre de 
Cheualerie que le Roy luy enuoya par la recommâ- 
dation dudit Seigneur Duc d'Anjou : Il luy fit ef- 
poufer vne ieune Damoifelle vefue, de la noble mai- 
fon de Belay dudit païs d'Anjou, nommée Anne, de 
laquelle il eut trois enfans, Pierre, lean & Agnan. 
lean demeura en Guyéne près du Seigneur de Clair- 
mont : & depuis y efpoufa vne proche parente du 
Seigneur de Barbazon, & fit baftir vne affez belle 
maisô proche de Tholofe & Cahors, qu'il nomma 
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ATHTs. de fon nom de Viole, en laquelle pendant la guer- 
re des Anglois il fe conferua fi bien, que les habitans 
des villages vn peu éloignez, cherchans leur feureté 
y ioîgnirent peu à peu tant de maifons, qu'à la fin il 
s'y fit vn gros bourg. 

Quant à Agnan il fut d'Eglife, premièrement Do- 
yen de Poidiers, puis Euefque d'Ambrun. 

Pierre Viole fils aifiié, ja grand & fort, continua 
Texercice des armes auec ledit lean Viole fon père 
près ledit Seigneur Duc d'Anjou, au retour de la 
guerre de Naples, ledit Pierre fut enuoyé en France 
par ledit Duc d'Anjou de la part du Roy, pour aller 
trouuer le Duc d'Orléans frère du Roy fon nepueu, 
& luy recommander le Seigneur Louys Comte du 
Maine fon fils. 

Ledit Pierre Viole fut marié à la fille d'vn braue 
Cheualier nommé Meflire leâ de Senlis, dit le Bou- 
teiller, ifTu des Seigneurs Comtes de Senlis. Ce Pier- 
re fut employé en plufieurs braues exploits, le Roy 
luy bailla le gouuernement & la charge de la ville de 
Montargis Fan 1423. où les Anglois alloient met- 
tre le fiege, auquel fiege il fut tué, après auoir fait 
preuue de fa vaillance en refiflant aux ennemis. 

Par fon contraâ: de mariage de luy & de ladite 
Damoifelle Marguerite de Senlis, on luy auoit pro- 
mis douze cens florins, dont luy en fut payé vne 
partie, & pour le refle du payement on luy donna 
l'an 1399. la moitié de la terre & Seigneurie de Noi- 
feau fur Chanclain, fon beau père fe refeniant l'au- 
tre moitié de ladite Seigneurie nommée Noyfeau 
fur Amboille, qui du depuis fut baillée en Tan 1480. 
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à Nicolas Viole petit fils dudit Pierre par vn nom- athys, 
mé Guillaume le Bouteiller Efcuyer defcendant du- 
dit fieur lean de Senlis, en contrefehange de la terre 
& Seigneurie de Villiers en Beauffe. 

De ce mariage fortirent trois enfans, lean, Marie 
& Agnan, donna Jean fon fils aifné au Duc d'An- 
jou petit fils de fon premier Maiftre, qui retenoit 
le nom de Roy de Sicile, & l'accompagna à fon vo- 
yage de Naples, où il fe maria à vne fille de la maifon 
de Spolette, occafion pourquoy il prit le party des 
Arragônois,. & depuis ne retourna en France, mais 
enuiron l'an 1470. y enuoya vn fien fils nommé 
Ludouic ou Louys. 

Marie efpoufa en l'an 1416. vn Gentilhomme du 
païs d'Arthois, nommé François de Hacqueuille 
fieur de Harmainuille , duquel mariage fortirent 
deux filles, Tvne nommée Radegonde, mariée à 
Monfieur Poignant Confeiller de la Cour de Parle- 
mét fieur d'Athys & de Louane en premières nop- 
ces, & en fécondes à lean de Miraumont, Efcuyer 
fieur de Prouuille. L'autre fille nommée Louyfe, 
efpoufa vn Gentilhomme du mefme païs d'Ar- 
thois, nommé lean de Vuignacour, Efcuyer fieur 
de i& de ce mariage fortit Suzanne de Vi- 

gnacour, femme de Meffire Philippes de Longue- 
ual fieur de Harocour à presét confine defdits fieurs 
Viole. 

Agnan fils puifné dudit Pierre Viole Gouuer- 
neur de Montargis eftant addohné à la pieté voulut 
eftre d'Eglife, & auoit efté eleu Euefque de Conftâ- 
ce , mais voyant que fon frère Jean auoit quitté la 
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ATHYs. France & l'obeiflance du Roy, il voulut fuppleer 

celle faute, fe rendit auprès du Roy, & fut employé 
aux affaires vers plufieurs Princes du Royaume. Le 
Roy enuoya de fes Officiers de Paris qui perfeue- 
roient en leur rébellion, luy donna la charge & Of- 
fice d'Auocat du Roy à la Cour des Aydes, par la de- 
miffion dvn nommé monfieur Mourant, & y fut 
receu Tan 1440. 

Ledit Agnan Viole efpoufa Damoifelle Cathe- 
rine Borucher d vhe fort honorable famille de Pa- 
ris, de laquelle eft à prefent le chef Monfieur d'Or- 
cey : elle eftoit fille de M. Bureau Boucher, viuant, 
fieur d'Orcey & de Pifcot, Tvn des quatre Maiflres 
des Requeftes ordinaires de THoftel du Roy Char- 
les VI. i& de Damoifelle Gillette Raguier fille de 
Meffire Dreux Raguier Cheualier fieur de Cha- 
renton. 

De ce mariage d' Agnan Viole & de Damoifelle 
Catherine Boucher font iflTus entrautres enfans 
Philippes, Charlotte & Nicolas. Philippes fut tué à 
la conquefl:e de Naples fur Charles huidiefme. 
Charlotte fut mariée à Monfieur de Bezançon Cô- 
feiller du Parlement. 

Ledit Nicolas Viole fut marié Tan 1474. auec 
Damoifelle Catherine Pognant fille de M. Pognât 
Confeiller & Maiftre des Requeftes ordinaires de 
THoftel du Roy, Seigneur d'Athis, de Louane &c. 
Mais ennuyé d eftre fi fouuent éloigné de ladite Da- 
moifelle Catherine fa femme, pour fe tenir auprès 
du Comte de Dunois, fit tant enuers luy que par la 
recommandation qu'il fit de fa perfonne, le Roy 
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Louys XL le mit en fa chambre des Comptes pour athys. 
lors retraitte ordinaire des Gentils-hommes de cet- 
te qualité. 

En Tannée 1496. deceda ledit fieur Rognant laif- 
fant Damoifelle Marie femme d'Adam Boucher & 
Catherine femme dudit fieur Agnan de Viole fes 
héritiers. 

En Tannée 15 16. Louys Viole Cheualier Neapo- 
litain aifné & chef de la maifon de Viole, mourut 
sas enfans, & en fut héritier Nicolas Viole fon cou- 
fin germain, qui mourut Tan 15 18. laiffant entre au- 
tres enfans cinq fils, fçauoir Philippes Viole qui ne 
fut marié. 

Agnan Viole Chambrier & fous-Doyen de TE- 
glife Cathédrale de Chartres. 

lean Viole Confeiller en Parlement. 

Nicolas Viole , du commencement Confeiller 
Correfteur des Comptes du Roy, & depuis maifl:re 
des Comptes. 

Pierre qui fut du commencement Aduocat du 
Roy en la Cour des Aydes , puis Confeiller au Par- 
lement. 

Plus vne fille Hypolite mariée à Meffire Agnan 
Vicomte de Cally, dont iffit Agnan de Lably Gene- 
ral des Finances de France d'outre Seine & Yonne, 
& Damoifelle Ifabeau de Cally femme du fieur Cof- 
me THuillier fieur du Saulfay, frère de M. le Prefidét 
de Boulencourt. 

En ladite année 1518. lefdits Agnan, lean, Nicolas 
& Pierre Viole partagèrent entr eux les fucceffions 
de leurs père & mère, & d^autant que le fieur Agnan 
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ATHY8. eftoit d'Eglife laifla fon droit d aineffe à fes trois 

frères, fe contentant de la Seigneurie de Noizeau. 
Ledit lean fe referua la terre d'Aigremont, à luy 
baillée en auancement d'hoirie, à Nicolas efcheut 
la terre & feigneurie de Gentilly, auec la grade mai- 
fon de la rue de faind André des Arcs iadis donnée 
par Louis Duc d'Orléans au fieur Pierre Viole Gou- 
uerneur de Montargis : & audit Pierre Viole der- 
nier efcheut la Chaftelenie & Seigneurie d'Athys. 
Reftant à partager entre lefdits trois frères puiûiez 
les Seigneuries de Villiers, d'Andrezel, d'Antragues, 
du Cheuin, de Roquemont, d'Azan, de Tillieres, 
d'Acheres, & plufieurs autres terres. 

Attendant lequel partage lean Viole fieur d'Ai- 
gremont achepta de fes frères les portions à eux ap- 
partenâtes en ladite Chaftelenie & Seigneurie d'An- 
drefel. 

Ledit fieur lean Viole d'Aigremont efpoufa la 
fille du fieur de Maintenon, fœur de Madame de 
Rambouillet, de laquelle il eut trois fils, Jacques, 
Martin & Michel, & quatre filles, defquelles Tvne 
mariée au pais Lyonnois à vn Gentilhomme nom- 
mé le fieur d'Iuors, l'autre à M. d'Efpeflfes Confeil- 
1er de la grand Chambre : les deux autres Religieu- 
fes. 

lacques Viole, fils aifné, eut en partage la terre 
d'Aigremôt auec celles d'Andrefel, Villiers, Tillieres 
&d'Acheres. 

Martin Viole faifant profeflîon des armes eut en 
partage la terre & Baronnie d'Antrague en Ro- 
uer gue. 

Le fieur 
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Le fieur Michel Viole fut d'Eglife- athys. 

Nicolas Viole fieur du Chemin maiftre des Com- 
ptes efpoufa Damoifelle Claude de Chambon fille 
de deâunâ François Chambon fieur de Saillaire & 
de Damoifelle leanne THuillier fille de fort bonne 
maifon de Paris, confine fort proche de Monfieur 
le Chancelier Oliuier, & de Monfieur le Prefident 
de Boulencourt. 

De ce mariage font fortis plufieurs enfans entre 
lefquels lean Viole fieur de Roquemôt Maiflire des 
Comptes . 

Nicolas Viole Abbé de noftre Dame la Grande 
de Poidiers. 

Guillaume Viole Confeiller d'Eglife en Parlemét. 

Claude Viole fieur de Cyrefnes Confeiller de la 
Cour. 

Pierre Viole fieur du Chemin Efcuyer, Gendar- 
me de la oôpagnie de Monfieur le Côte d'Anguyen. 

Damoifelle Anne Viole femme du fieur Galope 
Prefident en Bretagne. 

Sœur N. Viole Religieufe. 

Pierre Viole fieur d' Athys efpoufa Damoifelle 
Anne de Chambon fœur germaine de la Damoi- 
felle du Chemin & toutes deux filles de François de 
Chambon fieur de Sallaire & de ladite Damoifelle 
leanne FHuillier fa femme. 

De ce mariage font fortis deux fils & trois filles, 
fçauoir, Pierre Viole Confeiller à la Cour. 

Denis Viole Gendarme de la compagnie de M. 
le Prince de Ferrare. 

Anne Viole mariée à Pierre de Sernac Efcuyer 

OOo 
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ATHYs. ûeur de lourquinay. 

lacqueline Viole mariée au fieur de la Roche Cô- 
feillerau Parlement. 

Louyfe Viole Religieufe de Sainfte Claire. 
SVITE DE LA GENEALOGIE. 
E la branche de Marie Viole ayeule de la Da- 
me de Harocour font fortis meffieurs de Ma- 
nican, de Harocour, de Hermainuille & de Crecy, 
tous de la maifon de Longueual en Picardie. 

De M. le Prefident de Ville Parifis, gendre de 
Damoifelle Charlotte Viole eft forty monfieur de 
Ville Parifis Ambafladeur pour le Roy Charles IX. 
à Rome, duquel eft iffu monfieur de Clermont 
d'Amboife. Et de ce mariage font fortis vn fils, 
monfieur le Marquis de Galerandes, & trois filles, 
l'vne defquelles a efpoufé le Baron de Bondeuille, 
l'autre femme de monfieur le Baron de Courtau- 
met, maiftre de Camp d vn régiment entretenu en 
Hollande ; la troifiefme, femme du fieur Baron de 
fainâ Aulays. 

De la branche du fieur d'Aigremont petit fils 
defdits Nicolas Viole & Damoifelle Pognant for- 
tirent deux fils & vne fille, fçauoir 

Meflire Jacques Viole, viuant Confeiller au Cô- 
feil d'Eftat du Roy, & premier Prefident des Re- 
queftes du Palais, fieur d'Andrefel, d'Aigremont, 
Tillieres, d'Acheres, Antraguet, &c. 

Nicolas Viole fieur d'Ozereau, M*, des Requeftes. 

Philippes Viole femme de Meffire Henry du Til- 
let, Cheualier maiftre d'hoftel ordinaire du Roy, 
fieur de Goix. 
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Ledit fieur d'Andrezel Prefident eut pour fem- athys. 
me la fille vnique de monfieur de Vouzay en fon 
temps Doyen des maiftres des Requeftes, de laquel- 
le il a laiiTé trois fils, fçauoir^ 

Meffire lacques Viole Cheualier fieur d'Andre- 
fel, Aigremont, Tillieres, & d'Acheres. 

Séraphin Viole Abbé de fainâe lames. 

Gafton Viole Efcuyer fieur de Vaizay. 

Ledit Nicolas Viole fils dudit fieur Prefident, ef- 
pouia la fille vnique de monfieur de Feruille Petre- 
mol maiilre des Requeftes qui a laiflTé deux fils & 
vne fille, fçauoir, 

lacques Viole fieur d'Ozereau Confeiller au 
Parlement. 

Adrian Viole fieur de Heruilliers Confeiller du 
grand Confeil. 

Damoifelle Ifabelle Viole, femme du fieur de la 
Grange Trianon Secrétaire du Confeil d'Eftat du 
Roy. 

Philippe Viole Dame de Goix laiflfa entr autres 
enfans trois fils & vne fille. 

L'aifné, monfieur de Goix maiftre des Requeftes. 

Le fécond le fieur du Tillet, Efcuyer fieur de 
Montramé. 

Le troifiefme eft le fieur du Tillet Seruole Con- 
feiller de la Cour. Dame Charlotte du Tillet fem- 
me de Meflire de Betizi fieur de 

Mezieres Couremont qui a laiflTé plufieurs enfans. 

Vn nourry près la perfonne de monfeigneur le 
Comte de Soiflfons. Ledit fieur lacques Viole fieur 
d'Aigremont auoit deux frères & 4 fœurs, fçauoir. 
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ATHYs. Martin, Cheualier, fieur Baron d'Antragues qui 

a porté les armes fous le Duc de Neuers, & fut prins 
prifonnier à la bataille de faind Quentin. 

Michel fon dernier frère fut Abbé de fainâ Eu- 
uerte d'Orléans, qui decedaTan 1591. 

De la Dame d'Iuors mariée en Lyonnois forti- 
rét quelques filles, de l'vne defquelles eft forty mef- 

fire •; du Peyrat fieur du Soleil Cheualier de 

l'Ordre du Roy. 

Ladite dame d'Efpefle fa fœur laiflfa entr autres 
enfans monfieur d'Efpefle Prefident de la Cour de 
Parlement, ayant auparauant efl;é Aduocat General 
dû Roy, & auparauant maiftre des Requeftes, qui 
laiflTa vn fils Confeiller de la Cour & deux filles, dont 
Faifnee eft femme de Meflire de Thou Che- 
ualier fieur de Boneuil, ayant la charge de receuoir 
les Ambafifadeurs & de les prefenter au Roy, Tautre 
eft mariée en Flandres au Vicomte de Fruges. 

Vn autre des fils de ladite Dame eft monfieur 
l'Abbé de faind Fulcian Confeiller de la grand Châ- 
bre, & pour les Religieufes dudit fieur d'Aigremôt, 
l'vne a efté Abbefle de fainde Perrine de Compie- 
gne, & l'autre Abbefle de Pontoife. 

De la branche dudit fieur Viole du Chemin troi- 
ficfme fils defdits fieur Nicolas Viole & Damoifelle 
Rognant, ledit fieur Guillaume Viole leur fils Con- 
feiller d'Eglife, après auoir efté Abbé de Ham, fut 
cleu Euefque de Paris. 

Sa fœur Religieufe a efté Abbeflfe de Farmonftier. 

Ledit fieur de Cyrefne leur frère, efpoufa auec di- 
rpcnfe Damoifelle leanne de Piedefer fa coufine. 
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de laquelle entr'autres enfans, il eut athys. 

Meffire Euflache Viole Cheualier fieur de Soulaire. 

Pierre Viole Cheualier de Malte. 

Claude Viole fieur de Cyrefne Confeiller. 

i& Anne Viole. 

Ledit fieur de SouUaire efpoufa Dame ludith de 
BouUainuilliers fille de feu Meflire Adrian de Boul- 
lainjiilliers Cheualier Vicomte de Dreux & de la 
Coudraye, & Dame Charlotte de Saueufe. 

Ledit fieur Adrian eflioit fils de Meflire Adrian 
de BouUainuilliers Comte de Daumartin, & petit 
fils de Meffire Charles de BouUainuilliers Comte de 
RouffiUon. 

Ledit fieur Viole de Soulaire a eu entre autres en- 
fans de ladite Dame de BouUainuilliers, Claude Vio- 
le faifant exercice au Régiment des Gardes du Roy, 
Frère Robert Viole cheualier de Malte. 

Ladite Dame Anne Viole fœur dudit fieur de 
Soulaire fut femme de Meffire Hyerofme Seguier 
Confeiller du Roy en fon Confeil d'Eftat & Prefi- 
dent en fon grand Confeil. 

Ledit fieur Pierre Viole fieur du Chemin dernier 
fils defdits Nicolas Viole & Damoifelle Claude de 
Chambon auoit efpoufé la fille de monfieur le Pre- 
fident de Charmeaux, de laquelle il a laiflfé trois fils. 

L'aifné efl: Meffire Eufl:ache Viole Cheualier de 
rOrdre du Roy & maiflre des Cérémonies de Fran- 
ce, fieur de Noifeauci de Roquemont. 

Le fécond efl; Claude Viole fieur des Hautes lo- 
ges Confeiller au Parlement, ladite Damoifelle An- 
ne Viole fœur dudit fieur Euefque a eu dudit fieur 
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ATHYs. Prefident Gulope fon mary, le fieur Gulope auffi 

Prefident en Bretagne : & Yne fille d où eft yflb vn 
. Gentilhomme du paîs de Bourbonnois, nommé le 

fieur de Sichem, qui a efpouié Damoifelle 

de Beau jeu fille des fieur & Dame de la maifon forte 
en Bourgongne. 

Denis Viole Efcuyer fieur de Noizeau fils aifné 
defdits fleurs d'Athys & Damoifelle Anne de Cha- 
bon, laiflfa vn fils Cheualier fieur de Noizeau, tué 
auec monûeur le Duc de loyeufe à la bataille de 
Coutras, & vne fille Damoifelle Marie Viole ma- 
riée à vn Gentilhomme de Beaufle nommé An- 
thoine de Hallot, Efcuyer fieur d'Adonuille, d'où eft 
yffu le fleur d'Adonuille eleué page de Monfeigneur 
le Comte de SoiiTons, & a efté du depuis à monûeur 
de Longueuille. 

Ladite Damoifelle Anne Viole fille dudit fieur 
d'Athis & vefue du fieur de Semac, fut remariée en 
fécondes nopces au fieur Gafton de Grieu fieur de 
fainâ Aubin Confeiller au Parlement. 

De fondit premier mariage elle eut Dame Anne 
de Sernac femme de Melfîre Charles de Roman 
Cheualier de TOrdre du Roy, Gentilhomme d'hô- 
neur de la Royne Louyfe dont font yflfus 

Henry filleul du Roy Henry fécond, & n'a efté 
marié. 

Nicole qui fut depuis nommée Anne & mariée 
à Meffire Louys de Vignacour Cheualier fieur 
d'Auregny. 

Nicolas qui eftoit cornette de la compagnie du 
Duc de Rais tué en Anjou Tan 1610. par vn nommé 
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la Clairatiere. Charles fieur de Betz Gentilhom- athys. 
me de la chambre du Roy, il efpoufa Diane de la 
Vergne, fille du feu fieur de la Vergne capitaine des 
Gardes de Monfeigneur frère du Roy Henry III. 

De ladite Dame il eut trois filles. 

L'aifhee mariée au fieur de Salâcy fils du feigneur 
d'Amy Gouuerneur de Roye, & de Dame de Mar- 
ginal. 

Du fécond mariage de ladite Anne Viole, font 
yflTus Gafton & Marguerite de Grieu. 

Gaflon Seigneur de faind Aubin qui fut preuoft 
des Marchands de Paris & Confeiller de la grand 
Chambre, il a deux fils. 

L'Aifné, appelle Gafton fieur de Vincelles Che- 
ualier & maiftre d'Hoftel ordinaire du Roy. 

Le puifiié Charles Confeiller du Parlement, 
Marguerite de Grieu fa fœur fut femme du fieur de 
la Place fieur de fainâ Suplex, Confeiller au Parle- 
ment, duquel elle eut deux fils, fçauoir. 

Meffire Nicolas de la Place Abbé de noftre Da- 
me d'Eu & Aumofnier ordinaire de la Royne Ré- 
gnante. 

Adam fon frère fieur de Frefles maiftre des Com- 
ptes en Normandie. 

Pierre Viole fieur d^Athis fils aifné defdits fieur 
d' Athys & Damoifelle Anne de Chambon, efpoufa 
Damoifelle Marie de Breban fille de Louys de Bre- 
ban Efcuyer, fieur de Mefuille, le Vicomte decedé 
1592. & eftoit fils de Pierre de Breban, Efcuyer du 
Mefnil Gentilhomme feruant du Roy Louys XL 
& Capitaine pour le Roy & Gouuerneur de The- 
rouane. 
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ATHYS. Lequel Pierre eftoit fils du fieur Philippe de Bre- 

ban, qui fut preuofl des Marchands de Paris l'année 
141 5. durant le Règne du Roy Charles VI. 

Du mariage defdits fieurs d'Athis & Damoifelle 
de Breban font fortis quatre fils, fçauoir 

Georges Efcuyer fieur des Noues eleué page de 
Monfeigneur le Comte de Soififons. 

Guillaume aufli Efcuyer fieur du Brueil, qui fut 
Gendarme de la côpagnie de monfieur de Palaifeau. 

Euflache leur frère religieux à S. Denis en Frâce. 

Meflîre Pierre Viole d'Athys leur frère aifné Cô- 
feiller au Parlement, puis maiftre des Requeftes, 
puis Prefident, efpoufa Damoifelle leâne Bernard 
fille aifnee de monfieur Bernard de Rezay Confeil- 
1er de la grâd chambre & de Damoyfelle Anne For- 
get fa femme fœur de monfieur Forget Baron de 
Mafflee Prefident de la Cour & de monfieur de 
Fraifné, Forget Secrétaire d'Eftat, Baron de Verets 
& du Fau. 

, Ledit fieur Guillaume Bernard de Rezay eftoit 
fils de feu Jean Bernard aufli fieur de Rezay vîuant, 
confeiller & Secrétaire du Roy & fils dVn autre leâ 
Bernard aufli Confeiller & Secrétaire du Roy, & luy 
aufli fils dVn autre lean Bernard Lieutenant gêne- 
rai pour le Roy Charles VII. au Bailliage & Duché 
de Touraine. 

Ledit fieur de Rezay eut vn fils nommé Pierre 
Bernard Confeiller à la Cour, & vne autre fille fem- 
me de monfieur Perrot fieur de faind Dié aufli Cô- 
feiller à la Cour. 

Lefdits fieurs & Damoyfelles Forget enfans de 

Pierre 
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Pierre Forget viuant fieur de Bourret, Confeiller & athys. 
Secrétaire du Roy, & Damoyfelle Françoife de For- 
tia en fon viuant Tvne des Dames de la Roy ne. 

Ledit Pierre fils de Meffire lean Forget Cheua- 
lier, lefdits fieurs Bernard & Forget alliez des Com- 
tes de fainâ Agnan, Meffire de la Barre Prefident 
aux Enquefles, du Faultray Confeiller de la Cour, de 
TEfpinay, fainde Radegonde. 

Defdits fieurs d'Athys & Dame Benard fa fem- 
me font iûus quatre fils & trois filles. 

Pierre laifné page du Roy. 

Claude, Religieux de fainâ Denis en France 

Euftache aux efludes. 

Louys Cheualier de Malte. 

L'aifnee des filles Dame Anne Viole femme de 
Meffire Gabriel de la Val Cheualier Baron de Faifî- 
ne & Seigneur d'Ancluys, de Tartigny, de Gournay, 
la Roziere & de Frefnay, ifluë de père en fils des 
Comtes de la Val. 

leanne puifnee Religieufe à Fonteurault. 

Magdelaine Viole. 

Cefte maifon de Viole poflfede à prefent les terres 
& feigneuries d'Andrefel, d'Aigremont, de Tillie- 
rea, d'Acheres, de Noizeau, du Chemin, de Roque- 
mont, de Sallaire, d'Athis & des Noues, que leurs 
predeceffeurs pofifedoiét, il y a trois, quatre & cinq 
cens ans & plus. 

PPp 



L 



478 



Histoire dv Gastinois, 



MONTLHERT. 



DE MONTLHERY. 



Le chafteau 
ruiné par le 
Roy Henry 
le Grand. 



Chafteau de 
Montlhery 
par qui 
bafty. 



Comte de 
Montlhery. 



MOntlhery eft vne ville baflie fur vue 
colline à fept lieues 'de Paris, remontant vers 
Orbane, & coftoyant la Beauffe. C'eftoit ancienne- 
ment vne Comté, laquelle a efté reunie au Domai- 
ne du Roy. 

Sur la pointe de la roche qui commâde fur la vil- 
le, du cofté du Midy, fe voyent les anciens veftiges 
dVn chafteau, ruiné dans les dernières guerres ciui- 
les fous le règne du feu Roy Henry le Grand. C'e- 
ftoit vne place de deffence, & qui eftoit vne des clefs 
de Paris : & pource pendant la rébellion des Pari- 
fiens, ledit Seigneur Roy le fit defmolir, afin d'ofter 
le moyen aux rebelles de s'y fortifier. 

Attenant ce vieux chafteau il y a vn petit Prioré 
qui appartient à monfieur de Bellegrange, qui eft 
vn Chafteau entre Linois & Marcouflis. 

Quelques vns ont eftimé que le chafteau de Môt- 
Ihery a efté bafty par Cannes, & que c eftoit vne de 
fes forterefles où il fe retiroit. 

Les Annales de France font mémoire du Comte 
de Montlhery appelle Caultier fils de Milon, dont 
la fille vnique efpoufa Philippes frère baftard du 
Roy Louys fixiefme, did le Gros, que fon père 
auoit engendrée à la ComtefTe d'Angers, & parce 
que ledit Philippes fuiuoit les rebellions de fon 
beau-pere, & ayant efté prins dans Meun, le Roy luy 
ofta toutes fes terres & pofleffions, & le détint le 
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refte de fes iours en perpétuelle prifon, ainfi le montlhbry. 
Comté de Montlhery fut reuny à la Couronne. 

Du temps de Guy de Montlhery fils de Milon le 
Cruel, Louys le Gros Roy de France, fit defmolir le 
chafleau, à caufe que là fe faifoient toutes les affem- 
blees & monopoles du Royaume. Philippe Roy de 
France fon père luy difoit, que cefle tour Tauoit fait 
vieillir beaucoup de fois, car nul mal ne fe faifoit en 
France qui n eut efté du confeil de ceux qui y habi- 
toyent. Rochefort, Corbeil & Montlhery eftoiét 
trois places de grande importance pour lors, dont 
fortoient des rebelles qui pilloient les Marchands, 
qui ail oient & venoient d'Orléans à Paris. 

Le Duc de Bourgongne du Règne de Charles 
fixiefme print Montlhery par compofition, & fe 
fortifia dedans Tan 141 5. 

Le chafteau de Montlhery fut conftruift par vn Autres opi- 
certain foreftier nommé Thibauld File-eftouppe ^^^^^ ^^^ 
Tan 1015. les autres difent qu'il a prins fon nom de duChaft^u 
Lederic premier Foreftier de la foreft Charboniere ^^ ^o«^- 
qui eftla Flandre. ^^^' 

Sur le grand chemin font deux cimetières, 1 vn cimetières 
où furent enterrez les Bourguignons, & en l'autre ^^^Bour- 
les François, du règne de Louis XI. après la iournee de^Fran- 
de Montlhery, & auoit appartenu au Conneftable f^*'^- 
de Clyflbn qui s'y fauua après la maladie du Roy 
Charles fixiefme fon maiftre, comme raconte Alain 
Chartier. 

De la Vallée de Torfou^ & d'EJlrechi le Larron. 

Allant de Chaftre à Orléans fur le grand chemin 



TORFOU. 



Vallée de 
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à deux lieues de ladite ville de Chaftre, efl vne vallée 
nommée la vallée de Torfou, qui eftoit iadis au mî- 
Jî^^'-'* lieu d-vn bois lequel a efté ruiné & abbatu à caufe 
voiieries. des pilleries & voleurs qui y tuoyent les paifans ; 

cefte vallée auiourd'huy efl toute pauee, & au deûus 
eft la pofte. De là à vn quart de lieuë efl vne peti- 
te ville nommée Eflrechy le Larron, parce, comme 
ie croy, que les hofleliers qui font là dedans tyran- 
nifent & exigent tout ce qu'ils veulent des hofles, 
qui logent chez eux allans & venans de Paris à Or- 
léans, & pource aufïî que les hoflelleries font plei- 
nes de Filoutiers, & trompeurs qui fe méfient dans 
les compagnies qui pafTent par là, & inuitent les au- 
tres à iouër deuifant finement en pipant la carte ou 
le dez, attrapent les moins aduifez. 



DE LA VILLE D'ESTAMPES. 



Eftampes 
bornée 
des pays 
Chartrain 
& Gafti- 
nois. 



Belle rué 
dans Eta- 
pes loUee 
par VEm- 
pereur 
Charles V. 



NO V S mettons pour bornes du Gaflinois & 
du païs Chartrain la ville d'Eflampes, laquelle 
efl en Hurepois en partie, & en partie de BeaufTe, cet- 
te ville efl appellee Eflâpes, comme délicieux, pour- 
ce que c'efl vn lieu agréable : comme celuy qui efl en 
ThefTali, appelle Tempe : toutefois le Baillage de 
Chartres efl le lieu où refTortit le fiege d'Eflampes. 
Cefle ville a vne très-grande rue belle & large, qui a 
près de demi-lieuë de longueur, & de laquelle l'Em- 
pereur Charles le Quint eflàt venu en France pour 
pafTer en fes pays Bas, dit, qu'il auoit veu trois cho- 
fes en France, vne belle ville, vne belle rue, & vn 
monde, par la ville il entendoit Orléans, par la 
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rue Eflampes, & par le monde Paris. estampes. 

Cefte ville efl baftie fur vn haut, & au bas d'vn co- 
llé coule la riuiere d'Yone nommée d'Eftampes qui 
va fe defcharger aux portes de Corbeil dans la Sei- 
ne : de l'autre part vers le Midy, elle eft enuironnee Affiette 
de hautes montagnes de fablon d'où l'on mené ''^^'^''- 
quantité de tonneaux à Paris, & autres villes pour 
efcurer les vailfelles, & au bas des montagnes font 
des prez entre deux collines. Ce qui rend la ûtuation 
de cette ville forte. La riuiere d'Eftampes abonde 
en poifTons & en efcreuiffes les meilleurs qui fe puif- Efcreuiffes 
fent mander : elle eft fort eftroitte, mais bien pro- ^^*^/«^^; 

^ ^ ce en la rt^ 

fonde, de forte qu'elle porte de longs bafteaux de uiered'E- 
vins, & de bleds qui defcendent à Paris par la Seine. fi^^P^^- 
Elle prend ùl fource de la Beaufle, fon eau eft fi froi- Son eau eji 
de à caufe des fources qui y découlent, qu'elle en- ^^^j«^^^ 
gourdit les pieds des chenaux. 

Et dans cefte riuiere tombe vne riuote nommée 
Loet qui prend fa fource à deux lieues de la fontaine 
difte fainfte Appoline, & defcend auparauant dans 
Teftang de Molini proche le village fainâ: Marc ou 
Medard. De cefte petite riuiere de Loët Grégoire 
de Tours a fait mention en fon Appendix, parlant 5. Grégoire 
de la defcente de Theodoric, lors qu'il vint au de- ^^X^^^^te 
uant de Clotaire pour le combatre, Protinus^ dit-il, riuiere de 
cum exercitu per fluuium Loa Stampas peruenit^ fans ^^*'* 
retard auec fon armée il vint à Eftampes par la ri- 
uiere Loet. D'elle parle aufli Aymonius de Fleury, 
difant, que Theodoricus apud Stampas fuper fluuium Aymoin de 
îunua contra Clotarium^ qui haud fegnius parabat oc-* i^^l'^H^à f 
currere^ aciem dirigit. Theodoric vint à Eftampes fur 



ESTAMPES. 



Bataille 
entre Clo^ 
taire & 
Theodoric 
/reres, près 
la riuiere 
Loet. 



EJlampes 
Vvn des 
plus anciés 
Comte\ de 
France. 
Le Roy Ro- 
bert x fi^ 
baftir vn 

Chafteau, 
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la riuiere luyne & contre Corbeil, lequel neftoit 
point pareffeux de luy venir à la rencontre il dreffe 
fon armée. 

Mais en la Chronique Befuenfe eft faiâe plus 
ample mention de la bataille qui fut donnée entre 
les deux frères proche le Loet, en ces termes. 

Cum Theodoricus comperijfet quod à Clotario pars 
Regni fui contra ius fuerat prœrepta^ protinus cum 
exercitu Stampas fuper fluuium Loa peruenit : ibique 
obuiam Meroueus filius Clotarvj Régis cum Landrico^ 
& magno exercitu venit. Cum ejjet arduus tranjitus 
ille Loa fluuius tranfmeatur^ vix tertia pars exercitus 
Theodorici tranjierat^ initum eji hélium^ ibi Meroueus 
filius Clotarij capitur^ Landricus in fugam ver fus efl^ 
nimia multitudo exercitus Clotarij trucidata efi. Theo- 
doricus T^x Viéîor Parif ingreditur. 

Theodoric ayant recogneu que la tierce partie 
de fon Royaume luy eftoit rauy par Clotaire con- 
tre tout droit, sans retarder il fe trâfporta à Eftam- 
pes fur la riuiere de Loet auec fon armeé. Or luy 
vint au deuant Meroùee fils du Roy Clotaire auec 
Landry, & vne groffe armée. Le paflage eftant dif- 
ficile, ilpaffe la riuiere du Loet, & à peine la tierce 
partie de Tarmee de Theodoric eftoit paflfee, que le 
conflift commença, où fut prins Meroùee fils de 
Clotaire, Landric fut mis en fuitte, & la plus gran- 
de part de Tarmee de Clotaire fut tuée, de là Theo- 
doric vidorieux vint faire fon entrée à Paris, 

La ville d'Eftampes a efté vn des plus anciens Co- 
tez du Royaume, au parauant le Roy Robert qui y 
fit baftir vn Chafteau de forte ftrudure, y fonda 
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l'Eglife noflre Dame, & y mit vn Collège de Cha- estampes. 
noines^ & ordonna ledit Comté à fon frère naturel 
nommé Amaury : celui qui fit baftir Montfort La- 
maury. 

le trouue dés Tan 11 p. Euftache Comtefle d'E- Eujiache 
ftampes & de Corbeil, laquelle efloit fœur du Roy Z^"'" ^" ^^^ 
Louis le Gros, & auoit efpoufé haut & puiflant cros^com- 
Prince leâ d'Eftampes & fonda l'Abbaye d'Hydre. ^^ïï^ ^'^- 

Du Haillan dit que Fan 1401. le Comte d'Eftam- DuHaiiian 
pes difnant auec le Duc de Berry mourut de mort ^«/o« Hiji. 
foudaine, à la Comté luy fucceda ledit Duc lean de ^ ^^^^' 
Berry fils du Roy, lequel donna ladite Comté à fon Lan 1400 
frère Philippes le Hardy Duc de Bourgongne, qui ^^ ^ ^^^ 
lauoit parauant achepté, la iouïfifance referuee au- tres-noUe 
dit Comte fa vie durant. t ^"'^. 

¥ ¥^ r^i •!• 1 r^ • T Prince M. 

Le Duc Philippès de Bourgongne maria lean Louysd'E- 
de Bourgongne Comte d'Eftampes auec lacqueli- "f^"^ ^^^^ 
ne Dailly fille du Vidamé d'Amiens, Seigneur de ^ de Gien, 
Piguigny qui apporta en dot les terres d'Angle ^ giftàs. 
Monflier^ viue fainâ Eloy, & Pontroard en Flan- France! 
dre, & vingt mil falus d'or : iceluy Jean efloit cou- 
fin du Duc Philippes à caufe de fa femme, Bonne 
d'Artois en fécondes nopces, laquelle en premières 
nopces auoit efpoufé Philippes de Neuers, & d'elle 
& dudit Comte de Neuers efloient fortis Charles 
Comte de Neuers : ceflui lean efloit nommé lean 
fans tiltre, parce que ladite Comté luy fut oflee, 
comme eHant du Domaine du Roy l'an 1477. 

L'an 141 2. le Duc de Bourgongne amena le Roy 
& le Dauphin deuant la ville d'Eflampes, laquelle il 
print, & fut trouué dedans le Duc de Bourbon qui 
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fut enuoyé prifonnier en Flandres, l'an 141 1. 

François de Bretaigne a efté Comte d'Eftampes, 
il eftoit âls ailhé de Richard Duc de Bretagne & Cô- 
te dudit Eftampes, fieur de Cliffon & de MagdeUi- 
ne d'Orléans fa mère. 

François Comte d'Eftampes & Duc de Bour- 
gongne fécond du nom, eut vne fille de fa féconde 
femme vefue de Guillaume de Cheuilô fieur d'Ar- 
genteuil, fils aifné du Prince d'Orange fous le règne 
de Louys XI. 

Du temps de Charles V. furnommé le Sage, 
efloit Comte d'Eftampes Charles Prince de Taren- 
te Comte de Rouffillon & de Gyen Seigneur de 
Guyfe, de Chailly & Rochefort frère dudit Char- 
les V. qui mourut fans enfans. 

Le Roy François Premier fit ériger le Comté 
d'Eftampes en Duché, en faueur de Madame Agnes 
de (kinâ Yon fa Maiftrefl'e, à laquelle il le donna, & 
du depuis il eft venu par engaigement en la maifon 
de Guyfe, qui le pofl'ede encore de prefent. 

Se trouue vn Louis Comte d'Eftampes enterré 
aux Celeftins de Paris l'an 1405. & fe voit en la Sa- 
criflie vn tableau où font defpeints le Comte lean 
fon frère, & Marie d'Alençon leur mère. 

L'an 15)6. Henry le Grand ayant leué le fiege de 
Paris & quitté les fauxbourgs, il alla aflieger Eftam- 
pes & la print auec le chafteau, ayant eu aduis que le 
fieur de Clermont de Lodefiie eftoit dedans, auec 
50. ou 60. Gentilshommes qui s'y eftoient renfer- 
mez, fur l'affeurance que le Duc du Mayneleur auoit 
donnée qu'il les viendroit defgaiger auec toute fon 
armée. 1{emar- 
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ESTAMPES. 



R £ M A R QV E S S V R LA 

ville d'EJlampes. 

ME s s I E V R s les Religieux de faind Martin 
des Champs, ont vne prébende en TEglife 
collégiale, & anciennement régulière de fainfte Ma- 
rie d^Eftampes. Laquelle prébende Albert Chanoi- 
ne, & Chantre de ladite Eglife remit en faueur d'i- 
ceux entre les mains de fon Abbé, Henry fils de 
Louis le Gros, & frère de Louis le Jeune Rois de 
France, & à l'inftant il la conféra au vénérable Père 
Thibault Prieur de fainâ: Martin des Champs, le- 
quel l'accepta au nom du CoiiUent. 

Vous pourrcE icy noter la fôi-mê ancienne de Forme an- 
céder, refigûei* & cotiferef, qui eftoit de bailler le ^^^^^^^^c 
liurê & du pain â celui qui acceptoît la f efignàtioh gner & cô- 
ou collation, dénotant par le liure le feruice qu'il ^^ 
deuoit faire à l'Eglife, & par le pain la rétribution 
temporelle. Albertus (inquit ijîe Henricus Abbas) 
fuatn prœbenâam in mantbus itieis per panem & librum 
reddidit^ & ego confequénter fimiliter per pdnem & 
librum in fnanibus Theobaldi Prioris de Catnpis eam 
fepofui^ & per illum Bcclejitte^ cui ptceerat in perpe- 
tuunl pojffidendum concredidi. Il leiir doniia encore 
pltifieufs meubles & iiiimeuble^, en recognoifTance 
dequoy lés Martinians s'obligèrent de luy bailler fa 
vie durant neuf liufes parifis par chacun an, au iôur 
lainft Remy, & à la faind Martin d'Hyuer vn plif- 
fon de peaux d^aigneaux, & des noâurnaleS; qui 

Q-Qq 
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ESTAMPES, font bottes pliflees de blanchet telles que les por- 

toient les Moines de S. Martin. 

Il y d vn 

Hofpitai II y auoit à Eftampes vne chambre ordonnée 

aux faux- pour recepuoir l'approbation de la lignée d'Eude, 

ftampes. î^ Maire de Chalo fainâ: Mas, afin denregiftrer 

ceux de ladite famille, & de les faire iouïr des priui- 

LAbbaye leges concedez par le Roy Philippes premier à Cha- 

gny aux 1^ lamct Mas 1 an 1085 . 

fauxbourgs " Ledit Chalo fainâ: Mas eftoit nommé Eude le 

jtapes. ^^jj.^^ ^ feruiteur domeftique de la maifon du 

Us Capu' ^^y ^ ^^^ familier amy. Or eft-il que le Roy Phi- 

cinsau lippe fufdit, ayant fait vœu de vifiter les Sainfts 

f^'^T li^»^. & le Sepulchre de noftre Seigneur en Hieru- 

Chalo S. falem, ne pouuant y aller en perfonne pour accom- 

^oS3^en la P^^^ ^^^ vœu^ il y enuoya ledit Eude le Maire, & ce- 
terreSain- pendant print en fa proteélion les enfans dudit 
^^* Chalo S. Mas^ à fçauoir vn garçô & cinq filles, & les 

garda auprès de foy iufques au retour de leurdit Pè- 
re, lequel parfit le voyage en grande deuotion, pour 
recompenfe dequoy, par charité & en reuerence du 
fainft Sepulchre, & d'vn fi notable feruice & péni- 
ble voyage, par lettres patentes du mois de Mars 
1085. il oftroya aufdits Eude le Maire, à fon fils & 
fes filles, & à tous les defcendans qui viendroient & 
fortiroient d eux, tant du collé des mafles que des 
femelles à perpétuité priuilege gênerai, & exemptiô 
de toutes couflumes, barrages, aydes, & autres 
impofitions, fans exemption d'aucune, en tous fes 
Royaumes & pais, terres & Seigneuries, & comme 
porte l'ancienne Chartre. 

Les Rois {es fucceffeurs ont de téps en temps or- 



Livre Second. 487 

donné des gardiens iurez eftablis pour garder & re- estampes. 
gir les droits, ftatuts, libertez, & immunitez don- Gardiens 
nées par les Rois de France audit feu Eude le Maire iure:( efia- 
de Chalo faind Mas, & à toute fa pofterité, confan- Ss^^Lr' 

guinité & lignée. garder les 

Les gardiens auoient doncques leur chambre à ^^^^ff 
Eftampes pour s'informer de ceux qui preten- Maire. 
doient eftre iflus de ladite famille, afin qu'il n y in- ^55 ^^^' 

' j. J dies auoiet 

teruint aucun abus, & après l'affirmation des fuf- leur châtre 
dits gardiens, l'on admettoit à iouïr des priuileges ^^/4p^^- 
cy defTus, les defcendans de ladite lignée. Lefdits pri- 
uileges font d'eftre exempts de tous barrages, pon- 
tenages, rouages, minages, ports, paflages, en- 
trées de vin, taille, taillon, guet^ fortifications, 
creuës, emprunts, trauers, couftumes, • gabelles, & PriuHeges 
de tous impolis , fubfides , charges & ferai tudes {l^^^^^^^' 
quelconques. 

Toutesfois le Roy François premier confide- 
rant la confequence dudit Priuilege, dont il y a plus 
de vingt cinq ou trente mil perfonnes qui en iouïf- 
fent, reftraignit lefdits Priuileges à iouïr feulement 
de leur creu ou vfage, & non pour le trafic qu'ils fe- 
roient l'an 1540. au mois de lanuier. 

L'an 1587. le fixiefme Juillet, Julien Bertis Pro- cePriuHe- 
cureur du Roy au Bailliage & Duché de Nemours, gefutre- 
yflu de Jeanne Tambonneau femme en dernière uRox^Frâ- 
nopce de feu Eftiéne Falaize viuant, Bailly de Puif- ç^w/. 
féaux, laquelle Jeanne eftoit de ladite famille de Eu- 
de de Chalo faind Mas, obtint arreft de la Cour de 
Parlement à fon profit, contre Jean Morin fermier 
des huid & vingtiefme dudit Puifleaux, par lequel 



Les defcen- 
dos de Cha- 
lo S. Mas 
irmijfent de 
ce priuilege 



Ce Priuile- 
ge /ut COfl' 
firme par le 
/eu Uoy 
Ihnry le 
(irand. 



t'uli reWf^ 



488 Histoire dv Gastinois, 

lefdits leanne Tambonneau & fes enfans iouïroyêt 

des priuileges concédez à ceux de la famille de Cha- 

lo faind Mas, de laquelle ils vérifient eftre yf- 

fus. 

Il y eut vn autre Arreft de Tan 1595, le feptief- 
me lanuier confiimatif, d'vn Arreft des Reque- 
ftes de THoftel du trentiefme iour de Mars 1588. 
par laquelle vn nommé Broffejer demeurant en 
Touraine, contre les Manans & habitans de la par- 
roiffe de Monoye en Touraine, fut déclaré exempt 
de tailles, comme eflant yflu de la famille de Chalo 
iaind Mas. 

Autre fentence du deuxiefme Mars 1 597. au pro- 
fit de Pierre PoifTon & Fiacre Lifette^ marchands 
demeuras à Puiileaux, contre les Manans dudit lieu, 
par laquelle ledit Poiflbn eft déclaré & recogneu 
yiTu de la lignée dudit Chalo fainâ Mas, comme 
aufli ledit Lifette, & fuiuant les priuileges accordez 
à cette lignée, ils font exempts de tailles. 

Et lefdits Priuileges furent vérifiez par le Roy 
Henry quatriefme le neufiefme iour de Décembre 

Tan IJ9J. 

Mais Tan 1602. à la fuaûon des fermiers des péa- 
ges, toutes les chambres affemblees, du tres-expres 
commandement du Roy, le priuilege fut reuoqué, 
fur les importunitez que luy en fit môûeur de Rof- 
ny pour le General des finances, & luy remonftrant 
que cela tiroit à vne notable confequence, que d^6 
vingt ans il y auroit plus de cinquante mil perfon- 
ncH de ladite famille qui feroient exempts. 

L'Eglife d'Eftampes eftoit autrefois vne Syna- 
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gogue laquelle fut conuertie en collège de Chanoi- avneav. 
ne fous Philippe 1 1. comme le rapporte Rigord ^^ ^,^ i.. 
eft fon manufcrit en ces termes. Régis ad exemplum d^Eftampes 
A urelianmfes dues in Ecclejia fua quœ quondam A u- ^^" Syna-^ 
reUanis fuerat Synagoga, Prcebendas perpétua infti- ^^[ 
tuerût vbi clerici ordinati die ac noéle diuina célébrant ^^^^îî ^ 
officia^ Jimiliter in Ecclejia Stàpenfij quœ fuerat Syna- Ecclef. H. L 
goga^ faélum fui(Je vidimus. 



DV LIEV D'AVNEAV, OV LES 

Reitres furent défaits par Monjieur de Guyfe. 

AV N E A V eft vn gros bourg en la Beauffe à 
tjçois lieues d'Eflampes^ où il y a vn fort Cha- 
iieau: qui a à Tvn des coftez vn grand eflang, dont la 
chauffée donnée iufques à Fvne des portes du Bourg d^Auneau. 
qui efl fermé de petites murailles fans fofTé qui vail- 
le, ny pont leuis aux portes : cet eflang faid par fon 
cour* ^n petit ruiffeau planté d arbres tout au long 
du nuage de part & d'autre, il n'efl pas toutefois 
gueable par tout. A vne des queues dudit eflang eft 
vne chauffée, qui trauerfe tout de mareft, & fe viét 
rendre dans vn petit bois qui eft la garenne du cha- 
fteau à l'endroit d'vne porte d'iceluy pour l'aiiance 
dudit lieu. 

Ce fut ce lieu où les Reitres qui furent deffaits à 
Vimory, près Montargis furent totalement exter- 
minez, par la valeur, & bonté du confeil de Mon- 
fieur de Guyfe. Or comme la bataille fut donnée; 
faut fçauoir que le leudy dixneuâefme de Nouem- 
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bre 1 587. le fieur de la Chaftre, après auoir eouru de 
part & d'autre, pour recognoiftre le deflein des en- 
nemis, & où ils fe vouloient camper, vint donner 
aduis à Monfieur de Guyfe, que Tarmee de Rei- 
ftres eftoit fort efcartee de trois lieues en trois 
lieues, & qu il y auoit moyé de leur dôner deflus au- 
parauant qu ils fuflent ralliez. Pource fans différer, 
ledit fieur de la Chaftre laiflant Monfieur de Guyfe 
à Eftampes, luy arriua à Dourdan à deux lieues de là 
auec trois cens lances & fix cens arquebufiers à che- 
nal, il apperceut les ennemis qui n eftoient pas loin 
de là, i& fe rendoient à Auneau où eftoit le Baron 
d'Othna dans le bourg, le Chafteau tenant touf- 
iours bon pour le feruice du Roy. 

Ledit fieur de la Chaftre commanda au fieur de 
Vins de fe tenir à vne lieue & demie fur le chemin 
d' Auneau auec fes arquebuziers à cheual, & luy ce 
pendant demeura dans Dourdan, ayant recognu ce 
lieu très-propre pour loger larmee, à caufe qu'en 
cas de neceflité. Ton pouuoit fe retirer le long d vn 
petit ruiflTeau iufques à Olinuille, Chaftres & Môt- 
Ihery. Le feigneur de Vins venant vers fon logis ré- 
contra qualité de Reiftres qui le fourrageoient, & 
les ayant preuenus il en tua grand nombre, & prit 
les autres prifonniers, ceux qui efchapperent fuyas 
à Aulne foubs Auneau, donnèrent vne chaude alar- 
me à fept Cornettes de Reiftres qui y eftoient lo- 
gez, lefquels montent auflî toft à cheual, pour aller 
à la recourfe fur le fieur de Vins, lequel fe retirant 
deuers Dourdan où eftoit aux aguets le fieur de la 
Chaftre, ils n oferent l'attaquer de deux portées de 
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moufquetade feulement. Ils demeurèrent deux avneav. 
heures en bataille râgee, après quoy les Reiftres Ton- 
nèrent leur retraitte. Le fieur de Vins les pourfui- 
uant au pas logea au mefme village auec fes arque- 
bufiers à cheual, & il enuoya les requeftes des pri- 
fonniers & des logements des Reiftres, & que le 
Baron d'Othna eftoit logé à Auneau. Faut donc- 
ques fçauoir, que le Baron d'Othna arriuant audit Reiftres 
Auneau, quelquvn de fes gens donnèrent dans la Cabane ^ 
bafle Cour du chafteau aflez grande & fpatieufe, où cour du 
les habitans dudit bourg auoient retiré leur beftiail, ^J^^^Jau. 
que vouloient enleuer les Reiftres : mais ils furent 
receus à coups d'arquebuze, & contraints fe reti- 
rer auffi toft auec la mort de trois de leurs gens. 
Pource le Baron d'Othna enuoya menacer le Capi- ^^^^^ 

rn • • ^ du Baron 

taine du chafteau, que s'il ne cefloit de tirer, qu'il dothna 
mettroit le feu par tout, & le battroit auec le ca- ^^^^pj^^i- 

1 ^ • • /- r 1-t /i • neduCha- 

non, mais le Capitame nt relponce qu il eftoit fteau. 
aflez fort pour fe deffendre, & qu'il n'efpargneroit 
la poudre s'il approchoit de fa bafle cour. 

Sur ces entrefaittes, le fieur de la Chaftre depef- 
cha le Capitaine fainft Eftienne au Capitaine du 
chafteau d' Auneau , afin de l'admonefter de faire 
bon feruice au Roy, & de donner entrée à Monfieur 
de Guyfe & à fes forces dans fa place, pour tailler en 
pièces ces Reiftres, luy faifant de grandes promef- 
fes. 

Le fieur de la Chaftre aduertit doncques mon- 
fieur de Guyfe, de choifir pluftoft fon logement en 
ce lieu qu'à Dourdan à caufe qu'il eftoit plus afleuré, 
& qu'il laifla tout le bagage, & les gens de pied le 
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Capitaine accepta Foffire : poorce Moofieur de 
Gnyfe eflant aiTeiiré de ion logement à Anneau, il 
vint à Donrdan aœc deux mil cinq cens harqne- 
buziers, cinq cents corcelets de mil à douze cens 
cheuanx, fans bagage quelconque : fut rapporté par 
le Gentilhomme qui auoit eflé enuoyé à Anneau, 
que toute la plaine efloit couuote de Réiftres, & 
qu il auoit eflé contrainâ r entrer fouuent au Cha- 
fléau à caufe de la nuicL la partie de marcher fut mi- 
fe au lendemain, & cependant le rendez-vous fut 
donné à toutes les Compagnies, tant de pied que 
de chenal à Tne Cenfe à my-chemin de Dourdan à 
Auneau dans le milieu de la plaine appellee la Cen- 
fe de Villere, où rien ne manqua de fe trouuer, cha- 
cun délibéré de biê faire : mefîne TinÊuiterie laquel- 
le fe defpoûilla en la belle plaine (bien qu'il fit fort 
froid) pour mettre les picquiers leurs chemifes fur 
leurs corcelets, & les harquebuziers fur leurs pour- 
points. 

Le Capitaine d'Anneau tenoit le chafleau preft 
pour receuoir les forces, mais fur ces entrefaittes fut 
rapporté, que ce qui auoit eflé enuoyé dudit Capi- 
taine vers monfieur de Guife, auoit efté prins dans 
la garenne, chargé de lettres du Capitaine refponfi- 
ues à celles qu'il auoit receues, ce qui troubla feu mô* 
fieur de Guyfe, pource il rompit fon entreprife, & 
craignât que les Reiflres ne fe miflent en deuoir de 
les attendre dans la raze campagne, où facilement 
ils eulTent eflé enuironnez de la cauallerie hugue- 

notte. 

Pource monfieur de Guyfe ayant mandé le Ca- 
pitaine 
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pitaine du chafleau, il donna les departemens à mô- avneav. 
ûeur de la Chaflre en la ferme auec cinquante lances 
d'Ordonnance de fa Compagnie, & les mit en em- 
bufcade. Meffieurs de Vaudemont, de Boifdau- 
phin, & autres cent cinquante lances des chenaux 
légers. Ledit fieur de Guyfe demeura en vn autre 
village à mille pas de là nommé Breau fans nappe 
auec fix cens chenaux, auançant à mil pas de luy Met trois 
Monfieur d'Elbœuf auec deux cens chenaux : ces ^*"{^î!" 

des en vne 

trois embufcades ainfi logées, compofees en. trian- plaine. 
gle au milieu d vne belle & grande plaine, le fièur de 
Vins fut depefché auec foixante cheuaux, pour re- 
cognoiftre iufques aux portes d' Anneau, les che- 
mins & aduenues, & û les ennemis faifoient garde 
ou battoient point leftrade, & auffi pour faire cou- 
ler dedans ceux que l'on y enuoyoit, il fit fort dex- 
trement tout ce qui luy auoit efté ordonné, & fe 
retirant fans auoir rien trouué en allant, rencontra 
fur le point du iour enuiron quatre cens cheuaux 
Reiftres, qui eftoient entrez par le bout du village 
& luy par l'autre : chacun tint bride vn temps pour 
ne fe recognoiftre fi promptement, qui donna 
temps, & loifir au fieur de Vins bien aduifé, de faire 
retirer les fiens les plus mal montez les premiers : 
& luy après fit la retraitte, qui donna tant de cou- Rêtjiresfe 
rage aux Reiftres, que les pourfuiuant trop chaude- ^''^««^«^ 
ment & inconfiderément , ils fe trouuerent dans dans les 
l'embufcade où eftoit ledit fieur de la Chaftre, qui j«*«/^«- 
fortant fur eux fe virent tout à coup auflî toft per- 
dus, qu'eftonnez & fans rendre combat, & fuirent ^^^^y^!^^ 
honteufement deuant les Catholiques, qui leur tue- hat. 

RRr 
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ATN-EAv. rent fix vingts hommes & plus, fans rien perdre de 
Perdent fix ^^^^^ g^^^, &L ils prirent pluûeurs prifonniers, hom- 
ringtsho- mes de nom & d'armes, iufques au nombre de qua- 
"^" rante fix, que le Baron d'Othna enuoya defgager, 

& demanda à enterrer fes morts, entre autres dix 
Gentilshommes de maifon, dont efloit vn de celle 
de Mansfeld, vn nepueu de TEuefque de Cologne 
marié, leur Feltre Marefchal, qui eft le premier eftat 
après le General. 

Cependant que le Baron s amufoit à enterrer fes 
morts, & à recepuoir le Prince de Conty qui arri- 
LeDucde uoit, & à senyurer tous de compagnie, Monûeur 
Gurfere- Je Guyfe prend cefte occafion de reprendre le def- 
jeiniejon ^'^^^ ^^1 auoit manqué l'autre iour, & efcrit dere- 
etureprife chef au Capitaine du chafteau d'Auneau, & les in- 
rfMfiu. telligences bien faittes, le rendez vous fut au fortir 

du bois de Dourdan, les trouppes ordonnées par le 
fleur de la Chaflre efloient de mil à douze cens che- 
uaux, & trois mil homes de pied fouftenus de deux 
cens cheuaux du fieur de la Chaflre, & le furplus 
efloit auec Monfieur de Guyfe <& Monfieur d'El- 
bœuf, ils marchèrent par la nuid: dans la plaine, 
fans eflre defcouuerts des efpions, & arriuerent fur 
la minuiâ à mil pas d'Auneau, fur le bord de Te- 
• flang du coflé que la Garenne conduit dans le Cha- 
fleau : Ton fit halte, & le fieur de la Chaflre entendit 
fonner la trompette, ce qui Toccafionna de faire 
aduancer fes gens de pied pour defiendre la chaufifee 
d fe mettre en feureté : car rien ne leur pouuoit em- 
pefcher l'entrée du chafleau qui leur fut fauorable, 
fans que les ennemis priffent aucune allarme. Le 
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fieur de Guyfe conduiût luy mefme fon infanterie avneav. 
dans le chafleau, les admoneftant de leur deuoir, & 
les encourageant à bien faire, & qu'ils auroient vn 
grand butin, il mit donques en ordre dans la baffe Guyfe met 
cour du chafteau fon infanterie, & cinquante hom- S^^j^f^^- 
mes dans le chafteau pour s'en affeurer, <& luy il print ire dans la 
la rué où eftoit loeé le Baron d'Othna, & en autre ^^H^ ^^^S 

.. - 1 r ri r • ^^ Chafteau 

rue ordonna le lieur Polenac auec cmq cens arque- d'Auneau. 
buziers de fon régiment à Tentree d'vne efplanade 
de cinquante pas, au bout d'vne rue ils rencontrè- 
rent tous les chariots & bagages des Reiftres prefts barricades 
à defloger le lendemain, & fut là vne rencontre de des Reiftres 
ceux qui deffendoient le bagage & eftoient barrica- s^^s^^^^- 
dez : mais les Catholiques fe iettans la tefte baiffee 
emportèrent la barricade, & foudain fut foncée, & 
les Reiftres bien eftonnez, lefquels prenans leurs ar- ^^^^^%^ ^ 
mes & tafchans de fe rallier, il en fut beaucoup tué, le 
combat fut inégal^ & y furent tués plus de trois mil 
Reiflres <& cinq cens prifonniers, enuiron deux mil 
cheuauxtuez, ou gaignez neuf cornettes. 

Le Baron d'Othna à la première alarme fe retira Retraitte 
auec douze cheuaux feulement, parauant que les du Baron 
portes fufTent gaignees : les Reiftres qui eftoient en 
la campagne, voyans qu'ils eftoient abufez par les 
Huguenots fe retirèrent, & prirent le mefme che- • 
min par où ils eftoient venus pour retourner en ^^^'"«j'^/ 
leur païs : mais il y en eut vne bonne partie deffaitte Reiftres fur 
parlariuiere de Loyre, <& fans l'intelligence & plai- ^^Huierede 
fir que leur fit Monfieur d'Efpernon, ne s'en fut ia- 
mais refchappé aucun. 

Vn iour que ledit fieur d'Efpernon feftoyoit le 
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AVNEAv. Baron d'Othna, Chicot bouflfon du Roy dit audit 

Baron, qu'il n auoit mangé allouëtte de BeauiTe, qui 
ne luy eut coufté vn Reiftre, 

Ledit Baron d'Othna manqua au debuoir d'vn 
bon Capitaine, fe laiflant renfermer de toutes parts, 
car le Roy venoit encore auec vne puiûante ar- 
mée, & fi la rencontre n'eut point efté précipitée, ils 
enflent tous efté tuez à Auneau. Ce lieu pour le fub- 
iet a efté en grande réputation du depuis, & le ûeur 
de Guyfe & de la Chaftre y remportèrent de llion- 
neur & gloire, autant qu'en peuuent auoir bons & 
vaillans Capitaines. 

FIN DV SECOND LIVRE. 
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TROISIESME 

de l'Hiftoire du Gaftinois. 



DE LA VILLE DE MELVN. 

Chapitre 1. 

A ville de Melun qui fait la fepa- 
' ration du Gaftinois, de la BeaulTe 
&dela Brie, eftvne des plus ancien- 
nes de France, & laquelle quel- 
ques vus tiennent auoir ainû efté 
nommée, parce qu'elle eft baftie Antiquité 
mil & vn an auant Paris, & que la ^f'''!"' 

... . ^ ■ • rt, ni- de Melun. 

ville de Pans a premièrement elté appellee de ce no, 
parce qu'elle fut baftie & conftruite fur le deffein de • 
la ville de Melun 1895. deuant la venue de noftreSei- ainfap- 
^eur, laquelle fe nommoit Is. Car auiourd'huy p'""- 
Melun eft comme l'epitome & l'abrégé de la ville 
de Paris, y ayant en l'vne & en l'autre ville. Cité, & 
Vniuerfité : car ce qui eft à Paris l'Ifle de noftre Da- 
me, le mefme eft à Melun, l'Ifle faind Eftienne. An- 
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ciennement & auparauât que Montargis fut acreu 
comme il eft, Melun eftoit la Métropolitaine du 
Gaftinois, <& prefque tout le Comté, & Prouince 
du Gaftinois eftoit du reflbrt & bailliage de Melun. 
Iules Cefar qui tint les Gaules quinze ans durant, 
en ies Commentaires parle de Melun en ces termes 
defcriuant comme Labienus fon lieutenant Gene- 
ral print cette ville. 11 deilogea (dit-il) fecrette- 
ment enuiron la minuid, & s'en alla à Melun par le 
mefme chemin qu il eftoit venu. C'eft vne ville des 
appartenances de Sens ûtuee en vne ifle de la riuiere 
de Seine. Ledit Labienus ayant trouué là quelques 
cinquante bafteaux, il les accouple en diligence les 
vns aux autres, & charge fes foldats deflus, dequoy 
les habitans fe trouuans eftonnez pour la nouueau- 
té du cas, auili que la plufpart eftoient allez au cap, 
il gaigne la ville fans autre difficulté de reûftance^ & 
après auoir refaift le pont que le iour précèdent les 
ennemis auoient rompu, il paffe fon armée outre 
s'acheminant le long de la riuiere à vau l'eau droift 
à Paris. Par ces paroles nous apprenons que Melun 
eftoit défia quelque chofe, & quelques vns veulent 
feulement que cela s'entêde d'vn chafteau qui eftoit 
bafti dans Tifle, lequel fut prins par Clouis fur les 
Romains, qui le tenoient encore en l'an 498. & il le 
donna en fief à Aurelian qui luy auoit amené Clo- 
dildc fa femme, niepce du Duc de Bourgongne. De 
ce font mention la Chronique de Guillaume de 
faind Denis & Fauchet. 

Or du temps que cefte ville eftoit en la iouïftan- 
cc dcH Romains ils l'eftimerét affez forte pour eflre 
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la Capitale de tout le Gaftinois, & ils appellerent melvn- 
tous les peuples de cette Prouince Meloduniens à 
caufe de Melun qui en eftoit la Capitale, comme 
Parifiens ceux des enuirons de Paris, & tiennent les Tour de 
anciens du païs, que la grofle tour de Grez qui eft à fjn\aai^^ 
vn coin de l'ifle a efté baftie par les Romains. par les Ro- 

Charron toutefois fameux Hiftorien recite, ^^^^' 
que Childeric Tan du monde 46)0. & de la Natiui- 
té de noftre Seigneur 668. fit commécer ledit Cha- 
ileau lequel il ne paracheua pas, ayant eilé tué en la du cha- 
foreft de Bondis près Chelles par Bodille ou Bo- A«« ^^ 
dillon, qu'il auoit auparauant fait fouetter par co- sdeja 
1ère. Ce Roy fut luxurieux & indigne de la Royau- fondation, 
té pour la lafcheté de fa vie portoit pour fa deuife 
Peream mode imperem^ auffi perit-il malheureufe- 
ment, tyrannifant fes fubiets, & fe rendant odieux 
à tout le monde. 

Du. depuis les Rois fucceffeurs de Childeric, fi- 
rent paracheuer ledit Chafteau, lequel a eilé demo- 
ly depuis peu, lors que par commandement du Roy 
furent démolies plufieurs places fortes de France. 

Charles frère de fainâ Louys, fut fait Cheualier 
à Melun, y ayant mené fon efpoufe Beatrix, pour y 
célébrer leurs nopces. 

La ville de Melun fut défini itte par les Nor- 
mans & Danois qui pillèrent fainâ Germain des 
Prez près Paris fous la conduitte d'Eude & Gérard 
nommé Rouflillon, mais le Roy les adoucit par ar- 
gent, & ejftans contens ils s'en allèrent, & ne iouï- 
rent pas longtemps de leur butin qu'ils auoient vo- 
lé en tant de lieux fainâs : car par permiffion diuine 
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METLVN. ils moururent tous dVne dyflenterie. Lupus Abbé 

de Perrière a fait mention de cette Hiftoire : com- 

VoSTdes ï"« *"^i Fauchet en fon Hift. & Choppin. 
droits Ec- Le Roy Robert Prince de rare & profond fça- 
ciejiafltq. ^^j^.^ affiegeant le Chafleau de Melun, abandonna 

fon armée pour aller folemnifer la fefle de fainâ 
Hypolite, auquel il auoit vne ûn^liere deuotion, 
& pour ce fubieâ s'achemina à faind Denis en 
France, & luy eftant autheur de l'Eglife de S. Denis 
portant la Chappe, & chantant auec les Religieux 
. comme il auoit accoufhimé, ainû qu'on difoit, Ite 
Mijjfa efi^ on luy vint dire, que les murs du Cha- 
Muraiites fteau de Melun eftoient miraculeufement tombez, 
rfeSwifr" & luy fut la place rendue. Peu d'Hiftoriens ont re- 
tombeespar marqué la caufe pourquoy le Roy Robert prit le 
duRor" chafleau de Melun, mais Belle Foreft rappor- 
Robert. te, que ce fut à caufe de Eude Comte de Char- 
but, lequel print le Chafleau de Melun fur Bouchard 
qui en efloit Comte, lequel luy fut liuré par vn 
Cheualier nommé Gaultier, lequel voyant Bou- 
chard, alla trouuer le Roy Robert pour luy deman- 
der luflice de cet attentat, lequel y alla auec armes, 
& mena auec luy pour fon fecours, Richard Duc 
de Normandie, & Geoffroy Comte d'Anjou, les- 
quels par le fufdit miracle, prirent le Chafleau d'af- 
faut, & y fut pendu celuy qui l'auoit trahy, par Ar- 
rcfl du Roy. Aymon le Moyne, ny les Annales d'A- 
mies, ny l'Hifloire Dionyfienne, ny Guaguin, ny du 
Haillan ne parlent point de ce miracle fait par les 
prières du Roy Robert, ainfi qu'il arriua au fiege 
d'Anellen : car le mefme Roy chantant vne Hymne 

à Dieu 
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à Dieu auec grande deuotion, fes murailles tombe- melvn. 
rent ainfi que firent iadis celles de lerico. 

L'an 1440. le Roy d'Angleterre voulant pouf- 
fer fa fortune auec le Duc de Bourgoijgne, il mit le Meiun affie- 
ûege deuant Melun, dedans eftoit le Seigneur de 8^^^^^^^- 
Barbazan qui la deffendoit, lequel ayant toufiours 
efperance qu'il feroit deffendu & fecouru du de- 
hors, fes gens & luy mangèrent iufques à leurs che- 
naux. Les Anglois prirent la ville <& Cité, & ne pou- Laquelle la 
uans prendre l'Ifle, ils firent vne mine qui paflbit p^^^^^^- 
par deflbus la riuiere, & vint refpondre dans la caue 
d'vne maifon proche l'Eglife faind Eftienne, & 
comme la feruante alloit tirer du vin, elle vit vn 
grand creux, & vne efchelle défia mife par où les en- 
nemis deuoient monter la nuid : ce qu'ayant rap- 
porté à fon maiftre, l'on courut à la mine & l'efuen- 
ta-on fi bien, que pour ce coup Tifle ne peut eftre 
prinfe : toutesfois quelquesiours après, la faim pref- 
îant ceux de dedans, ils furent contraints fe rendre 
à la mercy de leurs ennemis. Le Capitaine fufdit qui vnie de 
eftoit dans le Chafteau fut prins & mené à Paris pri- ^^^^^ ^^^' 

m due aux 

fonnier, où il fut aflfez indignement traitté, pource Anglois. 
qu'il auoit efté de la faâion du Dauphin, & auoit 
confenti à la mort du Duc lean de Bourgongne qui 
fîit tué à Montereau. 

L'an 1455. ^^ Seigneur de Rambouillet reprit la ^^}^^^^ 
ville par intelligence pendant le fiege de fainâ De- fieurdeRâ- 
nis, i& le Chafteau fut rendu par compofition, ceux *^*''"^^- 
qui eftoient dedans n'ayans efperance d'aucun fe- J^^f^^^ 

cours. rutSauJi 

Robert Roy de France fils de Hue Capet, mou- [j ^^^ ^*'" 
rut à Melun. S S s 
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Le Roy Philippe mourut en ladite ville, & de là 
fut porté à faind Benoift fur Loire, & pafla par 
Ferrieres. 

Charles VIL mourut auffi en ladite ville de Me- 
lun l'an 1422. ayant efté empoifonné le } 8. an de 
fon règne. 

L an mil quatre cens vingt neuf, *Sens <& Melun 
fe mirent en Tobeiflance du Roy, & eurent l'aboli- 
tion, & la manière comme fut réduit Melun, & que 
les habitans de la ville vrais François, voyans que la 
plufpart de la garnifon eftoit fortie de la ville, pour 
aller affieger Yeure en Gaftinois, & piller le plat païs 
emmenant les vaches & beftiaux, à leur retour ils 
trouuerent les portes fermées, <& les habitans en ar- 
mes fur les murailles qui crioyent viue le Roy de 
France, <& vint donner fur la queue des Anglois vn 
Caualier nommé Meffire lean Foucault qui entra 
dans la ville auec bon fecours, affiegea le Chafteau. 
Les Parifiens le fécondèrent & luy prefterent fe- 
cours, de forte qu'il reprint le Chafteau, & tailla en 
pièces tous ceux qui eftoient dedans. 

L'an mil deux, le Chafteau de Melun auoit efté 
prins par la prodition du Chaftelain Gaultier au 
Comte Bouchart : mais le Roy Robert le recouurit, 
& fit pédre ledit Chaftelain, comme traiftre & per- 
fide à fon Prince. 

Louis le Gros conuoqua fon Parlement à Melun, 
pour faire condamner Hugues de PuifTelet Comte 
de Gaftinois, lequel vfurpoit la Comté de Melun 
fur fon pupille : tellement que là fut refolu d'en- 
uoycr vne armée contre ledit Vicomte, lequel fut 
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prins en fon Chafleau de Puiflelet, & de là mené à melvn. 
Chaileaulandon^ où il fut mis prifonnier, & eut 
tout le loyfir de fonger à fa confcience. Saind Med- 
dric eftant efleu Abbé de fainft Martin d'Autun, il 
la quitta pour fe tranfporter en la folitude & au de- 
fert : du depuis par commandement de TEuefque, il 
retourna en fadite Abbaye, & entreprint vn voya- 
ge à Paris, il vint à Melun où il tomba malade, & 
par fes prières il deliura plufieurs prifonniers, & 
deux mois après il mourut à Paris. 

La ville de Melun a elle érigée premièrement en Meiuneri- 
Vicomte, puis en Comté, & eft maintenant vn lie- g^P^^^^^- 

, ,, , , rctncnt en 

ge Royal, Prefidial & Bailliage où il y a vn Bailly de vicomte. 
robe courte. Lieutenant General, Prefident Aflef- 
feur, & fept Confeillers, Lieutenant Particulier & 
Criminel, Procureur du Roy & Aduocat, & hors 
de fon reflbrt, Moret, Nemours, Chafteaulandon, 
Fontainebleau, la Chappelle la Royne, la Ferté, Mil- 
ly en Gaftinois, & autres. 

Il y a en celle ville vne cour d'Elleuz, pour la po- 
lice & iuftice des tailles, laquelle cognoift des diffe- 
rens qui font de la lurifdidion & Bailliage, lequel 
s'eflend iufques en Brye, & prefque par tout le ref- 
fort de Prouins. 

Lan 1593. Pierre Barrière fut rompu tout vif ^ ^^^. ^ 
à Melun, & puis après efcartelé & bruflé, pour auoir exécuté à 
attenté à la perfonne du Roy de Nauarre, depuis ^^'w''- 
Henry le Grand pendant la treue. 

La ville de Melun eft diuifee en trois paroiffes, & ^^ Melun. 
vne Eglife Cathédrale de noftre Dame dans Tille Parroiffe. 
proche & attenant celle de S. Eftienne où font des 
Chanoines. 
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xELTs. Celle Eglife noftre Dame a efté conilruite par 

. Charlemaigne, eft vne des vingt quatre qu'il fît 
tfireDamt baftir feloD l'ordre des lettres de l'alphabet. 11 y a 
quelques fix à fept ans que de la voûte de ladite Egli- 
fe tomba grande quantité d'efcus d'or au porc 
efpic, iufques au nombre de deux mil, autour des- 
quels eftoit efcrit : Carolus Magnus Rex Francorum 
d'vn cofté, & de l'autre eftoit la Croix auec cette ef- 
criture, in nomine Ckri^i, amen, tomba quant & 
quant vn efcriteau de ladite voûte auec cette mon- 
noye, dans lequel eftoit contenue la fomme, & le 
nom de celui qui les auoit fait mettre, en intention 
que ce fut pour reftaurer l'Eglife, fi elle venoit à 
eftre ruinée. 

Charles huiâiefme du nom Roy de France a 
Chopin li.i. donné & concédé au Chapitre & Chanoines de 
"ccUfia/. noftre Dame de Melun plufieurs beaux & fpecieux 
priuileges. 

Les Eglifes Parochiales font fainâ Afpaîs Ar- 
cheuefque d'Auche, eftoit l'an 556. au Concile 2. 
d'Orléans, lequel vint mourir à Melun, & y fit plu- 
fieurs miracles, pourquoy luy fut baftie vne Eglife 
fous fon nom. 

Sainâ Eftienne en l'Ifle ou cité, & en l'vniuerfi- 
té eft l'Eglife faind Ambroife ; au fauxbourg de Melun 
eft vn monaftere de Carmes, & en iceluy vn autre, 
eft le Monaftere des Recollets, au fauxbourg fainâ 
Pierre eft vne ancienne Abbaye de fondation Ro- 
yale, auec laquelle noftre Abbaye de Perrière a eu af- 
fociation de faire prier Dieu pour les Religieux de 
l'vn ou l'autre Monaftere, toutes & quantesfois 
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que quelqu'vn defdits Religieux viendroit à mou- melvn. 
rir, & s'obligent réciproquement de faire dire le 
trentain, & les Nouices le- Pfaultier, & faire fon- 
ner les cloches, comme appert par ladite focieté 
qui s'enfuit. 

Suit vne Chartre d'Huffue Capet & de Robert chartrede 
fon fils, par laquelle appert de lantiquité de cette s,pterre. 
Abbaye fainâ Pierre baftie fur le mont, & de TE- 
glife fainâ Etienne en Tlfle, & comme à la reque- 
fte de Sewinus Archeuefque de Sens, lefdites Egli- 
fes, qui eftoient ruineufes, furent rebafties & recou- 
uertes à neuf, par la beneficence des fufdits Princes 
& Rois de France, elle eft de l'an 975. l'an cinquief- 
me du règne d'Hugue, & du quatriefme an de fon 
fils dans le règne de fon père. Gall. Chrijîiana Abbat. 
m. Melodun. 

In nomine Domini & Creatoris noftri lefu Chrijîi 
multorum Jinceritati perfpicaciter patet idcirco Reges 
conjlitutos quatenus Regnorum iura fagaciter exami- 
nantes omnia nofciua refecandi cunéiaque proficua 
propagandi Jîudiojius operam impenderent. 

FVNDATION DE N O S T R E 

Dame du Lys proche la ville de Melun 

Ordre de Cifteaux. 

AVn demi quart de lieuë de la ville de Melun, eft 
vne ancienne Abbaye de Nonains Royalle & 
magnifique, laquelle a eu pour fondateur la Roy ne 
Blanche mère de fainél Louys, comme appert par la 
Chartre fuiuante du Roy Philippe V. did le Long, 
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MELVN. qui regnoit Tan 1J19. comme Ton apprend par la 

Chartre dont la teneur s'enfuit. 

Chartre de f^otum facimus^ &C. 

dit le Long, Quod cum Ctiariffima Mater inclitae recorda- 
pour cette tionis B. Ludouici praedecefforis noftri Blancha 
^"^^' Dei gratia quondam Francorum Regina il- 
» luftris Abbatiam beatae Marias Regalis Cifter- 
» cienfis ordinis prope Melodunum pro remédie 
» animae fuae, & animabus progenitonim veftrorû 
» & fuorum conftruxerit, volumus & praecipimus 
» quod diledae noftrae forores praed. Abbatial, & 
» omnes res, & feruientes ipfarum fint quieti ab 
» omni exadione & confuetudine feculari & liberû 
» tranfitum per terram, & aquam habeant in omni 
» loco poteftatis noftraerita vt de rébus propriis ipfa- 
» rum quas emerint, vel vendiderint, aut deportari fe- 
» cerint ad vfus aedificiorum fuorum, Pontagium, 
» pedagiû, Teloneum, Paflkgium, Roagium, & mo- 
» diationem vini, vel aliquas alias confuetudines aut 
» feculares exaéliones, nuUi omnino reddere teneant. 
» Item prohibemus ne quis eas aut homines ea- 
» rum in aliquo vexet aut difturbet, quia tam ipfas 
» quàm quae earum funt, ficut res neceffarias pro- 
» prias in manu, protedione, & cuftodia noftra re- 
» tinemus, &c. Prohibemus etiam & D. Religiofis 
» ex certa fcientia, & de gratia fpeciali concedimus, ne 
» de aliquibus bonis fuis quibufcumque ponantur in 
» placitum, nifi coram nobis, & Commiflariis, à no- 
» bis fuper hoc fpecialiter deputandis, concedentes 
» infuper ex gratia fpeciali vt huiufmodi libertates, 
» cuftodiae^ & franchifiae tam ad caput quàm ad mé- 



Livre Troisiesme. 507 

bra, nec non res & perfonas ipiius Abbatiae vniuer- melvn. 
faliter extendantur c&c. Ces lettres furent du depuis 
confirmées par celles de Philippes VI. & de Valois 
du 2. lanuier l'an 1348. lequel Roy fe deleftoit 
fort en cette Abbaye, & y faifoit fouuent fon feiour. 

Du règne de Charles cinquiefme, cette Abbaye Fut ruinée 
& Monaftere fut toute ruinée par les Anglois & J^;^ "" 
Nauarrois qui y mirent le feu fur Tan 1564. 

Le chafleau de Vau appartenât au Seign. de Ro- 
chetaing, eft à vn quart de lieuë de Melun fur la co- 
fle vers la Brie, & eft vne place affez forte d'affiette 
& de difficile accez, parce qu il eft fur la cofte, & a la 
riuiere de Seine au pied. Il y a attenant ledit Cha- 
fteau vn très-beau & ample clos, qui contient quel- ^^^ *^^« 
ques fix vingts arpens tant de bois que de terres la- 
bourables vers la campagne. Le feu Roy d'heureu- 
fe mémoire Henry le Grand affiegeant Melû, plan- du camp 
ta fon camp dâs ce clos d'où il fit abattre les anciens du feu Roy 
chefnes & ormes qui eftoient là : du depuis il a efté crar^. ^ 
tout replanté de nouueau, & appartient à monfieur 
de Rochetaing. 



AMPLE DESCRIPTION DE Z ^ fontai- 

mai/on Royale de Fontainebleau^ & toutes les ra- 
rete:^ & JingulariteT^ qui font en icelle. 

FOntainebleav, ou autrement Fontai- 
ne belle-eau, à caufe des viues fources & fontai- Defonap- 
nés qui s y efcoulent de toutes parts, eft vn gros P^^^^^^^^- 
bourg à deux lieues de Moret, ûtué dâs des lieux fo- 



FONTAINES. 



Apparie- 
noit iadis 
à plufieurs 
Seigneurs 
de Gajlinois 



Première 
ff/fidatifm 
d€ F^miau- 
futbteau, 
t/tturje» 
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litaires, & enuironné de toutes parts de hauts ro- 
chers, qui tiennent quelques quatre lieues de cir* 
cuit en vn païs fablonneux, & tout enuironné de 
bois & de grandes forefts, très peuplées de befles 
faunes & ronfles. Ledit bourg contient quelque 
fept cens feux, fans y comprendre les Hoftels des 
Princes & Seigneurs, & autres perfonnes particu- 
lières qui fuiuent la Cour, qui y ont de fuperbes 
maifons, l'on arriue & fort-on de tous coflez en ce 
bourg, pource qu'il n'eft enuironné d'aucunes mu- 
railles ny foflez. Ladite foreft a efté autrefois ap- 
partenante à plufieurs Seigneurs du Gaftinois 
qui y auoient chacun leur part, & eftoient leurs 
parts de grande eftenduë, mais depuis ce lieu a efté 
choifi pour feiour des Rois, on a dit qu'elle eftoit 
entourée de murailles, & depuis fe trouuent encore 
quelques veftiges defdites murailles. 

Or pour parler dignement de ce lieu & de ia fon- 
dation, & fur tout faire vne ample defcription de la 
maifon Royalle & de plaifance, eftimee par toute la 
terre, laquelle contient plus de circuit en baftimens 
feulement, fans comprendre les clos, que tout le re- 
fte du bourg, ie prendray au plus loing que i'ay peu 
defcouurir par les hiftoires de fa première fonda- 
tion c& de fon commencemét : plufieurs qui fe font 
voulus méfier de dire quelque chofe de la fondatlô 
de Fontainebleau, fe font prefque trompez, ayans 
rapporté fa première origine à Louis IX. que 
Dieu illuftroit par les miracles qu'il fit après fa 
mort. Ce qui leur eft arriué pour n'auoir pas eu la 
communication des Chartres que nous rapporte- 
rons cy 
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rons cy après, félon la datte defquelles ie trouue pontaineb. 
que le Roy Louys feptiefme pour fa debonnaireté, LouysViL 
& parce qu'il cftoit pitoyable & charitable enuers efteftimi 
les pauures, & du tout addonné à prier Dieu, reco- fj^jat^^ 
gnoifsât cette regiô de Fôtainebleau pleine dedeferts, 
belle & fpatieufe, grandement téperee & retirée en- 
tre les rochers, Tan mil cent foixante & neuf fit ba- chappeiie 
flir en ce lieu vne Chappelle en Thonneur de Dieu ^ninàuHi^^' 
& de fainâ Saturnin, Confefleur & martyr, tout jit baftir. 
attenant le Chafleau qu'il y auoit fait baftir pour 
paffer fon temps aux récréations de la chafle. Dés 
Tan II 37. il fonda & dotta de certaines rentes &pé- Année du 
fions fur ie% domaines, ladite chappelle, laquelle il jj ^Ao^' 
donna auec la garde de fondiâ Chafteau à vn nom- fteau. 
mé le Seigneur Barthélémy, fon Chappelain ordi- 
naire, auec cefte claufe particulière que comme 
commenfal de fa maifon, prefent la Roy ne & fils de 
France, il auroit entière liuree de pain, vin, viandes, 
bois, chandelle, ainfi que tout ce que defifus paroift 
par la Chartre fuiuante, qu'il fit expédier fur ce fu- 
iet, ainfi qu*il fuit : elle eft donnée à Fontainebleau, 
Tan de Tincamation de noftre Seigneur, mil cent 
foixante neuf. 

tN NOMINE SANCTjC et ^^^^-?^ylvn. 
luiduœ Trinitatis, Amen. Ego Ludouicus Dei gra- pour la fon- 
tia Francorum Rex, notum facimus omnibus futu- f^^^p/t 
ris ficut & prefentibus, quae in honorem Dei & bea- s. Saturnin. 
tae Mariae Virginis & gloriofi martyris Saturnini « 
apud Fontembleaudum conftruximus Ecclefîam, c 
quam dotauimus hoc modo Domino Bartholo* c 

Ttt 
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FONTAiNEB. mao & fuccefloribus fuis, qui ibi poft Bartholo- 
» maeum^ deferuierint, aflignauimus très modios fru- 
» menti ad menfuram de Gaftinois, in fefto beati Re- 
» migii annuatim recipiendos in granchia noftra 
» apud capellam, & fex modios vini in noflro claufo 
» de Herici ad menfuram de Samois. Quod û vinea 
» aliqua occaûone ad perficiendos fex modios defe- 
» cerit de cenfu vini noftri de Samois perficiantur, & 
» apud Moretum quatuor libras, in denariis de cen- 
» fu terrae arabilis quam accenûuimus Gifleberto de 
» Bria, & quicunque poft ipfum terram illam habue- 
» rit, facerdoti qui ibi deferuierit quatuor libras an- 
» nuatim perfoluat in praefato fefto. Si autem poffef- 
» for terrae capellano non perfoluerit cenfum illum 
» nobis emendabit : Capellanus vero in luminaribus 
» Ecclefiae prouidebit, quicquid autem à capellano 
» aedificatum fuerit apud Fontembleaudum, fine in 
» domibus, fiue in arboribus, fine in viuario & pra- 
» to excepto nobili in perpetuum Ecclefiae, remaneat 
» & ille qui Ecclefiae deferuierit : infuper Capellanus 
» vfuarium fuum in nemore habebit ad ardendum, & 
9 quae vfque in hodiernum diem perfoluuntur quo- 
9 tiens nos fiue Regina, fiue filius nofter, ibi afTueri- 
» mus, capellanus habebit librationem fuam inte- 
» gram fcilicet quatuor panes & dimidium fextarium 
9 vini, & pro coquina duos denarios vnam tefam câ- 
* del«. Quod vt ratum in pofterum habeatur Sigilli 
9 noftri impreflione & nominis noftri charaftere 
9 muniri & confignari praecipimus. Aâum publiée 
n apud Fontembleaudum Ânno ab Incarnatione 
9 Domini millefimo centefimo fexagefimo nono, 
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aftantibus in Palatio noftro quorum nomina & fontaines. 
ûgna fubfcripta funt, ûgnum Comitis Theaubaudi « 
Dapiferi noftri, fignû Guidonis Butricularii, ûgnû « 
Matthaei Camerarii, ûgnum Radulphi Côflabularii, c 
data per manum Hugonis Cancellarii. « 

En l'an mil deux cens cinquante neuf, enfuiuant 
ladide première fondation, le Roy fainâ Louys, Fondation 
meu de pieté & deuotion enuers les Religieux de ^" Mcma- 
Tordre de la fainéle Trinité, & rédemption des Ca- Religieux 
ptifs, lequel ordre auoit de nouueau efté inftitué ^J j^ Trini- 
par le -Pape Innocent troifiefme, dont les premiers demption 
Religieux furent Jean de Matha & Félix Anachoret- ^^* Captifs 
tes de Cerfroid proche Meaux en vn hermitage, ^s!^LoujrT 
Van 1196. comme fe voit encore en deux vers ef- 
cris audit Conuent de Cerfroid. 

Milleno ducenteno quarto quoque dempto 

In Ceruo gelido Iriadis fit primitus ordo. 

L'an mil deux cens^ quatre moins^ 

A u lieu qui de Cerfroid fe nomme 

Furent fondeT^ ceux qu'on renomme 

Trinitaires ou Mathurins. 

Ledit Roy dis-ie pour l'honneur & adoration 
qu'il portoit à la fainéle Trinité, conféra aux Reli- Droias 
fideux dudit ordre le droiâ de Chappellains en fon ^"'^ 

t^ , ■*■ * o&roya 

Chafteau de Fontainebleau, du conientement tou- au/ditsRe- 
tesfois & auec demiffion du Chappellain qui eftoit %'««^- 
nommé Nicolas, & il fit baftir dans l'enceinfte du- Fit bajiir 
dit Chafteau vne nouuelle Eglife qu'il dédia au nom \^^j{l^^ 
de la fainâe Trinité, & la dotta de nouuelles rentes 
& reuenus fur fes domaines pour l'entretenement 
de fept Religieux dudit ordre & nourriture des pau- 



FONTAmBB. 

Inftitution 
de l'ordre 
des Reli- 
gieux de la 
Trinité des 
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ures des lieux circonuoiûns deferts & arides qui y 
feroient amenez. Comme il appert par la Chartre 
de cefte fondation que nous rapporterôs cy après, 
ayant dit vn mot en paâant fur le commencement 
& inftitution defdits Religieux de l'ordre des Ma- 
thurins, & ce qui mérite bien deftre icy remar- 
qué. 

Le Pape Innocent troifiefme eilant en prière au 
Mont Celio de Rome en l'Eglife faind Thomas de 
Formis, s'apparut à luy comme il difoit la Meffe, vn 
Ange en forme humaine, veftu d'vne robe blanche, 
auec vne Croix au milieu de l'eftomach, qui eftoit 
bleue & rouge, il auoit les bras croifez, & vne 
main pofee fur vn Maure, & l'autre fur vn ChrefUen, 
comme les efchangeant, d'où depuis ayant inftitué 
cet ordre, les Religieux portèrent l'habit blanc & la 
Croix bleue & rouge, & leur charge eft d'aller en 
Barbarie, Turquie, & parmy les infidelles, rache- 
pter les Chreftiés qui font en captiuité, des deniers 
& aufmones qui leur font eflargis par les âdels 
Chreftiens, & mefmes donner leurs perfonnes en 
oft^ge pour les Captifs, & pour ce leur eft permis 
engager leurs Reliques & argenteries de leurs Mo- 
nafteres, & à eux feuls eft permis de porter les reli- 
ques des fainds par les villages & villes pour en re- 
tirer de l'argent, lequel argent eft employé pour la 
rédemption des Captifs, ainfi que fe voit par les 
Bulles appliquées des Papes Clément V. du lo. Se- 
ptembre l'an 4. de fon Pontificat, Eugène 4. le c. 
Nouembre l'an 1454. & le Pape Pie 2. le 17. lanuier 
l'an 1458. & plufieurs autres Papes qui fe voient 
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plus amplement rapportez en la Bulle des pardons fontaineb, 
qu'ils ont obtenus pour ceux & celles qui vifite- 
ront leurs Eglifes aux feftes des Patrons. Les hifto- 
riens qui ont parlé de cet ordre font Guaguin liu. 6. 
de fon hift. Polydore Virgile ie Inuentoribus Rerû. 
liu, 7. c. 5. & Choppinau liu- i. des droids Ecclefia- 
fliques, où eft remarqué comme leur Conuent de 
Fontainebleau fut fondé pour fept Religieux par le 
Roy fainâ Louys & nommé la Miniftererie, com- 
me appert par la Chartre fuiuante. 



IN NOMINE SANCTjE ET I N D I- chanre de 

viduœ Trinitatisy Amen. s. Louys 

pour la fon- 
dation du 

T VDOVICVS DEI GRATIA F ^^^ N CO- jfo^^jr^ 
JLrVM REX. Nouerint vniuerfi prsefentes pa- rinsdei^'" 
riter & futuri quae pro fummi largitoris amore pa- tainebuau. 
riter c& honore, & pro falute animse noftrae & re- « 
medio animarum inclitae recordationis régis Lu- « 
douici genitoris noftri & Reginae Blanchae genitri- « 
cis noftrae, & aliorum prsBdecefforum noftrorum « 
ad petitîonem Nicolai Capellani capellae domus « 
noftrae de Fontebleaudi & ad liberam refignatio- « 
nem eiufdem de voluntate & affenfu diledi & fi- « 
delis noftri Vuilelmi Senonenfis Archiepifco - « 
pi & parochialis Presbyteri de confenfu pariter « 
accedente ad diuini cultus augmentum fratribus « 
ordinis fanâiffimae Trinitatis & captiuorum ca- « 
pellaniam praediélam cum omnibus redditibus , « 
prouentibus, & pertinentiis quibufcunque ac do- « 
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FONTAiNEB. mum & porpriûom in qao capellanus manebat, 
» in puram & perpetoam eleemofynam dedimus & 
» conceflimos ab eifdem fratribas quiète & pacifiée 
» poflidenda, & ad xdificandom & fbndandum in 
» eadem domo & poq>rifio & circa bafilicam in ho- 
» nore ianâas & indiaidux Trinitatis, & hofpitale 
» paupenim infirmorum qui de circumadiacentibus 
» locis défends & aridis confluant & trahantur ad il- 
» lud, vt in ipfis Chriftus Dominus, tamquam in 
» membris propriis. foueatur, ac officinas fratribus 
» ibidem, & iuxta fui ordinis inflituta Deo débits 
y^ feruitutis obfequio folaturis accommodas & fami- 
y^ liae eorundem. In eadem autem domo morari tene- 
» bantur in perpetuum feptem fratres Clerici ordi- 
)» nis antedidi, quorum efife debent quinque iacerdo- 
)» tes ad minus & ex quinque ipfis facerdotibus vnus 
» vel duo in capella noftri manerii fupradiâi du- 
)» dum in honore Dei & Beatae Virginis Mariae^ & 
y^ Beati martyris Satumini fundata, ac poflmodum à 
» beatiflîmo martyre Chrifti Thoma Cantuarienû 
)» Ârchiepifcopo confecrata, duas Mififas vel vnam ad 
» minus tenebuntur diebus fin^lis celebrare. Tenen- 
» tur etiam diéH fratres celebrare pro nobis, quamdiu 
» vixerimus in loco praedifto, vel in capella noftri 
» manerii, diebus fmgulis vnam Mifikm de Spiritu 
» fanfto, vel de beata Virgine, & poft decefTum no- 
» ftrum in perpetuum diebus fingulis MifTam quae 
» pro defundrt fidelibus celebratur, exceptis paucis 
» diebus folemnibus in quibus celebrare non confue- 
9 uit Ecclefia pro defundis. Infuper Anniuerfaria ifta 
» videlicet inclitae recordationis Régis Ludouici geni- 
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tons noftrî, Reginae Blanchae genitricis noftrae, R. fontaineb, 
Comitis Attrebatenfis fratris noftri & noflrum, & « 
Margaretae Reginae vxoris noftrae poft noftnim « 
& ipûus obitum celebrare folemniter tenebuntûr. « 
Hos autem redditus inferius annotatos inuenimus « 
olim à noftris praedeceflbribus inclîtae recordatio- « 
nis, Rege Ludouico proauo noftro & Rege Phi- « 
lippo auo noftro, regia liberalitate donatos & con- « 
ceflbs fuifle capellaniae praediftae, ficut in chartis « 
aui noftri praedidi vidimus plenius contineri, vide- « 
licet très modios fnimenti ad menfuram Gaftinen- « 
lis, in fefto beati Remigii annuatim percipiendos in « 
granchia apud Capellam quatuor libras annui red- « 
ditus in praepofitura noftra Moreti die Affumptio- « 
nis beatae Marias Virginis foluendas. Item quatuor « 
libras de cenfu terrae arabilis quam praedidus pro- « 
auus nofter olim adcenfauerat Gilberto de Braya. « 
Ita quod Gilbertus & quicumque poft ipfum ter- « 
ram illam haberet facerdoti qui pro tempore diâae « 
capellae deferuiret, quatuor libras annuatim in fe- « 
fto fandi Remigii perfolueret. Si autem poffeflbr « 
terrae capellano die ftatuta non folueret, cenfum « 
illum nobis emendaret, & fimiliter diâus praepofi- « 
tus Moreti idem faceret, fi in folutione aliarum « 
quatuor librarû praediftarû deficeret ad terminum « 
praelibatum. Item viginti folidos Parifienfes, pro « 
luminari capellae praediélae fanai Saturnini annua- « 
tim perfoluendos in cenfu didarum terrarum ara- « 
bilium, apud Moretum, ex quibus quatuor libras « 
praefatae capellae conceflerunt, praedeceflbres noftri « 
Reges pe^cipiebant apud Reclofes, côceffît auus no- « 
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FONTAiNEB. ftef pfaeclidus Capellano didae capellœ, in perpe- 
» tuum percipiendam in cupa fub hac forma. Quod 
» fi capellanus aliquem hominem accufaret décima 
» fuam retinuifle, ille fe inde Sacramento purgaret, fi 
» verô noUet Sacramentum prœftare, ipfe integrali^ 
» ter eidem capellano decimam fiiam redderet, & ip- 
» fe Rex emendationem fuam haberet. Si quis autem 
» vindemiam fuam duceret extra decimarium, ante- 
» quam idem facerdos de décima fua gratum habe- 
» ret, ipfe Rex emendationem & facerdos decimam 
» fuam haberet. Caeterum fexaginta folidos Parifien- 
» fes quos percipere confueuit capellanus capellae 
» pr^dia» pro roba annuatim in prœpofitura no- 
» flra Moreti voluimus & concedimus, vt didi fratres 
» fine difficultate percipiant, in eadem annuatim ad 
» terminum confuetum. Prsenominatos autem red- 
» ditus à praedecefiToribus olim datos & côcefiTos Ca- 
» pellanie praedidae fecundû ijuâ fuperius continetur 
9 praedidae domui & fratribus , in perpetuum con- 
)> cedimus, & auéloritate • confirmamus regia. Infuper 
)» donamus in perpetuam eleemofynam ad fuftenta- 
» tionem fratrum ipforum & pauperum infîrmo- 
» rum^ ac feruientium eorundem duodecim modios 
)» frumenti ad menfuram Senonenfis in redditibos 
» noilris percipiendos annuatim per manum prspo* 
» fiti qui pro tempore ibidem fuerit infra oâauas 
» omniû Sââorû & oâo modios auenae apud hames 
» in redditibus nofl:ris eiufdem loci ad eundem ter- 
» minum per manum praepofiti diâi loci & quadra- 
» ginta libras Parifienfes annui redditus, in pr»pofi- 
» tura noflra Moreti medietatem videlicet omnium 

Sando- 
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Sanâorum, & aliam medietatem ad oâauas Afcen- pwtaineb. 
iionis Domini per manum ûmiliter praepoûti, qui c 
pro tempore fuerit apud Moretum cuiufmodi red- « 
ditus Yolumus, & praecipimus à diâis prsepoûtis, « 
in terminis prsenotatis praedidis fratribus annua- c 
tim perfolui, fine diffîcultate, diminutione, vel dila- « 
tione quacunque. Quod û diâi prepoûti in folu- « 
tione prediélorum, pro toto, vel pro parte defe- « 
cerint, pro fîngulis diebus quibus fuerit in folu- c 
tione ceffatum quinque folidos Pariûenfes nomi- « 
ne pœnae memoratis fratribus perfoluere tenean- « 
tur. Caeterum donamus, & concedimus eifdem c 
preiTorium noftrum de Reclofes cum omnibus iu*^ « 
ribus quae habebamus, vel quae habere poteramus « 
in ipfo preflbrio quoquomodo. Praeterea dona- « 
mus, & concedimus domui, & fratribus antedidis c 
vùgium fuum, in forefta Bierriae competenter, & « 
ad aediâcandum, &vtcentum porcos habeât in pef- « 
fona noflra didae foreftae, quotienfcumque erit ibi- « 
dem peûbna liberos, & quittos ab omni cofluma, « 
& exaâione quacumque. De oblationibus autem « 
capellae fanai Satumini, & de libratione panis, & « 
vini, & coquinae cùm praefentes fuerimus nos vel re- « 
gina feu proies regia volumus, & precipimus ordi- « 
nationem in chartis praedidi aui noflri contentam « 
teneri inuiolabiliter, & feruari. Haec autem fupra- « 
dida omnia didi fratres in vfus conuentus fuperius « 
memoratos nec ea teneantur aut valeant tertiare. « 
Quod vt perpetuae ftabilitatis robur obtineat prae- « 
fentem paginam ûgilli noflri audoritate ac regij « 
nominis caradere inferius annotato fecimus com- c 

VVu 
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FQNTAiNEB. muiliri, Adû apud Fontemblaudi, Ânno Domini- 
» cae Incarnationis, millefimo ducenteûmo quin- 
9 quagefimo nono, menfe lulij ; Regni verô no- 
» flri, Anno tricefimo tertio, aftantibus in Palatio 
» noftro, quorum nomina fuppofita fint, & figna 
» Dapifero, Millo. Signum loannis Cubicularij, û- 
9 gnum Alphonfi Camerarij, fignum Egidij Confta- 
» bularii. 

Data vacante Cancellaria. 



Roy s de 
France Je 
font pletis à 
Fontaine- 
bîeau. 



Chofes re- 
marquables 
qui s'y font 
pajfees. 



François 
premier a 
embelly ce 
Chafteau & 
Va fort ac' 
creui 



Du depuis les Roys de France fe font fort pleus & 
aymez en ce lieu & Chafteau de Fontaine-bleau, de 
forte qu'ils ont defiré que les Reynes de Frâce leurs 
Efpoufes y fiflent leurs couches tant que faire fe 
pouuoit. 

Le Roy Philippes îe Bel y nafquit l'an 1268. 
le iour de & il y trefpafla l'an i } 14. 

Le Roy Louis XIIL à prefent régnant, y naf- 
quit le 17. Septembre 1601. & l'an 1606. il y fut ba- 
ptizé auec mes Dames fes fœurs, enfans de Tinuinci- 
bie Monarque Héry le Grand, & Augufte Princef- 
fe & Reyne Marie de Medicis, l'an 1607. le 2. fils de 
France, frère du fufdit Roy, nafquit le fixiefme Ap- 
uril de l'an fuiuant^ le 1 5 . Apuril nafquit au mefme 
lieu Monfieur lean Baptifte Gafton de Foix Duc 
d'Anjou, à pareil iour que nafquit fainâ Louis^ l'an 
1 2 1 5 . celuy des Roys de France, toutesfois qui a plus 
embelly, & décoré ce lieu, ça efté le Roy François 
premier, pour fes grandes, & rares vertus, appelle 
François le Grand. 

Car voulant accroiftre ledit Chafteau de Fontai- 
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ne-bleau, où il faifoit fon plus grâd feiour, il fit abat- fontaineb. 
tre la fufdite Eglife de la tres-fainde Trinité, les 
Cloiftres, Dortouoirs, Hofpital, maifon Abbatia- 
le, Eftangs, & Jardins defdits Religieux, & fit ba- Fit faire vn 
ftir de nouueau TEglife, ou Chappelle, difte de la JJ^^^^"^^ 
Trinité, qui eft encore de prefent au Chafteau qui a desReii- 
toufiours elle defleruie par lefdits Religieux, ^Ç^i^f^^ 
Chapellains iufqu'en Tan mil ûx cens huiâ, qu ils 
furent contraints y cefler le diuin feruice, & le fai- 
re en vne autre Chapelle bafTe dudit Chafleau pen- 
dit quinze ou feize années, que le grand & excellêt 
Peintre Monfieur de Freminet Parifien trauailla Le/eur Fre- 
aux deffeins & peintures qui font eflimees les plus ^^^^^p^]^' 

o- jt» •/! tre excellent 

excellentes, & premières de 1 Europe, le prix en eft afaïaies 
ineftimable, c& ledit fieur Freminet a gaigné aux pein- ^'«'"r^* ^^ 
tures de Fontaine-bleau plus de cent mille efcus, eflât bieau. 
toutesfois preuenu de la mort, il n a eu de loifir de 
racheuer plufieurs bonnes pièces en cette Eglife, il 
commêça à peindre enicelle le i. iour de May 1608. 
& mourut le 8. Juin 1619. ^ Paris, & a eflé enterré 
dans TEglife de Barleau qui efl vne Abbaye non ef- 
loignée de Fontaine-bleau, où il auoit vne grande 
& finguliere deuotion. 

Eft encore à remarquer que dans ladite Eglife de 
la Trinité, Monfeigneur rilluflriffime Légat à late- 
re Cardinal François Barbarin célébra fa première Le Cardinal 
MefTe deuant le Roy, la Reyne Mère, Monfieur Fre- f^'^JJX 
re du Roy, lefquels furent repeus de la facree Cô- Pape Vrbain 
munion par les mains dudit lUuflriflime Légat auec l^^^fj^^jf^l 
beaucoup d'autres Princes, PrincefTes, Marefchaux miereMeffe 
de France, grands Seigneurs, & Dames de qualité. ^" ''^«^'ÎA 
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PONTAiNEB. Il donna Indulgence pleniere à tous ceux qui 
^f ^ ^^^: communièrent en ce iour, & qui vifiterent ladite 
ne-bieauy '' ^^^^j OÙ il cxpoûi le tTes-iainâ Sacrement de TAu- 
Van 162S. tel en très-grande magnificence fur le grand Autel, 
Ta^. où ^ demeura tout le iour, qui Ait le 1 5 . d'Aouft mil 

fix cens Tingt-cinq. 
Reliques Les fainâes Reliques qui font en ladite Eglife plus 

faindesen remarquables font. 

ladite Egtt- _ ^ . ^ • 3- t 

fe. Premièrement yne Croix d argent doré aux qua- 

tre coings, de laquelle eft vn morceau de la vraye 
Croix, Yne efpine de la Courône de noftre Sauueur, 
vn morceau du fainâ Suaire, & vn autre du linceul 
dont noftre Sauueur fut enfeuely. Vn Reliquaire 
d'argent doré d^TU pied & demy, où il y a enchaiTé 
en criftal trois beaux oflemens, & Reliquaires de S. 
Lucian, de fainâ Iulian, de ùm€t Maximian : vn au- 
tre Reliquaire, & figure d'argent doré hauteiu* 
dVn pied, lequel tient en fes mains, enchaifé en cri- 
ftal & argent, la mandibule & dents dudit fainâ Bo- 
Pièces re- nauenture de Tordre de fainâ François, & Cardinal, 
marquabies yn coffre d'yuoire ferrure, & ferrure d'argent, figu- 
eglife. * ^^ ^^^^ ^ lentour du nouueau Teftamét, dans lequel 

il y a quantité de Reliques, lefquelles furent prefen- 
tees en don au Roy Henry II. par certains grands 
Prélats d'Angleterre lors qu'ils eftoient perfecutez 
pour la Religion en leur pays, la mémoire defdiâes 
Reliques eft efcrit dans le coffire en langue An- 

gloife. 

Or les principales Reliques qui. font en iceluy, 
font des cheueux & laiâ de la Vierge dans vne pe- 
tite fiole de criftal violet, vne tefle des Sainâs In- 
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nocens, des Reliques de fainâ Bernardin, de fain- fontaineb. 
âe Emerantienne, & plufieurs autres contenus au- 
dit mémoire, plus vn manteau ou chappe auec le 
chapperon de foye, & lin double auec fleurs, & ro- 
fes de broderie, dont faind Louys fe feruoit pfal- 
modiât aux chœur, tât auec lefdits Religieux qu au*- 
tres Eccleûafliques. Dequoy font foy & mention 
pluûeurs aâes authentiques qui font es mains def- 
dits Religieux, comme des aâes des viûtes faiâes 
par les Reuerendiffimes Généraux dudit Ordre, 
qui ont de tout temps inféré au nombre & inuen- 
taire de Reliques des chapelles dudit Chafleau la 
fufdite chappe & chaperon de fainft Louis. 

L'Eglife neufue du Bourg de Fontaine-bleau, qui DeVEgiife 
ell la parroiffe, a efté conftruifte foubs le règne de ^po^aine- 
noilre Roy à prefent régnant Louis le lufle pen- buau Par- 
dant la régence de la Reyne fa Mère, tant pour le S^Sf^/ïa- 
foulagemét de ceux de la fuitte de fa Cour, que pour ftie par le 
layfance des habltans dudit Fontaine-bleau, pour J///^"*^ 
leur feruir de fecours, à caufe de la diftance de leur 
parroiffe d'Auon. Dahs laquelle Eglife, fadite Maie- 
flé, en attendant qu elle puiffe eftre fondée, & dot- 
tee de reuenu conuenable, y entretient deux hom- 
mes d'Eglife en qualité de fes Chapellains auec af- 
ûgnation de cent cinquante liures chacun an fur les 
fonds de fes baflimens & entretien dudit Cha- 
fteau. 

Outre les baflimens que le Roy François pre- BibUothe- 
mier fit édifier en ce lieu, il y mit vne Bibliothèque ^ratcof^^ 
la plu^ rare de toute l'Europe , ayant recherché par premier mi-^ 
toutes les Prouinces de la Chreftiété, & aux derniers /^^^^«^^''- 
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poNTAiNEB. coings de l'Afie & l'Europe, tous les liures les plus 
ne-bieau, rares, & manufcrits cachez : du depuis toutesfois cet- 
t^M^Cor- te noble Bibliothèque, à caufe du tumulte des guer- 
deiiers de res ciuiles, a efté portée en la ville de Paris, où elle eft 

encore de prefent en vn grand logis au derrière des 
Cordeliers à la rue de la Harpe, où demeure Mon- 
ûeur Rigault l'vn des dodes persônages du temps, 
Aduocat en Parlement , & Bibliothécaire du 
Roy. 



Paris. 



DESCRIPTION DE TO VTES 

les parties de la Mai/on T^yalle de Fontaine- 
bleau . 



Circuit du 
Chafteau. 



Cour du 
Cheuat 
blanc, 
tA grande 
(laUrlc. 



Cour de la 
Fontaine 
ê Jenantl- 
qulte\. 



LE circuit de tout le Chafleau de Fontaine-bleau 
contient mil quatre cens cinquante toifes de 
tour, fans comprendre les maifons, iardins, & parcs 
dependans d'iceluy Chafleau. 

La Cour du cheual blanc contient quatre vingts 
toifes de long, & cinquante huiâ de large. 

La grande gallerie a foixante toifes de long, & 
trois de large, & font reprefentees en icelle toutes 
len vidoires & batailles de Henry le Grand, par cet 
excellent pcrfonnage feu Monûeur de fainâ Mar- 
tin. 

La Cour de la Fontaine a trente toifes de long, 
& vingt huiâ de large. 

Le* antiquitcz qui font dans ladite Cour font 
vne figure d'Apollo, vne autre de TEmpereur Cô- 
modus qui c(l de bronze. Le Bulle de Marc Aure- 
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le Vitellius, & autres antiques eftans dans ladite fontaineb. 
Cour. 

La falle de la belle cheminée a vingt toifes de La grande 
long, & cinq de large, où efl la figure du Roy Hé- ^^''^• 
ry le Grand, en marbre blanc. 

La petite gallerie du Roy François, a trois de lar- Gaiierie du 
ge, en icelle font dépeintes toutes les maifons de ^^{s^^^^' 
France en belle perfpediue. 

Attenant d'icelle petite gallerie eft la chambre Chambre 
des peintures où font enferrez grande quâtité d'ex- ^H^^^^^' 
cellens tableaux de Michel l'Ange, Raphaël d'Vrbin, 
André Delfarte, Léonard de Vinci, Titien, & de 
Monfieur du Breuil Parifien qui a reprefenté les 
forces d'Hercule, & Monfieur du Bois Flamand, 
lequel a reprefenté Thifloire de Teagene, & Cariclee, 
de Tancrede, & Clorinde. 

Il y a vn cabinet remply des riches peintures des Cabinet où 
autheurs fufdits. /f ^ ''''w 

chespetntU" 

Les leux de paulme. Le lardm de la Royne a cm- res. 
quante toifes de long, & tréte-huiâ: de large, dans ^J^^^^ ^^ 
lequel iardin il y a vne fôtaine, au pied d'eflal d'icelle La fontaine. 
eft pofee la figure de Diane, qui a parlé par le Dé- 
mon^ de hauteur de ûx pieds & demy, autour de la- 
quelle il y a quatre chiens de bronze^ & quatre teftes 
de cerf tous iettans l'eau. 

Proche ladite fontaine y a vne autre figure de 
bronze d'vn qui fe tire vne efpine du pied. 

Dans le mefme iardin eft vne autre figure de Lao- 
coon, & fes deux enfans deuorez par des fer- 
pens. 

Toutes lefdites figures antiques. 



524 Histoire dv Gastinois, 

FONTAiNEB. Le VoUicre a trente huiâ toifes de lone , & trois 
Youtere. j^ large, garnie dVn grand nombre de toutes fortes 

d oyfeaux, & dedans y a des arbres pour les percher, 
& ils y fôt leurs nids, il y a de plus deux belles fontai- 
nes, au doux gazouillis defquelles les oyfeaux fre-* 
donnent leur harmonieux ramage continuelle- 
ment. 
Gaiierie des Lcs galleries des cerfs & de la Reyne ont ringt- 
Cerfs. huiél toifes de long, & trois de large. Cette gaiie- 
rie de la Reyne a eflé peinte fous la conduiâe^ c& par- 
tie de la main de feu Maiflre Âmbroife du Bois^ très- 
excellent Peintre. 
Logemêt du L^ logement du Roy & de la Reyne, la Con- 
Rqy&de ciergerie. 

Cou?Tu La Cour du Donjon difte de l'oualle a quaran- 

Donjon. te toifes de long, & vingt de large. 
Salle du La falle du Bal a quinze toifes de long, & quatre 

^^'- de large, les peintures d^icelle faiftes par le fieur de 

fainâ Martin. Tous les planchers font lambriifez & 
dorez. 
LesCha^ Les chapelles haute & baffe proche ladite falle 

pelles. j^ g^j^ ^ j^ Chapelle haute y a cinq grands tableaux 

excellens faits par le ûeur du Bois. 
Gourdes La Cour des Offices a quarante cinq toifes de 
Offices. long,& quarante de large. 

Grand lar- Le grand Jardin du Roy a cent quatre vingts 
din du Roy. toifes de long , & cent cinquante quatre de 

large. 
Les belles Dans lequel il y a au milieu la plus fuperbe Fon- 
fontaines. xsîiTLQ qui fe puiffe voir, dide la Fontaine du Tybre, 

qui eft vne grande figure de bronze auec vne lou- 

ue qui 
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ue qui allaiâe les deux enfans Remus & Romulus. fontaine». 

Aux quatre coings dudit iardin y a à chacun vne 
belle fontaine qui iette leau de huiâ pieds de 
haut. 

Plus dans ledit iardin y a vne très-belle âgure de 
bronze, & de Cleopatre qui fe faiâ mordre par va 
afpic^ le tout antique. 

Le iardin de leftang a trente quatre toifes de long iardin d^ 
& autant de large, au milieu duquel eft vne grande ^^^"*'' 
figure d'Hercules de marbre blanc, fur fon pied d'e- 
flal fait de la main de Michel Ange. 

L'eflang du Chaileau a cent cinquante toifes de Uejiangdu 
long, & cent quatorze de large. chajie^u. 

Le iardin des pins a cent foixante toifes de long, iardin des 
& quatre vingts de large. ^^^' 

La. fontaine dont Fontaine-bleau prend fon nom, Fontaine 
eft dans le iardin de la vieille Conciergerie, dàs lequel ^<>^^^^^^^' 
il y a des canaux où font les truittes. prend fon 

Le bois des canaux a quatre vingt-huid: toifes de ^T- 
long^ & foixante & douze de large. canaux. 

Le iardin des fruiâs a quatre vingts quatre toifes iardin des 
de long, & quatre vingt» de large, Jrutâs. 

Le pallemail a trois cens toifes de long^ & trois Paiiemaii. 
de large. 

Le grand parc du Roy contient cent foixante ûx Grand parc 
arpens, foixante & dix neuf perches en fond de ter- ^" ^^-^' 
re, &prez. 

L'allée des Ippreaux plantée à double rang con- Aiieedes 
tient de longueur, depuis la grande porte du parc ^pp^^^- 
iufques à la muraille de clofture d'iceluy du coft^ du 
monceau, fuL cens vingt fept toîfes^ & ks trois al- 

Xxx 
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Grand ca- 
nal. 



526 Histoire dv Gastinois, 

lees defdits Ippreaux enfemble ont dix toifes de 

large. 

Et Tallee trauerfant depuis les bondes du g^and 
canal lufqu'à Tallee des Tillots du cofté de la cloftu- 
re du Monceau contient ûx toifes de largeur & trois 
cens toifes de longueur. 

Le grand canal dudit parc contient de longueur 
cinq cens quatre vingts-onze toifes, & vingt toifes 
de large. 

Les paliflades dudit parc montent à dix mil cent 
quatre vingts deux toifes. 

Les arbres fruiftiers vifs de toutes fortes plantez 

dans ledit parc, fans comprendre les pépinières, & 

autres plans antez fix mil foixante pieds d'arbres 

fruidiers. 

Tuyaux. ^ Les tuyaux des cheminées font en nombre de 

fept cent quatre. 



PaliJJades 
du parc. 



Son eftêdut. 



difpofee en 
8. gardes. 



DESCRIPTION DE LA F O- 
reft de Fontaine-bleau^ fes routes^ Hermitages^ & 
Vhijtoire d'vn ferpent de monfirueufe grandeur tué 
en cefieforefi par le Roy François premier ^ enfemble 
de fpeéîre qui s'apparut à Henry le Grand chajfant 
en ladite for ejt. 

LA foreft de Bieure , & Fontaine-bleau contient 
en fon parterre tant en bois de haute fuflaye 
que taillis, comprenant les gorges & rochers, la 
quantité de vingt-cinq mil neuf cens foixante & 
quinze arpens difpofees en huiâ gardes. 
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La première contient cinq mil foîxante & vn fontaineb. 
arpens. 

La féconde trois mil deux cens quatre vingt-trois 
arpens. 

La ) . deux mil huiâ cens trente arpens. 

La 4. huiâ mil huiâ cens 80. arpens. 

La 5. deux mil trois cens 48. arpens. 

La 6. contient deux mil deux cens vingt-huiâ: ar- 
pens. 

La 7. deux mil ûx cens dix-neuf arpens. 

La 8. contient mil ûx cens foixante arpens. Le 
tout réduit au nombre cy-deflus, toutes lefquelles ^ ^ 

• y. ,. .y.'' -ri Gardées dt" 

gardes font encore diuifees en routtes qui lont la uîfeesen 
grande routte, appellee la routte ronde. routtes. 

La routte de la croix de Guyfe. 

La routte de Roge. 

La routte de Moret. 

La routte de Vidoflan. 

La routte de la tranchée. 

La routte de Mont melle à la lande de Bourbon. 

La routte de Bouron. 

La routte de Recloze. 

La routte Dury. 

La routte du chefhe bruflé. 

La routte de Fleury. 

La routte de Chailly. 

La routte du Puis de Vaux ceruelles. 

La routte de la Boyffieres. 

Autrefois plufieurs puits ont efté faifts dans ladi- PuUs en 
te foreft aflSn dauoir de Teau pour faire boire les <^^tteforeft. 
beftes. 
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FONTAiNEB. Commc le puitz de Moret, celuy de la tranchée 

proche la haute au diahle, le puitz Dury, le puitz du 
Cormier, le puitz au grez à la fiUace, le puitz de 
Vaux ceruelles, le puitz de la foffe aux loups. 
Croix en la- Sont eucôrc plufieurs croix dans ladite foreft, la 
dtteforeft. Q^oiJi d'Augas fur le chemin de Fontaine-bleau à Pa- 
ris, la croix de Vaux ceruelles, la croix Itainâ Louis, la 
croix Dury de là à la table du Roy, où ils faifoient 
leurs ajQTemhlees pour la chaiTe, & mangeoient fur 
ladite tahle qui eil toute de pierre deflus & deflbubs, 
de Paris fur le chemin de Moret, la croix de Guyfe 
fur le chemin de Bouron, la croix patin, dide la 
croix lanterne fur le chemin de Fleury, la croix an- 
tee fur le mefme chemin dudit Fontaine-bleau à 
Fleury. 

A la routte ronde proche Franchar le long du 

chemin de Mellun qui va rendre à la table du Roy, 

Croix rouge, la croix rouge proche Franchar, la croix du grand 

Veneur, la belle croix, autrement appellee la croix 
lapereau, la croix de Chaly à la foffe aux loups, la 
croix des hautes loges. 

Les puitz deffufdiâs eiloient enuironnez de mu- 
railles craignant que les paffans n y iettaffent quel- 
ques mauuaifes chofes, & s'ouuroient de iour par 
hommes gaigez à cefl effeâ, ladite foreft fuft brullee 
en partie, & proche THermitage fainâ Louis. 
Plaints de ^^^ plaines de la foreft.de Fontaine bleau font 
la foreft. entr autres la plaine de Rofoy, celle du fort des 

Moulins, du Môt-chauuet, de fainâ Louis, du chef- 
ne au chien, du Mont enflammé, & celle du Rut, 
dans lefquels Ion voit des trouppeaux de cerfs en 



Livre Troisiesme. 529 

grande quantité, & principallement au mois de Se- fontainbb. 
ptembre quand ils font en Rut. 

Sont encore en ladite foreft plufîeurs Monta- Mbtagnes 
gnes, entr autres vne appellee la Malle montagne, y.^^/ 
vne autre dide Mont-merle , Mont-moûillion, 
Mont-chauuet, le petit Mont-chauuet, le Mont- 
paueux, le Mont-Girard. 

Il y a auflî trois Hermitages, le i . eft la chapelle HermUagts 
S* Vincent de Mont-ouy, ou THermitage S. Louis, ^/^,*^^ 
parce qu elle fuft baflie par ledit Roy, elle eft en la fo- 
reft de Bieure, & fut baftie Tan 1268. & depuis la Ca- 
nonifatiô dudit S. Louis, ladite Chapelle ou Prieu- 
ré a touûours efté appellee fainâ Louis en Beaulieu. 

L'an 1610* l'Hermite qui demeuroit en cette Her- 
mitage qui eft aflife sur la pointe d Vn haut rocher 
prefque inacceilible, fut tué par des mefchans vo- 
leurs, qui auoient ouy dire qu il auoit de l'argent , il 
sappelloit de Marigny, & auoit efté Preuoft des 
Marefchaux à Autun en Bourgogne. 

Le 2. Hermitage eft did de Franchar, autrement 
de iainâ Alexis, où il y a vne fontaine qui a mefme 
propriété que les eauês de Fougues par le rapport 
de Monûeur Guerin Médecin en la ville de Me- 
lun. 

Le }. eft THermitage du Cheualier de la Magde- 
laine, conftruiâ: par vn Gétil-homme Breton Tan- 
née 16 18* au lieu did la fontaine le Roy, en l'hon- 
neur de la Magdelaine, & ledit Gentil-homme vit 
encore de prefent audit Hermitage en grande aufte- 
rité, portant vne croix rouge fur fon habit gris, & 
eft defchauffé, & recite ledit bon Hermite auoir 
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choifi cette vie, & s eflre ainfi confiné dans la foli- 
tude par vne vifion qu'il a eu de fainâe Marie Mag- 
delaine, laquelle la pouffé, & incité à fuiure cette vie. 
Iceluy eft homme doâe, & fort pieux, il a mis en 
lumière vn liure de TinArudion dudit Hermitage, 
lequel fe vend à Paris rue iaind lacques chez le Bray. 

Dans la foreft eft encore de remarquable le cabi- 
net du Roy où font les ftatues & figures d'Alexan- 
dre le Grand, de Iules Caefar, de Demofthenes & Ci- 
ceron, toutes au naif, & faiâes de leur temps. 

En fuitte de ce ie rapporteray deux hiftoires ef- 
merueillables arriuees en ladite foreft de Fontaine- 
bleau. 

La première eft, qu'en ladite foreft, foubs le règne 
de François, eftoit vn prodigieux ferpent de dix- 
huiâ pieds de longueur qui fe cachoit dans les ro- 
ches qui deuora plufieurs hommes, & lors qu'en 
trouppe il eftoit pourfuiuy, il fe retiroit dâs les ro- 
ches, fi bien qu'il falloit vn homme feul pour le com«* 
battre à caufe du chemin difficile & eftroit. 

Le Grand Roy François d'vn courage indom- 
ptable fe mit en deliberatiô de combattre ce ferpét, 
pour à quoy paruenir, il fit faire vne paire d'armes 
complètes qui fe fermoient fur les braffars, taffetas, 
cuiffars, & habillement de tefte à reffort, qui fe voiét 
encore de prefent parmy les armes du Roy : mais vn 
Gentil-homme luy en fit faire d'autres toutes cou- 
uertes de rafoirs en plufieurs endroits, fi bien que le 
ferpent venant à l'entortiller de fa queue & replys, 
il fe trancha en pièce, & le combattant auec deux da- 
gues de bon acier bien acérées & poinduës, luy per- 
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ça la gorge, & Tayant tué il reuint viftorieux auec fontaineb. 
reftonnement de toute la Cour, qu Vn homme eut 
eu cette refolution de combattre vn tant venimeux 
& effroyable monftre. 

La fecôde hiftoire eft dVn fpedre, lequel* s appa- Hiftoire 
rut à Henry le grand, comme il chalToit auec fes Ve- ç^q^^ ^^ 
neurs en ladite foreft de Fontaine-bleau, le Roy s'e- s'apparut 
fiant efloigné bien auant dans la foreft auec Mon- ^y^^-^^^j 
fleurie Comte de Soiffons, le gros de la vénerie d'vn 
autre cofté, ils entendirent comme vn peu de loing 
le cry, & le cor de chaffeurs, & prefque en vn mo- 
ment le bruit approcha plus preft d'eux, lors le Roy 
commanda à Monûeur le Comte de SoiiTons de 
brolTer, & pouffer auant pour voir ce que c'eftoit, 
n'eftimât qu'il y euft perfonne qui fe vouluft fi har- 
diment mefler parmy fa chaffe, & luy en troubler le 
paffetemps, le Comte de Soiffons s'aduanceant il 
entendit vn bruit fans voir d'où il venoit, lors fe 
prefenta à luy vn grand homme noir qui fe prefen- 
ta dans Tefpaiffeur des brouffailles, & commença à de- 
mâder, m'ëtédez vous, & foudain il difparut. Neât- 
moins quelques vns de la trouppe difent que la pa- 
roUe fut, amendez- vous. Toutesfois quoy que ce 
foit, c'eft vne vérité que les paftres des enuirons, & 
plufieurs qui ont efté de foir par la foreft racontent 
auoir fouuent veu cet efprit, lequel ils difent ne fai- 
re tort à perfonne, feulement il broffe & chaffe par 
la foreft, faifant entendre le cry des Veneurs du cors 
& des chiens, comme fic'eftoient vrays chaffeurs, & 
pour ce ils l'appellét le grand Veneur. Les autres di- 
fent, & tiennent que c'eft la chaffe S. Hubert qui s'é- 
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téd encore en d'autres lieux. Matthieu Hiftoriogra- 
phe du Roy a rapporté pour véritable cette hiftoi- 
re en la vie de Henry le Grand, Tayât apprins du Roy 
mefme qui luy racontoit n auoir iamais eu fi gran- 
de peur, &. neantmoins le Roy fut long-temps par 
auant que de pouuoir s'imaginer ce que pouuoit 
eflre, & le lendemain il fît chercher par toute la 
foreft. 



De la terre Seigneuriale de Bquron. 



Bouronpar 

quipoffe- 

dee. 



Bouron eft vne terre Seigneuriale proche, & at- 
tenant la forefl de Fontaine-rbleau, qui a de long 
têps eflé pofTedee par Seigneurs de qualité, & qui 
ont eu de belles & nobles charges en la maifon des 
Roy s. le trouue vn Meffire Adam de Villiers Che- 
ualier, Maiftre d'Hoftel du Roy qui a en cette quali- 
té ferui les Roys Charles V. & Charles fix, qui efloit 
Seigneur de. Bouron. 

Apres luy cette Seigneurie a efté poifedee par Mef- 
fire Denis Confeiller Chambellan du Roy, Seigneur 
de Chailly, Montigny^ & dudit Bouron, Bailly de 
Meaux du règne du Roy Charles VIL 

Puis a efi:é poiTedee ladite terre par Moffîre An- 
thoine de Meun Vicote de Melun du règne audit 
Roy Charles VIL vers la fin duquel règne Monfei- 
gneur le Dauphin fon fila^ depuis fut Roy Louis 
vnziefme, lequel fit vn voyage en Flandres, & print 
en afieâion vn Seigneur de Braban, nommé Meffi- 
re Qliuier Sallart, curieux & tres-experimenté à la 
chafle aux oyfeaux, & lors qu'il fut Roy^ il le fît fon 

grand 
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grand fauconnier, & luy achepta la terre de Bou- p<Mn'AiNBB 
ron ; audit Oliuier a fuccedé lean de Sallart fon fils, 
qui fiit Bailly & Gouuemeur de Chaumôt en Bafii- 
g^y ; à luy fucceda fon fils Meflire François de Salli- 
zart Gouuemeur de la ville & Chafleau de Môtar- 
gis, & en iouyt longuement, mais après fa vie, il laif- 
ia ledit Gouuemement par le bon plaiûr du Roy à 
Meffîre Claude Sallart fon fils premier Capitaine 
entretenu du ûeur de Rambure de prefent viuant, 
& pofifedant ladite terre de Bouron. 



DESCRIPTION DE FLEVRY 

en Bierre prés Milly en Gajlinois. 

LA maifon de Fleury à vne lieuë & demye de Fô- 
taine-bleau a efté baftie par vn nommé 
Claufife venu d'Allemagne, qui fut Secrétaire d'E^ 
ftat, & Controolleur gênerai des guerres fous le 
Roy Héry II. L'Architeâe de cette maifon s'appel- 
loit Clagny, celuy qui commença le Louure. 

La bafle Cour toutefois de Fleury fut baftie par 
Henry Claufife fur-Intendant, & grand Maiftre des 
eauës & forefts de France : de prefent cette maifon 
eft pofledee par Nicolas Clauife, Lieutenant des 
Gendarmes de Monfieur de Neuers, & fur-Inten- 
dant des eauës & forefts de France. Or en fon tout 
elle confifte en l'anticour des plus belles & grandes 
qui foient poftedees par Gentil homme de France, 
elle a en face trois pauillons à trois eftages chacun. ..^ 

Des deux coftez deux rangs de baftimens & vne num. 

Yyy 
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efcurie pour foixante & dix cheuaux, ladite efcurie 
baftie, & conftruide, voultee, pauee & de brique & 
graifferie. 

Le portail dudit Chafteau eft de l'ordre dudit 
Clagny : outre plus excellens Architeftes du temps 
viennent admirer quatre grandes, & huiâ petites 
portes. 

Le Chafteau bafty à moitié qui confifte en qua- 
tre tours, & pauillons faifans le quarré, entre lefquels 
fe trouuent les grands corps de logis & d vn cofté à 
main droide en entrant vne belle gallerie, & d'autre 
cofté vn logement d'Officiers, dans lequel corps de 
logis eft vne chappelle dediee foubs les aufpices de 
fainâ Thomas. 

Ledit Chafteau eft enuironné de foflez à fonds de 
cuue, & reueftu dedans & dehors de graifferie rem- 
plis d'eauë viue conduide par vn aqueduc voulté 
qui vient de quelques deux mil pas. 

A la fortie du Chafteau du cofté du Midy y a vne 
terraffe ou iardin entouré de murailles de bricque & 
graifferie, où il y a vn parterre à la moderne auec plu- 
fieurs compartemens ; à vne des portes de ladi- 
te terraffe y a vn clos de vigne, le long duquel fe 
trouue vn canal oualle reueftu de -graifferie, tout 
autour plein d'eauë de fontaine dont la fource 
procède du parc, lequel canal eft de ûx cens 
toifes de long, & dix toifes de large des deux coftez, 
duquel canal y a deux allées plantées de dix en dix 
pas de tillots, & entre deux vne palliffade tondue & 
arreftee à huiâ pieds de haut, & dans le milieu des 
allées y a vn tapis vert au bout du canal, vne prairie 
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ou paflure d'vn quart de lieuë, & plus bornée par les fontaineb. 
rochers de la foreft de Bierre. 

La Ferme appellee Champ où il y a plufieurs four- La Ferme 
ces de fontaines, & en autre vne où fe trouuent plu- ^IF^^^^^ ^" 
fieurs pierres de diuerfes couleurs, formes, & eau- 
{qs par Teauë auec des allées, & demy cercles entou- 
rées de palliilades & haut bois, & de canaux d'eauë 
en demy cercles aufli de longueur de quatre pas ou 
enuiron. 

A la fortie du Septentrion dudit Chafleau y a 
vne allée nommée l'Allée Neufue de dix toifes de lar- 
geur, & de quatre cens toifes de longueur accompa- 
gnée de palliflades ,de deux coftez plantée^ de dix pas 
en dix pas d'ormes femelles. 

L'vne defquelles tondue & arreftee à trois pieds 
de haut pour voir vne grande prairie qui touche 
ladiâe allée, & enclofe dans le parc qui eil en- 
touré de murailles, & contient en vergers, prez, bois, 
& autres terres plus de deux cens arpens. 

De plus s'y voyent deux viuiers quarrez reueftus 
où pafle l'eauë viue, & y a force poiffons auec des 
palliilades autour defdits quarrez. 

Plus la grande palliffade qui a fix cens toifes de lôg 
&dix de large, le tapis vert au milieu, trauerfee par les 
cours d eauê que l'on paffe fur des planches, & où eil 
l'origine de la riuiere qui paflTe à Ponthiery, & la- 
quelle palliiTade a de hauteur extraordinaire dix 
pieds. 

Plus vne allée de fappins de trois cens toifes auec 
vne lieuë de petites allées couuertes qui tournent à 
Tentour du parc. 
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5)6 Histoire dv Gastinois, 



C H A RN Y. 



Chamy eft village efloigné de Ville-Chaftoo, co- 
rnent dit Chamy en Puifay, où il y a vn Chafteau le- 
quel fiit rendu au Côte de la Marche, & au Conne- 
xe» Cha- fiable, durât le règne de Charles VII. par les Anglois 
fteauterm q^j y auoient lôguement fait leur retraide. Auiour- 
giois. d'huy ledit Chafteau eft à Madame, fille de Mon- 

ûeur Frère du Roy, à caufe de fa mère. 

VILLE-MARESCHAL. 

C'eft vne place laquelle eft de forte ailiette, & 
autresfoîs a fouftenu la batterie des canons par 
Son Cha- les Auglois qui prinrent le Chafteau par la tnûii- 
fieautrahy fQjj jg quelques Frauçois qui eftoient dedans. 
giois. Mais Charles VII. Fan 14)7. reprint ladite pla- 

ce par aftault, & ayant en £1 mercy tous ceux qui 
eftoient dedans, il fit pendre tous les François qui 
auoient trahy la place aux Anglois. 

P V l SET. 

C'eft vn autre Chafteau & petite Ville, lequel a 
efté affiegé autresfois par le Duc de Bourgogne, das 
cefte villete, auiourd'huy ville-Marefchal eft au fieur 
:::::::::: Baron de la Riuiere iflu du Chancellier 
Oliuier qui eftoit du temps de Louys II. & a pour 
frère Monfieur Lolbede Fontenet en Bourgogne, 
qui eftoit le Sire Barbarau de la Tour, fils du Sire 



L 
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de la Tour d'Auuergne auec quelque nombre de montereav. 
gendarmes, iceluy fe defFendit fi bien que le Duc fut 
contraint fe retirer, & leuer le Siège pour s'en aller 
afBeger Chartres. 




DE LA VILLE DE MONTEREAV, 

fes Jîngularite:[y & antiquitci^. 

CHAP. IL 

Ontereau efl vne ville aflife fur les riuieres 
de Seyne, & Yonne qui fait la feparation 
de trois Prouinces, Brie, Champagne, & 
Gaflinois, cefte ville eft des plus anciennes de Frâce, Antiquité 
& de grande importâce à ceux de Paris, parce quel- j^ ^^'"^ 
le tiét le fecours des deux riuieres, par lefquelles def- tereau. 
cendent de grandes commoditez de Bourgongne, à 
Paris, comme vins, fromens, bois, & autres denrées j 
quelques autres Tappellët en Latin mons regalis, par- Les vns 
ce, difent-ils, que c'eftoit le lieu des délices des Roys, Mons?e-^ 
& leur fejour pour la chafle, les autres l'appellent gaUs & 
Monafieriolum Diui Martini, parce que iadis TE- p^^^^^/^ 

r i\ -yi'ïi autres l ap- 

glife Noftre Dame, qui eft auiourd huy vn Doyenné peiient. 
eftoit vn Monaftere célèbre, & fort bien bafti, cô- Mo^^^- 
me 1 on le remarque par les veftiges des Cloiftres qui Diui Mar- 
font à lentour de cette Eglife, & s'appelloit le Mo- ^^^ ^ 
naftere fainâ Martin. 

Entre le confluant de la riuiere d'Yonne, & de 
Seyne eft vn fort Chafteau bafti fur le territoire de 
Sens, par Comte Raynart, celuy qui tenoit en com- 
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mande plufieurs Abbayes, comme eft rapporté en 
la Chron. Mat. j. & en Gall. Chriftiana in Archie- 
pifcopo Leoterico Senonenji. 

Les Annales de France difent quen Tan 1359. fous 
le règne du Roy Jean I. le Dauphin de France, regét, 
affiegea le Chafteau de Montereau, qui tenoit pour 
la Reyne Blanche, fœur du Roy de Nauarre, gardée 
par vn Cheualier nommé Toupin ou Taupin, le- 
quel Régent le fit fommer de le mettre entre fes 
mains, & après pluûeurs difficultez & remifes, le 
Cheualier luy rendit. 

L'an 141 7. le Pape enuoya vers le Roy qui eftoit 
à Montereau, les Cardinaux d'Vrbin, & de fainét 
Marc, pour mettre la paix entre le Roy Charles VI. 
& fon fils la Reyne & le Duc de Bourgongne qui 
iura la paix, mais quand vint au Côneftable à iurer la 
paix, il n'y voulut confentir, difant qu'il n y auoit 
que les traiftres qui la defiroient, d'où les Parifiens 
furent grandement fafchez, & encore la guerre fut 
plus grande qu'elle n^auoit efté. 

L'an 141 9. le Duc de Bourgongne auec les An- 
glois print la ville & le Chafteau de Môtereau, au re- 
cours duquel vint le Dauphin, lequel affiegea le Duc. 
Mais la Dame du Gaft maiftreflfe du Duc, luy con- 
feilla de parlementer auec le Dauphin, pour le hui- 
ftiefme Septembre, il defpecha vn AmbafTade, & le 
10. iour, le Dauphin & le Duc parlementèrent fur 
le pont de Montereau, & eftoit entre deux vne bar- 
rière affin de ne fe mesfaire. 

Arriua qu'en la compagnie du Dauphin eftoiêt 
plufieurs feruiteurs du feu Duc d'Orléans lequel 
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auoit efté, aux Faux-bourgs fainâ Marceau de Pa- montereav. 
ris, aifaffiné par le Duc de Bourgongne, & fes gens 
vis à vis THoftel iaune. Dequoy memoratifs les anciens 
Gentil-hommes, & feruiteurs de la maifon d'Or- 
léans, qui' tous en auoient iuré la vengeance, l'ayant 
défia manqué au Chafteau de Poûilly qui eft vn Cha- 
fteau en Brie, proche Nangis, Tanneguy du Chaftel, 
Guillaume Battilier, François Granault, Ambroife 
de Lorré, lean Louuet Prefident de Prouence, le 
Vicomte de Narbône, tous en la fuitte du Dauphin 
& feruiteurs du Duc d'Orléans, très aflSidez, prenât 
Toccaûon de venger la mort de leur Maiflre, après 
que l'on eut traidé d'affaires quelque temps fe fen- 
tans aflez forts pour exécuter leur defifein, ils dreffe- 
rent vne querelle d'Allemand au Duc lean de Bour- Reproches 
gongne qui eftoit fils de Philippe le Hardy. Luy re- ^^^i^^ 
prochant qu'il ne rendoit pas l'honneur comme il de Bour- 
deuoit au Dauphin, fon Seigneur & maiflre, & di- <^"«^^- 
fant cela fans différer Tâneguy du Chaftel luy lafcha fi 
grâd coup d'hache fur la tefte qu'il le terraffa & le iet- conjua 
ta roide mort. Là il y eut confliâ; furieux de part & «'''^«^• 
d'autre, & y furent ttiez plufieurs Seigneurs remar- 
quables de la part du Duc, & les autres repouffez 
iufques dâs le Chafteau, entr'autres Meflire Guy de 
Pontallier fon grand Marefchal, Prieur de fainâ 
Iulién. 

Les gens du Dauphin defpoùillerent le corps mort Corps mort 
du Duc, de fa robe & haut-bergeron, de fes an- i^fpouUiT 
neaux, & ioyaux qu'il portoit au col, hormis de fon par les foi- 
pourpoint & houzeaux, & laifferent iufqu'au len- ^^^^' 
demain le corps eftendu fur vne table fur le pont. 
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où le vinrent quérir fes gens qui Temmenerét auec 
fon pourpoint, fes houzeaux & fa barette fur le 
pont, deuant Tautel fainâ Louis. 

Sur le pont de Montereau pour remarque de cet 
accident Ion y a mis vn paué plus releué que les au- 
tres qui eft lendroiâ; où le Duc fut tué, & fut fait vn 
quatrain dés le temps fur le fubieâ qui difoit. 

Uan mil quatre cens dix-neuf ^ 

Sur vn pont agencé de neuf 

Fut meurtry lean de Bourgongne, 

A Montereau où y faut Yonne. 
Quelque temps après fon corps fut enleué de la 
Chapelle S. Louis, & porté en la Chartreufe de Di- 
jon, où fe voit fa tefle auec vn grand trou en effigie. 
Le Roy François premier, paflant à Dijon & voyant 
cefle tefle dont il contemploit la playe, dit voylà vu 
grand trou, vn Moyne là prefent refpondit, Sire, 
il falloit bien que le trou fut bien grand par où paf- 
foient tous les Anglois en France- Quelques-vns ont 
efcrit que c'efloit vn coup de hache qui luy fîit dôné 
fur la tefle. 

Son fils Philippes en fouuenance de cette mort 
de fon père, iura d'efbre ennemy irréconciliable des 
Roy s deFrâce. Pour ce il s allia des Anglois, & seftat 
mis de leur party, il fît de grands maux en France 
auec eux, & il reprint Montereau d'afTaut d'où il en- 
leua le corps de fon père qui n'aguere auoit eflé tué, 
& les boyaux luy fortoient encore du ventre. 

L'an 14^7. le Dauphin eftant deuenu Roy par la 
mort de Charles VI. fon père, luy eftant en la ville de 
Sens il délibéra d'aflieger Montereau : pour à quoy 

paruenir, 
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paruenir, il fit édifier vne Baftille deuant ledit Mon- montereav. 
tereau du cofté de la Brye, & mit dedans pour la gar- 
der Meffieurs de Gaucourt, de Chailly, Poton de 
Xaintrailles, & plufieurs grands Capitaines, le Roy Capitaines 
demeura quelque temps logé à Bray fur Seyne. Mais ^J^^j ^J.\i^l 
en fin il entra luy mefme en ladite Baftille où fe ren- /aire Re- 
dirent pareillement le Comte de la Marche conne- '^"^' 
ûable, le baftard d'Orléans, le baftard des Vertus, & 
le baftard de Bourbon, auec lacques de Chabannes, 
& pluûeurs autres Capitaines, & ainû afEegerent 
Montereau, ayant donné pour quartier les deux ri- 
uieres d'Yonne & Seyne, à garder au Bailly de Vitry, 
& au baftard de Beau-manoir, û bien qu'en peu de 
iours ils firent les approches iufques dans les tran- 
chées des afiîegez, & les battirent fi viuement de Ca- 
non, <& engins volans, que Tafifaut fut donné en plein 
midy, le Roy y eftant prefent armé auec vne lan- 
ce, & le couftelas à Tarçon de la celle. Ils gaignerent 
la muraille de force, & ietterent du haut en bas tous 
les Anglois qui faifoient reûfbnce, ils en firent pen- Anglais de 
dre vn grand nombre. La ville eftant prinfe, le Cha- ^7^"^*' 
fteau ftit afîiegé viuement, fi bien que les afiiegez fu- Prife de la 
rent côtrainâs de demâder la mifericorde du Roy. ' '^' 
Ce qu'ils impetrerét par l'entremife de Monfieur le 
Dauphin: du depuis le Roy Louis vnziefme, & les An- c*^^^" 
glois, & autres fortirent feulement la vie fauue. Le 
Capitaine des Anglois fe nommoit Thomas Gue- 
rard, lequel fortant remercia par plufieurs fois Mô- 
fieur le Dauphin, lequel auec permiffion du Roy les 
fit conduire iufqu'à Nantes en Bretaigne. 

De là le Roy vint à Melun, où il fit la fefte de la 

Zzz 
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Touflainfts. Dans le Chafleau de Montereau fiirét 
prinfes grandes prouifions de farine, bleds, foin, vin, 
& artillerie. 

L'an 1587. Montereau fîit prins par Monfieur le 
Prince de Gondé, & deux ans après à fçauoir 1 589. il 
fut de rechef prins à compofition par Monfieur de 
Longueville. 

Et l'an 1599. il fut rendu à compofition à Mon- 
fieur de Mayenne qui le tenoit affiegé, fi bien que 
cette petite ville a fouuent reffenty de grandes fe- 
coufTes des guerres ciuiles. 

L^an 161 8. furent eflablis les Pères Recollets en 
la ville de Montereau à la fupplication de Monfieur 
le Marefchal de Vitry du confentement de tous les 
habitans, le 19. Nouembre, & fur ce ils eurent let- 
tres patentes de leur eflablifTement de fa Maieflé 
données à Paris au mois de May 161 8. fignees Louis, 
& fur le reply vi/a Potier, contentor gratis pro Deo. 
Par ces lettres leur efl permis baflir vn Monaflere 
fur les héritages qui leur ferôt liurez pour cet effeft, 
& le Roy afiranchit à perpétuité, & exempte de tous 
droits & charges lefdits héritages, & les amortit. 
Entre les deux riuieres Seyne & Yonne, font proches 
de Montereau les villages de Maroles & Motu, la 
place de Valéry du coflé de la Brie, le Prieuré fainét 
Martin defpendant de fainâ Louis de Blois ; il efl ba- 
fli au milieu des bois proche le riuage de Seyne. Sont 
encore Fouge, la Celle, Tanere, Vernon, Valéce, Nâ- 
gis, & le fort Chafleau de Blandy, feiour ancien & 
Chafleau de plaifance des Ducs de Longueville. 
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LE CHASTEAV D'AYMANT. 



MONTEREAV. 



Prés Montereau, à vne petite lieuë eft le Chafteau 
d'Aymant appartenant à Meffieurs fainâ Germain 
de Paris, à.prefent à Monfieur de Verneil à caufe de 
ladite Abbaye. Ce Chafteau eft bafti à l'antique , en- 
uironné de foffez pleins d'eau à fonds de cuue, & a '^^ fortereffe 
efté deffendu & gardé pendant la Ligue par vn nom- ^udlsat 
mé Senal, lequel retournant de la guerre armé de armées. 
toutes pièces, comme il fut fur le pont leuis que l'on 
leua à l'improuifte, le cheual fe ietta dans le foffé, où 
il fe noya & fon homme. 



aux 



GENEALOGIE DV SEIGNEVR 
de Varennes prés Montereau Faut Yonne. 

IAcques du Quefnay Sieur de Varennes près Mon- ^^ ^^^^ j^ 
tereau Faut- Yonne qui eft vne maifon noble & Varennes 
ancienne, eft auiourd'huy Bailly de Courcelles, eft^'"^^^^"" 

' J J '^ tereau. 

defcendu de feu lacques du Quefnay Efcuyer Sieur 
dudit Varénes, qui fut fils de feu Meffire Renaut du 
Quefnay, Efcuyer Seigneur d'Orgeuille près Roué, 
Doyen des Confeillers en la Cour de Parlement, & 
de Damoifelle Marie de Badouuilliers, Dame dudit 
Varennes, ledit Renaut eftoit petit fils de feu Mon- 
fieur Meffire Jean du Quefnay, efcuyer Sieur d'If- 
neauuille, & Lieutenant Ciuil à Rouen, & de Da- 
moifelle Marie Guillart fille de feu Charles Guillart 
Efcuyer fieur du Vieil MaroUes Bailly de Courcel- 
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MONTEREAv. les 611 paitic fils de feu Guillaume GuîUart Efcuyer 

Seigneur defdits lieux & nepueu de Guillart 

Cheualier de Tordre de fainél lean de lerufalem, qui 
en ce temps fit pluûeurs beaux exploits d'armes con- 
tre les Turcs. 

Iceux Guillart font iflus d Vne Noble famille de 
Poiâou, & leur nom fe conferue encore en la Cha- 
ftellenie & Baronnie de Pichellieres, c'eft au pays du 
Mayne encore auiourd'huy appartenant à quel- 
qu Vn du nom, & depuis cent ans il y a eu de cette fa- 
mille vn Prefident à Mortier did le Preûdent de 
Seaux, en fon nom Guillart. 

Il y a eu vn Euefque de Chartres de ce nom & 
' famille. 

Et il y a ^oo. ans qu'vn Guillart de ladite famille 
fut Âmbafifadeur à Rome, & Gouuemeur des en- 
fans de France. 

Par lefdits Guillart il y a vne merueille obferuee 
de tout temps, & qui s'obferue encore auiourd'huy 
par fœur Françoife Guillart Prieure de l'Abbaye de 
ïoiiars en Brie fœur dudit Charles Guillart, par la- 
dite Damoifelle Marie Guillart mère dudit diuQuef- 
nay, qui efl que moyennant la grâce de Dieu, & de 
Deuotionà l'interceffion de fainâ Hubert (de la lignée duquel 

"i^^fau^tûi ^^^ ^^^ appris eftre defcendus par tradition defdits 
céjie maifon GuiUart leurs predecefleurs ) ils guariflent de mor- 
eft de/cen- ^^-g ^g chiens & beftes enragées, comme auffi tous 

ceux qui font iflus de cette race, & iamais perfonne 
des mordus qui fe font addrefiTez à eux n'a manqué 
d'eftre guary par la grâce de Dieu. 

Le fufdid lacques du Quefnay fieur de Varennes, 
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comme defcendu de cette famille a la mefme vertu montereav. 
de guarir defdites morfures des beftes enragées. 
. Iceluy a efpoufé feu Damoifelle Marie le Comte 
Dame d'Aigres fiz au païs de Niuernois fille de Mef- 
fire Jean le Comte Chèualier fieur de Voifin-lieu 
Lorré, Marguerite le Pleffis, Mont-fermeil, Ville- 
neufîie, Frauigny & dudit Aigres. 

• A demie lieuë de Varennes eft le Bourg [de Ville- 
neufîie le Guyard^ auec plufieurs Hameaux, & def- 
pendances poÀedez par le ûeur de Goué. 

Vn peu par delà eft le Bourg de Ville-blemain en vn 
bô quart de lieuë, auquel lieu arriua par la guerre du 
temps du mariage du Roy, que le ûeur du Caulay 
y eftant^ il fut chargé de nuid par la compagnie de 
k Reyne, par le fieur de FofiTez, lors Lieutenant de 
la compagnie des Carabins commandez par le fieur 
de Montalant^ où le fieur d'Agais portant le petart 
fut tué d vn coup de moufquet dans la gorge, & fut 
ledit petart leué & porté à la porte de TEglife par le 
fieur de Bonne-font camarade dudit fieur d'Agais, 
lequel de Bonne-font fut defFaid, & fa fuitte mife 
en defroute. 

A demye lieuë eft Chaumont bon Bourg, où eft 
réclamée la Vierge, & tous les ans au mois de 
Mars s y font de grands pèlerinages des villages 
voifins. 

CHERROY. 

Eft vne Villette defpendante de la Duché de Ne- 
mours ^ où il y a vn grâd marché tous les Mecredys, 
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MWTEREAv. qù fe faîft gTond trafic de beftiaux, & les Marchands 

y abordent de toutes parts. Ladite ville apparte- 
noit anciennemêt à TAbbaye de fainâ lean de Sens, 
mais eftat briefuemét affligée par la courfe des enne- 
mis du Royaume, Gilbert Abbé pour lors dudit S. 
lean de Sens^ auec Tadueu de fon Chapitre laiffa la 
moytié de ladite ville au Roy Louis, & tout le re- 
uenu, excepté le pafturage, FÊglife, les dixmes & IV- 
fage de la foreft. Surquoy ledit Roy Louis donna 
fa Chartre en la forme qui fuit, In nomine Sanéîœ^ & 
Indiuiduœ Trinitatis^ Amen. 

Ego Ludouicus Dei gratia Francorum Rex, NotÛ 
facimus vniuerjis prœsêtibus atquefuturis^ quod Ecclefia 
fanéîi loannis Senonenjis quandam vi liant habebat Che^ 
Jîacû nomine^ quœpojita in mala vicinia affligebatur gra^^ 
uiter & vaftabatur. Obtentu deffenjîonis^ & gratia 
emendationis in pojlerum Abbas eiufdem loci Gilbertus 
ajfenfu capitulifui collegit nos ad medietatem totius vil-- 
lœ in quibufcumque redditibus vndecumque fint feor^ 
fum retentis herbegagio fuo ecclefia, & décima tota 
& duobus arpentis pratiy & vfuario nemoris ad opus do- 
mus de Cabriaio in omnibus alijs quœcûque ibidem fint y 
& deinceps futura fint medietatem hacferuata immobi- 
liter conuentione quàd regiœ liberalitati non liceat fiiam 
medietatem donare alteri perfonœ, vel Ecclefiœ nullate- 
nuSy quœ omnino partem Regiam habere, nifi Ecclefia 
fanéîi loannis valeat. In villa autem eadem nos, & Ec- 
clefia communiter feruientem confiituemus qui nobis pari- 
ter^ & Abbatifaciat fidelitatem. Quod vt ratum fit in 
pofierum figiïli nofiri auéîoritate & nominis caraélerefe^ 
cimus confirmari. Aéîum Gifiiciaci anno Incarnationis 
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millejimo centejimo quinquagejimo quintOy ajlantibus in moret. 
Palatio nojiro^ quorum fubtitulata funt nomina & Jîgna 
Comitis lejtbaudi capitus noftri^ Guidonis buticularij^ 
Datum per manum Hugonis Cancellarij 

Cette Chartre eft du Roy Louis feptiefme dit le 
Piteux. 




DE LA VILLE ET CHASTEAV DE 

Moret. 

C H A P. 1 1 L 

O R E T eft vne petite ville que Aymon 
appelle Doromel, fize fur la riuiere de 
Loing prez du lieu où elle fe defcharge dâs 
la riuiere de Seine : elle eft d Vne affiette aflez forte, & Affiette de . 
bien baftie de belles maifons^ & ceinfte de hautes -Mb'"^^- 
& belles murailles auec profonds foffez en talus de 
grofles pierres de grez; il y a vne forte & antique 
tour de forme quarree du cofté de Bourgongne, & 
vne du cofté de Paris; il y a trois portes à cette ville, Ses portes. 
celle de Paris, du Pont ou de Loing, & la porte d'Or- 
léans. 

Proche ladite ville eft vne place nommée Lato- 
fao ou Doromel, laquelle faift la feparation du Ga- Sépare le 
ftinois, & Hurepois : en cette place fut donnée vne Jjfj"^J^ 
fanglante bataille entre Fredegôde, & Landry, Mai- Hurepois. 
re du Palais contre le Roy d'Auftrafie Childebert, 
où il fut deffaift auec grande perte des fiens. Le fleur 
du Haillan faiâ mention dVne autre iournee 605. 



MORET. 



Le Roy Je 
faifit des 
terres du 
Comte de 
Niuernois 



Satisfaia 
au Roy à 
Auxerre, 
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& dit que Brunehault ennemie iuree, qui you- 
loit mal de mort à Fredegonde, anima contre elle & 
le Roy Clotaire, fes deux en£m$^ Theodebert Roy- de 
Metz, & Thiery Roy de Bourgongne fils de Chil- 
debert Roy de Bourgongne ; la bataille fut donnée 
prés Moret en Gaftinois fur la riuiere d'Aurance où 
le nombre des morts iettez en ladite riuiere, en de- 
ftouma le cours : Fredegonde & Clotaire qui eftoiét 
en perfonne vainquirent les ieunes Roys & leur tu- 
trice Brunehault en cette bataille. 

Le Roy Louis le Piteux prenoit fouuent fes esbats 
à Moret, & sy plaifoit grandement. Ce fut où le 
Comte de Niuernois le vint trouuer pour parlemé- 
ter auec luy touchant les excez qu auoit commis le 
Comte Guillaume de Chaalons, contre les pauures 
Religieux de Cluny, & lequel auoit maflacré cinq 
cens Citoiens dudit lieu, pillé &. rauy tout ce que 
lefdits Religieux auoient de plus pretieux, ce qui 
occaûonna le Roy de dreffer vne armée pour aller 
contre ledit Comte, lequel entendant les nouuelles 
print la fîiitte, le Roy fe faifit de fes terres, & punit 
tous ceux qu'il pût attraper qui eftoient du parti du 
Comte. Le Comte de Niuernois voyant cela^ & 
qu'il efloit complice, parce il auoit luy-mefme auec 
les Citoiens de Vezelai perfecuté les Moynes, il vint 
au deuant du Roy qu il récontra à Moretauec tou- 
te fon armée, & delà ils vinrent de compagnie à Au- 
xerre, où il fit fatisfadtion au Roy, & les Vezelains 
payèrent lamende, & tous les frais de la guerre, & les 
ruines & pillages faiâs fur les Monafleres. 

Cette ville a eflé autrefois limitrophe & frontiè- 
re du 
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re du Royaume de France, & du Duché de Bourgô- moret. 
gne pour remarque de quoy fe voit au bout du Faux ^^''^f ^^^^ 
bourg du coflé de la porte de Bourgogne vne croix France 
de pierre, qui efloit la feparation defdites terres du ^^ Bourgon- 
Royaume de France, & du Duché. ^^' 

Au milieu de la ville font encore les veftiges dVn Ve/iiges de 
ancien Chafteau, appelle Chafteau des Tépliers, par- •cAtfïêtfif" 
ce qu'il auoit eflé bafti par les Templiers, & defpêd 
encore ledit Chafteau, ou la place de la Commande- Voy^ Rouîi- 
rie fainâ: lean de Tlfle de Corbeil. hijioirede 

L'Eglife parochiale & principale eft Noftre Da- Meiun. 
me dediee fous le règne dudit Roy Louys le Piteux 
par iainâ Thomas de Cantorbie l'an 11 66. comme 
le trouue dans les Archiues de ladite Eglife. 

Cette Eglife eft belle, bien voultee & iolie, & d'v- Principales 
ne fymetrie bien gardée, entr autres chofes admira- j^^|!îf^^ ^^ 
blés eft le lubé qui eft de menuiferie fort exquife, & Soniubire- 
enrichi de figures inimitables marquabie. 

Il y a de la vraye Croix en cefte Eglife, <fe des Reli- 
ques de fainâ lean Baptifte, & de fainâ Seba- 
ftien. 

Proche de la ville du cofté de la porte du Pont ». . . 

* . Prieure de 

eft vn Prieuré nommé Pont-Louue, dans l'Eglife Pont-Lou- 
duquel eft la partie de Fœil & le doigt de faind Blaife, "^' 
& partie du chef fainâ lulien : à vn quart de lieuë de 
ce cofté là eft vn autre Prieuré fur la riuiere de Seine 
nommé S. Mamez, & font en ce lieu des Reliques g^^^^^^ 
dudit fainâ, & de fainâ lulien. 

Ceux qui font trauaillez de la rage viennent faire Fréquenté 
leurs offrandes en cette Eglife, & Ion y fait la neuf- ^sôt trawifi^^ 
uaine des beftes foulées de rage, & pluûeurs ont re- le:^ de la 

AAaa ~^- 
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MORET. couuert leur fanté faifant leurs prieras en ce lieu. En 

Tan 1562. vn Gentil-homme eftant mordu dvn 
chien enragé, il fe voua à fainft Mamez, mais eftant 
arriué qu'il fut guary, comme il defcendoit en ba- 
teau à Paris, & qu'il fut vis à vis ladite Eglife fainâ 
Mamez^ il dit : Voila, diâ-il, S. Mamez, mais ie n ay 
plus affaire de luy : foudain ayant dit telles paroUes, 
la rage luy print plus dVn an après qu'il auoit efté 
mordu, & il mourut en ce lieu, & fut enterré en ladi- 
te Eglife : à vn autre quart de lieuë dudit Moret, eft 
Chapelle de 1^ chappelle faind Nicaife fur la croupe d'vne Mon- 
s. Nicaife. tagne, auquel lieu ceux du pays tiennét par tradition, 

fainâ Nicaife auoir demeuré, & par fes prières auoir 

chaffé vn monftre qui èftoit en la riuiere. Plufieurs 

perfonnes fe vouent- en ce lieu pour auoir guarifon 

' d'vne maladie, qu'elles appellent la coqueluche, qui 

eft la toux. 

Moret pritts Du règne de Charles VI. la ville de Moret fut prin- 

d^ch^] fe par le Roy d'Angleterre & le Duc de Bourgon- 

fixiefmepar gne, qui s'y trouuerent en perfonne Tan 1420. Denis 

les Anglais. ^^ Challit qui y eftoit en garnifon ne fe fentant af- 

Chaiiit Va- fcz fort, abandonna la ville, & fe retira à Melun, mais 

bandonna. {\ f^j fo^ blafmé : Car il auoit rendu la ville de Moret 

auparauant le temps, & ceux de Melun auoient 

difette de viures. Quelque temps après Monûeur le 

Reprifepar Dauphin du. depuis Charles VII. Roy de France, 

LoJ^xi. fcpriiit ladite ville, & y fit fa retraite, la fortifiant de 

foffez, gallions & rempars, fçauoir l'an 1430. par l'in- 
duftrie du Commandeur de Gyrefme, lequel partit 
auec bonnes trouppes du Chafteau de Prouins, & re- 
print d'aftaut ladite ville de Moret, les ennemis eftas 



« 
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defpounieus, & ny fongeans pas. L'an 1604. la moret. 
ville deMoret, qui efl 'de Tancien reflbrt de Melun, Moreteri- 
fut érigée en Comté, en faueur de Madame lacque- ^en faneur ^ 
line de BeuiL Comtefle de Moret, Maiftrefle de feu àe la Com- 
d'heureufe mémoire Henry le Grand, duquel elle a Moret par le 
eu vn fils nommé Anthoine de Bourbon, lequel eft Roy Henry 
auiourd'huy aagé de 20. ans dVne vaillante humeur 
tenant grandement de mœurs & humeurs à fon père, 
duquel il garde la generofité, & a la viuacité de 
refprit de la mère. 

De la Comté de Moret defpendent tant 50. Preuo- 
ftez que Bailliages, lefquels reflbrtiffent pardeuant 
le Bailly dudit Moret, & fe trouuent toutes lefdites 
luftices audit Moret aux affifes deux fois Tan. 

Du Comté dudit Moret font mouuans plu- Fiefs depen- 
fieurs fiefs, Comtés, Barônies, entr autres la Comté l^^^f^ 
de Grauille, la Seigneurie, & Chafteau de Fontaine- Moret. 
bleau, Challeau, Douuelles, Ville-neufue la Guyard, 
Bouron, Montigny fur Loing, & vn grand nombre 
d'autres fiefs iufques à deux cens fans les arriere- 
fiefs. 

Autour de Moret eft vne haute Montagne, difte Montagne 
la Montagne de Trains, en laquelle fe récôtrent plu- ^^^^^ 
fieurs beftes de chafTe, entre autres force Heures, la- 
pins, & biches, à ce fujed font eftablis plufieurs Ca- 
pitaines & gardes pour la conferuation defdits ani- 
maux, afin qu'il n'y foit mefFaid, & que fa Maiefté 
eftant à Fontaine-bleau y puifle prendre fon plaifir à 
la chafTe. 

A l'endroit de l'Ifle Noftre Dame proche la ville eft 
la fofTe du Loin, où cette petite riuiere tombe en 
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MORET. la Seyne, & faid cette foflé la feparation du Gafti- 
nois & de la Brie. 

Eft encore proche ladite ville de Moret du cofté 
de la foreft de Bierre, vue garenne, dide la garenne 
Garenne de de Gros-bois, abondâtc en lapins de tres-bon gouft, 
Gros-bois. ^ caufe des genieures dont ils viuent. 

De l'autre cofté eft vn grand eftang, dont le poif- 
fon qui s'y pefche eft exquis pour fa bonté. 



DV LIEV DE BAIGNAVX. 

Entre Moret & EgreuilUfe trouve le lieu de Baignaux 
à deux lieues de Nemours^ duquel ne Je trouue aucu- 
ne chofede mémorable, Jtnon la famille illujlrede la 
Taille, à laquelle ce lieu appartient, & de laquelle 
mai/on nousauons recueilly ce qui fuit. 

rL faut fçauoir que le trentiefme d'Odo- 
"bre 1611. MelEre Lâcelot de la Taille Che- 
' ualier , Gentil-homme ordinaire de la 
Chambre du Roy, Seigneur haut Chaftellain de 
Bondaroy, Faronuille fur Eft°onne, Combreux, & 
d'Ambeuille, demeurant lors au Chafteau dudit Cô- 
breux, foreft d'Orléans, qui porte en fes armes de 
fable à vn lion d'or armé & couronné de meûne 
en fa deuife vn homme nud couronné de Palme qui 
regarde le Ciel, foulant vn monde aux pieds, portât 
vne efpee nuë auec vn rouUeau, auquel eft efcrit, N5 
inferiora fecutus, efpouza Dame Anlhoinette de 
Sauigny, veufue de Meflire lean du Monceau riuant 
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Cheualier auffi Gentil-homme ordinaire de la moret. 
Chambre du Roy, Capitaine de cent chenaux légers 
pouf le feruice de ùl Maiefté, Seigneur de Thignon- 
uille, Baignaux, Naucran, Mefrobre, & Deftouche 
qui demeuroit au Chaûeau dudit Baignaux pays de 
Gaflinois. Et à celle occafion ledit Seigneur de Bon- 
daroy ayant eipouzé fa veufue, y a fait fa demeure, 
depuis Tannée 161 2. iufqua prefent 20. Septembre 
1627. que Meffire Charles de Bourdelet Cheualier 
Seigneur de Montalet, Capitaine des Moufque- 
taires à cheual du Roy, y eft venu faire fa demeure 
comme ayant faiâ acquiûtion dudit lieu. 

Ledit Meffire Lancelot de la Taille, du collé pa- 
ternel, eft iffu d'vne très -ancienne race, il eft fils de 
Meffire Jean de la Taille auffi Cheualier Seigneur 
dudit Bondaroy, qui portoit en fa deuife vn lion 
rampant, tenant vne efpee nue, & vn liure auec vn 
roulleau où eft efcrit, in vtrûque paratus, & de Dame 
Charlotte du Moulin fa mère. Ladite Chaftellenie 
de Bondaroy, iadis venue à IVn de fes predeceffeurs, 
grand Maiftre des eaux & forefts de France^ fous les 
Roys Charles VI. & VII. par efchange faide auec 
le Roy Philippe le Bel, qui le donna en tout droid 
de luftice haute, moyenne & baffe, dont les appella- 
tions reffortiffent diredement à la Cour de Parle- 
ment auec droid de péage, tribut, puiffance de faire 
battre monnoye, exemption de taille aux fujeds, 
four à ban, riuiere, pefcherie, & autres droids tels 
que le Roy les tenoit en Souueraineté s en referuât 
feulement les foy & hômage qui releue à ce moyen 
immédiatement de la Couronne du Roy : il fut fils 
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MORET. de Louis de la Taille, fils de Eftienne de la Taille, qui 

eftoit fils de feu Martin de la Taille, qui eftoit à Ma- 
dame Marie de Cleue, Ducheffe d^Orleans, de Milan 
& de Valois, mère du Roy Louys XII. qui non 
feulement eftoit Seigneur dudit Bondaroy, mais 
dés Eflars, d'EfTainuille, d'Annoruille, de Nacelle, Sou- 
uille, de Monceau, de Rigueuille, de la Motte Boul- 
lain, fi bien qu'en laage de 20. ans, pour eflre de 
maifon, & fort riche fut baillé en hoftage aux An- 
glois qui le foUiciterent d'eftre de leur party, ce qu'il 
ne voulut faire, au contraire leur fit la guerre, dont 
pour mémoire de fa fidélité, & marque d'honneur 
à ceux de fa pofterité, le Roy voulut que le lion 
qu il porte en fes armes fut couronné. 

Tous ceux de cefte race ont efté gens deuotieux 
enuers Dieu, qui ont fondé Eglifes & Chapelles, 
comme il fe voit à Souuille, à faind leâ, à S. George, 
& autres lieux : au refte n'ont laiffé pafTer occafiô de 
guerre, où ils n'ayent efté. 

Ledit Meflîre Lancelot de la Taille du cofté de 
fon ayeule maternelle, eft iflu de l'vne des Nobles &, 
Illuftres maifons de France. Elle s'appelloit lacque- 
line de l'Eftendart, maifon alliée des Ducs de Char- 
tre, de Vendofme, & des Comtes de Môfort, dont 
ils tirent leur origine : lefdits de l'Eftendart ont efté 
employez en guerre, tant contre les Albigeois 
qu'autres, & du temps que regnoit le Roy Philip- 
pes Augufte conquirent le pays, & Côté de Thou- 
loufe, l'origine de ce nom vient que Meffire Guil- 
laume de l'Eftendart trifayeul de ladite Dame en la 
bataille que Charles Roy de Sicile, & de Hierufalem 
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frère du Roy fainâ Louys gaîgna contre Mainfroy moret 
Roy de Naples, portant la bannière royalle, & le 
grand Ellendart de France, il fiit nommé TEften- 
dart, s'appellant auparauant de Benes, il fut enuoyé 
en Sicile, après ladite bataille contre vn Cheualier 
nommé Conrad Capuche qui detenoit toutes les 
villes qu'il print, & fit pendre vn autre de celle race 
de FEftendart, tua iadis en combattant vn Roy de 
Hongrie, dont pour marque d'honneur, & prix de 
fa vidoire, il a toufiours porté en fes armes celles de 
Hongrie, qui n'eftoient auparauant que d'argent 
à vn lion de fable armé de gueule, & depuis lefcuf- 
fon de Hongrie à l'efpaule dudit lion, cela fe voit 
en vn vieil liure couuert de poil attaché à vne chaifne 
au grand Temple de Bayeux : ont eflé auffi très de- 
uotieux, & tres-riches, ayans poffedé plus de deux 
cens mil liures de rente en ce Royaume, et comme 
riches faid de grandes fondations, comme il fe voit 
à Chartres, à Lifieux & autres lieux, où plufieurs 
Cheualiers de ce nom font efleuez en marbre ; il y 
en eut vn Chancellier de France, & Archeuefque de 
Reims qui facra le Roy Charles feptiefme, vn autre 
qui fut Conneftable, nommé Galle de l'Eftendart 
du temps que regnoient les Roys Charles cinquief- 
me, & fixiefme. 

Ledit Meffire Lancelot de la Taille, eft auffi du 
cofté de fa mère ladite du Moulin ifTu d'vne illuflre 
race, elle efloit fille d'Anthoine du Moulin, fils de 
Guillaume Seigneur de Brie, Cernon, Vaugrineu- 
fe, i& de Generry qui auoit efpouzé Catherine de 
l'Hofpital, fille d'Adrian de l'Hofpital qui menoit 
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MORET. rauant-garde de larmee du Roy en la bataille de 

faind: Aubin du Cormier, & qui eut prifonnier entre 
fes mains Louys Duc d'Orléans, & d'Anne Renault 
fille de loachin Renault Marefchal de France. 

Ledit Guillaume fils de Jean, & ledit lean fils de 
Denis, lequel après eftre veuf de Marie de Cour- 
tenay, mère dudit Jean, fe fit d'Eglife, & fut Euef- 
que de Paris, Archeuefque de Thouloufe, & Pa- 
triarche d^Antioche, comme fe voit fur fa tombe de 
cuiure au cofté droid du grand auftel de l'Eglife de 
Noftre Dame de Paris, où il eft enterré, & y a fa 
Chapelle où il eft efleué en bofle de fa grandeur, où 
fes armes efcartellees de France, & de Brie font re- 
prefentees. 

Tellement qu'au moyen des alliances cy-deflus, 
ledit Meffire Lancelot de la Taille eft proche allié, 
& parent des plus grandes maifons de France, 
comme de celles de Courtenay iflu du fang Royal, 
de celles de l'Hofpital, de celles de Dampierre, 
Boucart & autres grandes maifons efleuees en hon- 
neurs & dignitez. 

Ladite Dame Anthoinette de Sauigny (a femme 
eftoit fille de Meffire Chreftien de Sauigny, viuant 
durant la Ligue Marefchal de France, Gouuerneur de 
Paris, & de Tlfle de Frâce, & depuis Lieutenât gêne- 
rai de larmee du Roy d'Efpagne, en fes Pays-bas qui 
prift pour le feruice de fa Maiefté Catholique plu- 
fieurs Villes & places d'importâce, comme Câbray, 
Calais, Ardres, Doulens, la Capelle, & autres, c'e- 
ftoit vn très-grand Capitaine, lequel eftant deuant 
Hulft en Flandre qu'il auoit affiegee fut emporté 

d'vn 
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d Vn coup de canon, alors de fa mort il auoit tren- morbt. 
te mil efcus de penûon de fadite Maieilé, il laiffa fon 
fils de Baron de Rofne fon puif-aifné héritier de fes 
mérites. Et il eut acquis, s'il eut vefcu, plus de répu- 
tation que le père j il fut tué durant le fiege d'Oflen- 
de par les mutinez à Taage de vingt-deux ans com- 
mandant deux mil hommes de pied, & deux cens 
chenaux légers, & auoit huiâ mil efcus de penûon ; 
à roccaûon de telle alliance, fes enfans font pa- 
rens des plus grandes maifons de Lorraine, & de 
France. 

Son premier mary ledit Meffire Jean du Mon- 
ceau efloit fils de Lancelot, Maiftre d'Hoflel ordi- 
naire de la Reyne de Nauarre qui eftoit fils de Mef- 
fire lean du Monceau grand Preuoft de France, & 
Maiflre d'Hoftel ordinaire de la Reyne Alleonor 
femme du Roy François premier. 

Ledit Chaileau de Nancray eft vne maifon an- 
cienne ornée dVn beau parc entouré de muraille de 
brique, auec vne belle garenne qui accôpagne ledit 
lieu, le Bourg dudit Nâcray eft beau, le grâd chemin 
de chaufifee qui pafte par dedâs le fort^ eft grandemêt 
bon, & s'y recueille quantité de faffran, les manans 
y a douze ou treize ans en fouyant en diuers en- 
droits, en plain champ, ont trouué des monumês 
de pierre de grande longueur, qui à Touuerture d^i- 
ceux, en prefence du Curé & habitans, ont veu que 
c'eftoiêt de gràds hommes qui eftoient enterrez de- 
dans, & croyent qu'ayant trouué cela en plain cbap 
il peut y en auoir beaucoup d autres. 

BBbb 
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EGRETILLE. 




DE LA VILLETTE D'EGREVILLE 
en G.aflinois. 

C H A P. IV. 

*Greville eftde prefent à Monûeur 
f de la Chailre Marefchal de France, fut 
' fondée & baliie par leâ d'Egreuille auec 
• l'Eglife Parochialle, en l'an 1282. com- 
me i'apprens par nos Chartres & Archiues, où ledit 
sciau des Seigneur eft reprefenté fur le fceau à cheual armé de 
S tTow- "^ * iufques aux bannières tenant l'efpee efleuee en 
/Ire. la main, & autour dudit fceau eft efcrit loannes de 

Egreuilla miles. Ces armes du fceau de l'autre part sôt 
trois barres dreifees comme l'on voit en l'Eglife 
parrochiale, & aux voûtées du grand cloiftre. de Per- 
rière, ce qui remarque que fous le Roy Louys XI. 
que lefdits cloiftres furent baftis il y auoit encore 
des Seigneurs d'Egreuille qui côtribuerent aux ba- 
flimens defdits cloiftres. 

L'an 1412. eftoit vn lean d'Egreuille, & 1481. vn 
Seigneur d'Egreuille prefta foy & hômage à Louys 
Efckange- de Bknche-fort Abbé de Ferrieres à caufe de quel- 
iKentdeier- qy^j terres qu'il tenoit en fief de ladite Abbaye, tran- 
entre lean faftion dudit an par laquelle ledit ûeur d'Egreuille, 
d'Egreuille & lejit Abbé par accommodation efchangent des 
baye de terres que ledit fieur tenoit de l'Abbaye, & d'autres 
Ferrieres. que le Conuent tenoit dudit Seigneur. Le con- 
trad fut paffé à Cepoy pardeuant le Preuoft Geo- 
fourneau. 
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En l'Eglife de ladite ville fe void vne tombe efle- bgreville. 
uee de terre où eft enterré Pierre d'Egreuille & fa Pierre d'E- 
femme, & au tour eft efcrit, Cy gift noble & puif- f ^'"* * 
fant Seigneur Pierre d'Egreuille, en Ion viuant 
Seigneur dudit Egreuille, & des Barres, lequel tref- ^^. -^^.^ 
pafla Tan 1507. le 18. iour d'Auril, & Damoifelle de la mai/on 
Pafquette de CoUigny fon efpoufe Dame defdits ^^ Coiiigny. 
lieux, laquelle trefpafla le 6. de Juin Tan 1527. plus 
en ladite Eglife eft vne tombe de marbre noir, le 
fond, le deffus & milieu de marbre blanc, où eft ef- 
crit, Cy gijl noble & puijfant Seigneur Mejjire Aymôd Aymond 
d^Egreuille Cheualierjieur dudit lieu^ & dernier de ce no, j^^ni^de^ 
en fon viuant Chambellan Capitaine deSo. lances d'or- ce nom. 
donnances du Roy François premier de ce nom^ lequel 
trefpajfa au feruice du Roy au Duché de Milan ^ & fut trefpafféau 
tué par les ennemis le 28. Décembre i523. Et auffi eft ef- ^^^^^u 
crit à coftiere, Cy gift Noble Dame Louife Millard feruice du 
femme dudit Aymond fieur d'Egreuille, laquelle R^f^^^' 
trefpafla le quatriefme d' Aouft 1552. Ses armes font j^rmes des 
trois demi barres & vn griphô couronné, ou vn Ai- J^jg^^rs 
gle couronné. Cetuy Aymond eftoit feigneur d'E- *^^"* 
greuille, Branfles, Dinoy, Lageruille, Feruille, les 
Barons, les Varennes, Tremeruille, Flomenil &. Go- 
leurat : il fonda quatre feruices en ladite Eglife, aux 
quatre faifons de Tannée, & laifla douze liures de 
rentes à la maladerie en la chappelle, à prendre fur 
les fix parties des dixmes de Chintreaux. Cefte Ma- 
laderie eft proche la ville, & l'Eglife eft appellee no- 
ftre Dame, & ne fçait-on qui la fait baftir. Depuis 
peu elle a efté rebaftie par monfieur le Marefchal de 
la Chaftre. 



\ 
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BGREvnxB. Chaque bourgeois d'Egreuille doit pour le 
Ce que doit àvoïdi de Bourgeoifie au Seigneur par an deux boif- 
fcîfiîî!^;. féaux dauoine. Les Bouchers doiuent tous les Di- 

ùourgeots 

d'Egreuiiie manches^ les langues de bœufs ou vaches, & brebis 
âfon Seign, j^^^g ^^ ladite ville au Seigneur, Cefte villette a qua- 
tre portes, de faind: Martin, de noftre Dame, du 
grand Marché, & de Nemours. 

le treuue vn Aymé d'Egreuille Tan 1J97. Cheua- 

lier du Roy Bailly de Cepoy, des reflbrs du Duché 

d'Orléans & Montargis. Egreuille eft vn Bailliage 

releuant de Chafteau-landon, le Patron de TEglife 

^^ ^ eft fainâ Martin. 

d'Egreuille Du Rcgnc de Chaflcs VII. ladite ville, l'Egliie, & 
ruiné par jg Chaftcau furent ruinez par les Aneflois. 

les Anfflots, • 

Parc de Le parc, en comptant le Chafteau, contient qua- 

grandeeflé- rante trois arpens, depuis monûeur le Marefchal 
fteau d'E- ^® ^* Chaftre a faid plufieurs riches baftimens & a 
greuiiie, & agrandi de cours, falles, iardins ledit Chafteau : le 
d^iceiuy."' territoire eft fort bon en fromens : en cefte ville 

eftoit autrefois la vraye demeure des forgerons, à 
caufe des mines de fer qui eftoient en ce quartier. 

Or comment ladite feigneurie eft venue à môfieur 
de la Chaftre, faut fçauoir que Aymond d'Egreuille 
dernier du nom laifta vne feule fille nommée Da- 
moifelle de Courcelle, laquelle vendit à Madame 
Anne de Pifleleu, Comteflie d'Eftampes la terre & 
Egreuille feîgneurie d'Egreuille, Icelle Comtefle donna en 
donné en mariaffe Egreuille à feu monfieur de Giury, à caufe 

Tnctridge au o o j t ^ 

jieur de Gi- de fa fille leanne Chabot, duquel fieur de Giury & 
iprparia ^'qWq gft forty moufieur de Giury qui fut tué au 
d'Ejiâpes. fiege de Laon, & du depuis ladite vefue efpoufa 
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monûeur Claude de la Chaftre viuant Gouuerneur bgrbville. 
de Berry, & duquel Monûeur Louys de la Challre 
d aprefent eft fils & fon fuccefleur au gouuernemét 
de Berry, lequel il a changé par celuy du Mans. Ledit Alliance du 
Seigneur a vne fille, laquelle a efté mariée à mon- ^T^-^ÎJ^^ 
• fieur le Comte d'Alez fils de monfieur le Duc d'An- jire. 
goulefme Comte d'Auuergne, lequel fut tué au fie- 
ge de Montpellier aagé de vingt quatre ans, en fé- 
condes nopces elle a efpoufé monfieur le Duc d'V- 
zez. 

Le Marefchal de la Chaftre & fon père ont efté 
très-grands Capitaines , qui ont ferui les Rois de 
France fidellement en leurs guerres. Premièrement 
le père afiîfta au fiege de Chaftelleraut auec quatre 
regimens & quatre cens lances, où il vint trouuer 
monfieur frère du Roy Tan 1568. & il print ladite 
ville par compofition. En la mefme annçe il aflie- 
gea Sâcerre dixhuid mois durant, & la prit, les habi- 
tans & foldats eftans réduits à vne extrême famine, 
depuis fut mandé pour venir donner fecours à 
Monfieur qui affîegeoit lamac. 

De là il vint auec Martinenges aflieger Chafteau- 
renard & Chaftillon fur Loin, il fe trouua auflî à la 
bataille de Moncontour où il fut bleffé : après quoy 
le Roy pour recompenfe luy donna le gouuerne- 
ment de Berry, il print Bourgdieu, Laymee & Cha- 
fteauneuf Tan 1569. il defcouurit cefte mefme année 
vne entreprife faitte fur Bourges. 

Lan 1577. il fut au fiege de la Charité & YfToi- 
re, Tan 1580. il afiifta Monfieur au fiege de Cam- 
bray contre les Efpagnols, eftoit Marefchal du camp 
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EGRETiLLE. & afiiiee conduitte par monûeur de Guyfe Tan 

1587. contre les Reitres. 

Ledit fieur Marefchal Seigneur d'Egreuille s eft 
monftré de- courage inuincible aagé de 2^. ans feule- 
met, Tan 1 591 . il eftoit en l'armée de môûeur du Mai- 
ne quand le Roy fut contraind leuer le fiege de dé- 
liant Paris, Fan 1594. il fit fa compoûtion & paix 
auec le Roy, tant pour luy que pour tous ceux qui 
lauoient fuiuy, il mit toutes les villes de fon Gou- 
uernement de Berry en Tobeyffance du Roy. 

Le Roy le créa Marefchal de France, & luy en en- 
uoya fes lettres à Bourges, & fut fait Cheualier de 
rOrdre : il fut enuoyé au fiege de Laon, & auoit 
la chargé de la batterie, & Tan 1597. il fe trouua 
au fiege d'Amiens, & la receut par compoûtion 
en Tobeiflance du Roy, & fut Marefchal de Fran- 
ce, pendant la Ligue eilant gouuerneur de Bour- 
ges & Orléans, & après qu'il eut remis lefdites vil- 
les en l'obeiflance du Roy Tan 1594. le Roy le 
déclara Marefchal de France, en laquelle dignité il a 
très bien feruy le Roy Henry quatriefme, & fon fils 
Louys XIII. fut General de l'armée Françoife en- 
uoyee au fiege de luliers après la mort de Henry I V. 
Marie de Medicis Royne mère du Roy, eflant lors 
Régente, en fin ce Seigneur comblé d'années, de 
vertu, de gloire & de mérite trefpafla à Paris l'an 
1614. il eft enterré en l'Eglife de deflbus S. Eftienne 
de Bourges. Son fils Louys de la Chaftre, après la 
mort de fon père, a fait orner la chapelle derrière le 
grand Autel de ladite Eglife, où font reprefentez fes 
père & ayeul. Voicy ce qui s'eft fait à fa louange. 
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A rheureufe mémoire de Meffire Claude de la boreville. 
Chaftre Cheualier des deux Ordres du Roy, Maref- 
chai de France, Seigneur de la Maifon Fort, fils de 
Claude & d'Anne Robertet, petit fils de Gabriel 
Capitaine des gardes du corps, & de Marie de fainâ 
Amadour, ledit Gabriel fils de Claude & d'Anne 
de Menou, ledit Claude yflu de Pierre, & de Marie 
de Roiiy, & ledit Pierre de Jehan, & de Huguette 
de Vaudenay, ledit lean fils de Guillaume & d'A- 
gnes de Linieres, & ledit Guillaume fils de Philip- 
pes & de Marie de Vauecy, & ledit Philippes def- 
cendu de ce Valeureux, mais infortuné Cheualier, 
nommé Esbe Seigneur & Baron de la Chaftre, le- 
quel s'eilant croifé auec les Princes, & Seigneurs de 
ce Royaume, & combattant auec eux pour la Foy 
de lefus Chrift, fut pris par les Infidelles, auec deux 
fiens fils, de forte qu'il fut contraint pour fa ran- 
çon, & celle de fefdits enfans, de vendre fa ville & 
3aronnie de la Chaftre, qui comme le propre & 
ancien patrimoine de fes deuanciers, eft la fource & 
origine du nom. 

De ce coup, cefte grande & illuftre Maifon eftant 
grandement afibiblie de moyens, fut peu à peu re- 
leuee par les grands & fignalez feruices des defcen- 
dans dudit Esbe, par le moyen defquels ils prouo- 
quoient à qui mieux mieux, les Rois & Princes de 
ce Royaume à leur faire du bien, mais en fin elle fut 
agrandie par ledit Meflire Claude de la Chaftre, 
( qui icy gijl ) de médiocres moyens, & de très- 
grands &L releuez honneurs, car en la fleur de fes ieu- 
nes ans, ayant efté doimé Page à Monféigneur Anne 
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EGREviLLE. dc Moiîtmorency Conneftable de France, il fut par 

luy efleu & choifi pour porter fa Cornette, puis 
fortant de là, comme du feminaire des grands & û- 
gnalez Capitaines, ayant paffé par tous les degrez de 
la gendarmerie, & s'eftant fidellement & à bon ef- 
cient exercé en chacun d'iceux fut fait Cheualier des 
deux Ordres du Roy, & Capitaine de cent hom- 
mes d'armes, puis Gouuerneur & Lieutenant gêne- 
rai pour fa Maieflé es païs & Duché de Berry, Bailly 
de cefle Prouince, & Gouuerneur de la ville d'Or- 
léans, & finalement efleué à ce haut-& fupreme de- 
gré de Marefchal de France, comme l'vn des prin- 
cipaux & plus grands Capitaines de ce Royaume, 
& mis au rang des premiers Confeillers de ceft Eftat. 
Tous lefquels tiltres d'honneur, qualitez & préémi- 
nences, il na dépouillées qu'auec la vie, bien quil 
aye eflé orné d'autres tres-remarquables par forme 
de commiffion, comme d'auoir commandé aux ar- 
mées Royales, & leuees de gens de guerre dedans & 
dehors le Royaume, tant en qualité de Marefchal 
gênerai de camp, que de Capitaine gênerai pour le 
Roy, ayant par fa bonne & fage conduite mis à chef 
plufieurs grands & hauts faits d'armes, & s'eftant 
touûours dignement acquité des charges qui hiy 
ont eilé commifes. Il a fidèlement ferui iix Rois, 
& vefcu foixante dixhuiâ ans, eflant demeuré ma- 
lade en fa principale maifon au retour de la cour en 
Oâobre l'an 16 14. & decedé le dixhuiââefine iour 
de Décembre enfuiuant. 

Pour les mérites duquel^ 
L'Eglife, Chanoines, & Chapitre de Sainâ 

Eftienne 



Livre Troisiesme. 565 

Eftienne de Bourges, luy ont donné ce lieu pour ^orryu^ur. 
fçpulture. 

Et les Maire, Efcheuins, Bourgeois, & habitans 
de ladite ville, pour les bien-faits receus de lui, & 
pour la ikge conduitte & retenue exemplaire dont 
il a vfé pendant le temps & efpace de quarante cinq 
ans, qu'il a gouuerné audit pais & Duché de Berry, 
Font pleuré & regretté publiquement, & pour tef- 
moignage de la fidélité & deuotion qu'ils ont en- 
uers fa Maifon, & principalement à Monfeigneur 
Louis de la Chaftre fon fils vnique leur Gouuemeur 
ont fait faire la prefente infcription. 

EN FEVRIER i6i5. 
Apres mille beaux faits fe couronner de gloires^ 
Mourir tout chargé d'ans : mais bien plus de viéioires 
A fes propres vertus paroijlre vn ornement , 
Remplir à tous momens la terre de merueille^ 
C'èjloient les qualité:^ de celuy qui fommeille 

Dedans ce monument. 

HAult & puiffant Seigneur Meffire Gabriel de 
la Chaftre fieur de Nançay, Bezigny, San- 
dray & Sigôgneau, Baron de la Maifon-fort, Con- 
feiller du Roy en fon confeil d'Eftat, troifiefme de 
fa maifon. Capitaine de Fancienne garde Françoife 
du corps de fa Maiefté, Preuoft de l'Ordre fainâ Mi- 
chel, maiftre des cérémonies de France, Chambel- 
lan & maiftre d'Hoftel ordinaire de fadite Maiefté, Ceftoient 
Capitaine de la groffe tour de Bourges, & des Cha- SiRor^râ- 
fteaux de Meun fur Yeure, & Romorantin, IVn des qois i. 

CCcc 
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EGREviLLE» gouuemeurs de Meffieurs les enfans de France, le- 
quel meffire Gabriel a feruy quatre Roy s, à fça- 
uoir Louis vnziefme, Charles huiâiefme, Louys 
douziefme, & François premier, il trefpaffa le Mar- 
di 9. iour de Mars 1538. 

HAvLT & puiffant Seigneur Meffire Claude 
de la Chaflre, Baron de la Maifon-fort, San- 
dray, Nohan le Fuzelier, & la Ferté, Cheualier des 
Ordres du Roy, Capitaine de cent hommes d'ar- 
mes de (es Ordonnances, Bailly & Gouuemeur de 
Berry, Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour fa 
Maiefté en la ville d'Orléans, Capitaine de la groffe 
tour de Bourges, Confeiller de fadite Maieflé en fes 
confeils d'Eftat & priué, & Marefchal de France, 
lequel Meffire Claude aferui fix Rois, à fçauoir, Hé- 
ry fécond aux guerres de Piedmond & d^Italie, Frâ- 
çois fécond, Charles neufiefme, Henry troififefme, 
Henry le Grand, quatriefme du nom, & Louys 
treziefme à prefent régnant, & a fait faire cet Epi- 
laphe en l'année prefente 161 1. 

Il efi decedé en fon chafleau de la Maifon-fort le 
leudy dixhuiâiefme iour de Décembre Tan 16 14. 
à cinq heures du foir. 



A 
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BGRBYILLB. 



GENEALOGIE DE LA CHASTRE. 

Votcy le Mémoire au vray de la defcente de la mai/on 
de la Chajlrefelô les côtraéîsy mémoires & enfeigne- 
mens qui font au Trefor des tiltres de Nançay^ tout 
ainjî quils ont ejlémis entre les mains des fieursde S^ 
Marthe^ qui font les généalogies de toutes les Ulu- 
les maifons de France^ & y comprendront cejle cy. 

9 

MEssiRE Esbe de la Chaftre efl le premier, 
ie n en ay tiltre aucun : mais il fe trouue vne 
procuration aux preuues de monûeur le Marefchal 
pour vendre la terre de la Chaftre, pour le rachepter 
de pris à la bataille de Nicopoli. 

Meffire Philippes de la Chaftre fieur de Brefigny, 
Eftrechy, & Coubron efpoufa Marie de Vanecy 
dont il eut 

Meflire Guillaume de la Chaftre qui achepta 
Nançay de Meffire Godemar de Linieres fieur de 
Menetou fur Cher, & efpoufl Agnes de Linieres, de 
qui il eut deux fils & vne fille, afifauoir 

Meffire Jean de la Chaftre fieur de Nançay, & ef- 
poufa 

Huguette de Vaudenay duquel il eut lehan de la 
Chaftre, fut maiftre d'Hoftel du Duc lehan de Ber- 
ry Dauphin d'Auuergne, le breuet eft en datte de 
Fan 1405. 

Le Roy Charles feptiefme luy donna le Bailliage 
de Caen, la prouiûô eft en datte du 29. Decêb. 1409. 
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BOREVïLLE. Lc Duc dc Bcrry le fait fon Chambellan & Ca- 
pitaine du chafleau de Mehun, la datte du breuet eft 
du fixiefme Nouembre 1410. 

Jehan de la Chaftre fieur de Eftrechy & Cou- 
bron. 

lehanne de la Chaftre mariée à Guillaume de Cre- 
uant ûeur de Maubranches. 

Dudit fieur Jehan de la Chaftre & de Huguette 
de Vaudenay eft iffu 

Meffire Pierre de la Chaftre fieur de Nançay, qui 
efpouza Marie de Rofny, fille de Meflire Jehan de 
Rofny fieur de Menetou fur non. 

Le Duc Jehan de Berry luy confirma les Eftats de 
fon père. 

Le Roy Charles feptiefme luy donna vn Eftat de 
Gentilhomme feruant, le breuet eft en datte de Tan 
1428. 

Dudit Jehan de la Chaftre & Marie de Rofny eft 
iffu Meflire Claude de la Chaftre fieur de Nançay 
& de Befigny, efpoufa Catherine de Menou, fille de 
Meflire Jehan de Menou fieur de la Maifon-fort. 

Ledit Claude de la Chaftre feruit le Roy Louys 
vnziefme, puis le Duc de Berry duquel il fuft chef 
du confeil Capitaine de fes gardes. 

Ledit Duc de Berry luy donna la Capitainerie de 
Carlus en Auuergne, le Breuet eft en datte du vingt- 
troifiefme Nouembre 1475. 

Ledit Roy Louys vnziefme l'ayant retiré après la 
mort dudit Duc de Berry le fift de fon confeil & 
fon Chambellan, puis Capitaine de fes Gardes Frâ- 
çoifes : créant cette compagnie lors qu'il luy donna 
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& luy accorda qu'Abel de la Chaftre fon fils aifijé bgrbville, 
euA fa furuiuance, comme il appert par les proui- 
fions en datte du ûxiefme Décembre 149 1 . 

Ledit Abel mourut auant fon père, & le Roy 
Charles VIII. accorda audit Claude de la Chailre la 
mefme furuiuance pour Gabriel de la Chaftre fon 
autre fils, lesprouiûons font en datte du dix feptief- 
me Feburier 1497. 

Dudit Claude de la Chaftre & de Catherine de 
Menou eft iftu 

Meffire Gabriel de la Chaftre fieur de Nançay & 
de Befigny, Baron de la Maifon-fort, fieur de Sigon- 
gnau & Sandre efpouza Marie de fainâ Âmadour, 
dVne des plus illuftres maifons de Bretaigne alliée de 
celles de Rohan, Laual, Rioux, la Hunaudais, & de 
prefent fondue en celle de Danaugourd, la Royne 
Anne & le Rpy Louys douziefme douèrent à ladi- 
te Marie quinze mil liures, i en trouue des papiers 
qui en font mention. 

Il fe remaria à lehanne Sanglier de la maifon de 
Boifroques duquel il n'eut enfans. 

Ledit Meflire Gabriel fucceda à fon père en TE- 
ftat de Capitaine des Gardes Françoifes, Chambel- 
lan & maiftre d'Hoftel ordinaire. Et le Roy Fran- 
çois premier luy donna TEflat de Capitaine de la 
GroflTe tour de Bourges, Preuoft de l'Ordre faind 
Michel, & maiftre des cérémonies qui eftoient an- 
nexez l'vn à l'autre. Il fuft aufli Tvn des Gouuer- 
neurs de Meflieurs les enfans de France, & feruit 
quatre Rois, Charles huidiefme, Louis douziefme, 
François premier, & Henry fécond. Ne fe trouuent 
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EGREviLLE. les prouifioiis defdits ofl5ces, mais fa tombe & la 

reûgnation qu'il en fait à Meflire loachin de la 
Chaftre fon fils où le Roy luy accorda tous les fuf- 
dits Eftats, en font mention, il mourut le neufiefme 
de Mars 15^8. 

Il efloit auffi Capitaine des chafleaux de Meun & 
Romorantin & du confeil du Roy, ce qui fe voit 
aux Mémoires de du Tillet. 

Dudit Meffire Gabriel de la Chaftre & de Marie 
de faind Âmadour font iifus deux fils & vne fille. 

Meffire loachin de la Chaftre ûeur de Nançay & 
Befigny & Sigongneau qui efpouza Fraaçoife 
Foucher. 

Ledit loachin de la Chaftre fucceda aux Eftats de 
fon père, fçauoir de Capitaine des Gardes Françoi- 
fes, Preuoft de l'Ordre faind Michel, Chambellan 
& maiftre d'Hoftel ordinaire du Roy, & la Capi- 
tainerie de la grofte tour de Bourges, la reûgnation 
eft du viuant de fon père en l'an 153 j, fes lettres de 
prouifion font du i . luin 1 5 29. 

Le Roy François premier créa vn Bailly & Capi- 
taine de la ville de Gien qu'il donna audit loachin, 
les lettres font en datte du douziefme de Feburier 

Le mefme Roy François donna audit loachin 
FEftat de maiftre des Eaux & Forefts au Duché 
d'Orléans, les prouiûons font en datte du 17. d'O- 
dobre 1557. 

Le mefme Roy François donna audit loachin le 
Gouuernement de la ville & Duché d'Orléans, les 
lettres de prouifion font en datte du 30. Feb, 15 J7. 
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Meffîre Claude de la Chaftre Baron de la Mai- bgreville. 
fon fort, ûeur de Temou & Sandre, qui efpouza 
Anne de Robertet. 

lehanne de la Chaftre mariée à Meûire Claude 
de Graflay fieur de Ternan morte fans enfans. 

Dudit Meffîre Claude de la Chaftre eft liTu vn 
fils & deux filles, affauoir 

Meffîre Claude de la Chaftre Marefchal de Fran- 
ce, gouuerneur & Lieutenant gênerai pour le Roy 
es païs de Berry & Orléans. 

L vne des filles mariée à Meffiire Pot fieur de 
Rhodes. 

Et Tautre à Meflîre Guillaume de Laubefpine 
fieur de Chaumont. 

Dudit Meffîre Claude de la Chaftre & de Mada- 
me lehanne Chabot fon efpoufe font iffus Meffîre 
Louys de la Chaftre auffî Marefchal de France & 
Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour le Roy es 
païs du Mayne, de Laval, & du Perche, précèdent 
Gouuerneur de Berry, & fix filles deux Religieufes, 
Abbeflfes de Faremontier, Tvne après l'autre, Mada- 
me de Lignieres, Madame de Senetere, feu Madame 
de Marcoucy, & feu Madame d'Acquian. 

Dudit loachin de la Chaftre & de Françoife Fôu- 
cher font ifibs deux fils & deux filles. 

Mefiire Gafpard de la Chaftre fieur de Nançay, 
Sigôngneau & Ternan efpouza Gabrielle de Batar- 
nay de la maifon du Bouchage. Le Roy François 
luy donna vn Eft^t de Gentilhomme de la cham- 
bre, le breuet eft en datte du vingtfixiefme Décem- 
bre 1562. 
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EGREviLLE. Lc Roj Charlcs neufiefme le mit en iouyflance 

de 1 eftat de fon père de Capitaine de lancienne gar- 
de Françoife, les prouifions font en datte de l'année 
mil cinq cens quatre vingts huiâ. 

Baltazar de la Chaftre fieur de Befigny mort fans 
eflre marié, Capitaine de« cinquante homes d'armes. 

lehanne de la Chaftre efpoufa le fieur de Treues 
dont elle n'eut enfans, & en fécondes nopces Mefli- 
re Guy de Monceaux, fieur de Houdan maiftre 
dlioftel du Roy. Et Melchior de la Chaftre mariée 
à Meffire du Pe fieur de Tannerre mor- 

te fans enfans. 

Dudit Meffire Gafpar de la Chaftre & de Gabriel- 
le de Batarnay eft iffu vn fils & trois filles. 

Les trois filles font, Magdeleine de la Chaftre ma- 
riée à Meffire Henry Vicomte de Bourdeille Mar- 
quis d'Archiac fieur de la Tour blanche, Gouuer- 
neur Senefchal & Lieutenant gênerai en Perigort. 

Meffire Henry de la Chaftre Comte de Nançay 
fieur de Sigongneau^ Fridoré & Moulins a efpoufé 
Marie de la Guefle. 

Louife de la Chaftre mariée à Meflire Louis de 
Voifins Baron d'Ambres Vicomte de Lantree, Ca- 
pitaine de cinquâte hommes d'armes Gouuemeur 
de la ville & Diocefe de Lauaur. 
• Gafparde de la Chaftre mariée à Meffire lacques 
Augufte de Thou Confeiller du Roy en fes Confeils^ 
& Prefident atl Parlement de Paris. 

Louis de la Chaftre à prefent Marefchal de la 
Chaftre qui a efpoufé en premières nopces la fœur 
aifnee de la Comtefte de Soiftbns, & en fécondes 

nopces 



Livre Troisiesme. 57} 

nopces efpoufa Yfabelle d'Eftampes, fille de monfieur egrbville. 
de Vallancé, de laquelle il eut quatre filles, dont les 
trois font mortes, Ivne defquelles efloit fiancée au 
Baron de Vitry à prefent Marefchal de France, & la 
quatriefme a efté mariée au feu Comte d'Allés fils 
de monûeur d'Ângoulefme de la maifon de Valois 
qui mourut au ûege de Montpellier, & en fécondes 
nopces a efpoufé le Comte de Curfel fils de mon- 
fieur lé Duc d'Vzez. 

Entre plufieurs autres maifons nobles cTEgreuilleJe 
trouue encore la Mat/on de Gabriel de Villers, Ef- 
cuyer demeurant dans la ville d'Egreuille pats de Hure- 
pois dont voicy la Généalogie. 

Le dern'ier Chevalier estoit 

ME s s I R E Girard de Villers, Cheualier Sei- Généalogie 
gneur de Villers Buteus, lequel efpouûi ^^- tn'd^vii. 
me Yolëte le Cefar, iflue d'vne tres-noble maifon de lers à e- 
Flâdre, le nom de laquelle eft iufques à prefent en sreutHe. 
grande réputation. 

lofle de Villers Efcuyer fieur dudit lieu de Vil- 
lers Buteus âls dudit Meffire Girard, efpoufa Da- 
moyfelle Marguerite de la Vieuville, de la maisô de 
la Vieuville, Duc de Richebourg & Prince d'Efpiné. 

Robert de Villers, Efcuyer fieur dudit lieu, & du 
Fermont, efpoufa Damoyfelle Barbe de Vuaziere 
fortie dVne illuftre maifon de Flâdre, il eftoit Guidô 
de la côpagnie de genfdarmes de môûeur de Raue- 
(Un fous la charge de l'Emp. Charles V. auquel apar- 

DDdd 
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EGREviLLE. tcDoit k Flâdrc, il fut pris prifonnier en vne bataille 

que donna ledit Empereur, où pour payer fa ran- 
çon, ayant auparauant marié fa fille à laquelle il a- 
uoit donné fa terre du Fermont, vendit la terre de 
VillerSy tant pour payer fa rançon, que pour fe re- 
mettre en efquipage & fournir aux frais de la guerre- 
lehan de Villers Efcuyer fieur Dobbye en Artois 
fils dudit Robert, en la banlieue d'Arras, fut efleu 
efcheuin par la Nobleffe, comme ceft la couftu- 
me d'en eilire deux des plus fameufes maifons de 
leur banlieue, efpoufa Damoyfelle Catherine des 
Pré vefue de feu Anthoine de Pauillon, & mourut 
en la ville d'Arras, & fut enterré en TEglife de Saind 
Gery dedans la chapelle de fainâ Sebaflien, comme 
il efl reprefenté par vn tableau, vefhi de fes armes & 
efperôs, auec vne robe d'Efcheuin par deffus, eflant à 
genoux à mains iointes, cotre vn banc auec vn tapis 
deffus où sot fes armes empreintes, myparties de cel- 
les de la Vieuville en quatre efcufsôs, deux de chacu- 
ne defdites armes, & au deffus eft efcrit, Cy deuant 
giji lehan de Villers Efcuyer^ lequel trefpajfa Van mil 
cinq cens trente^ le tableau reprefentant noflre Sei- 
gneur lefus Chrifl tenant fon iugement, le liure des 
Maires & Efcheuins de la ville d'Arras en font foy. 
Pierre de Villers Efcuyer fils dudit lehan, efpou- 
fa Damoyfelle Françoife Doccohe de la maifon 
des Doccohes, dont Madame de Bonniuet Dame 
de Creuecœur efl la dernière du chef des armes, qui 
font trois cocqs ' noirs , les ongles & becs d or 
en champ d'argent, & doit eflre barbouillée fur 
la barre en forme furieufe, la barre doit eflre de 
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gueule, fur laquelle y doiuent eftre trois coquilles egreville. 
d'or, & le refte du champ doit eftre de gueule : ladite 
maifon venue d'Artois, les trois cadets d'icelle fu- 
rent en Hierufalem, puis demeurans à la Cour de 
France, fe marièrent en France, l'vn en Poitou, où 
il y a encore aucûs du nom, vn autre en Vimeres près 
d'Ableuille, où la maisô âeuriiToit en braues Gêtils* 
hommes. Du temps de monûèur de loyeufe, mon- 
ûeur de Grufencourt dudit nom des Doccohe fut 
Gouuerneur de Caen en Normandie, & dudit nom 
des Doccohe a efté grand Preuoft de France du- 
rant le règne du Roy Henry le Grand , mon- 
ûèur de Bellangreuille, le troiûefme fils fe maria au 
Hamel en Beauuoiûs, & efpoufa Dame Blanche du 
Hamel Dame d'Aucre & de Conty, dont eft iffue 
ladite Damoyfelle Françoife Doccohe : ledit Pierre , 
de Villers perdit fon père en laage de deux ans, & ik 
mère en laage de dix, & fut mis en la tutelle du père 
de monfieur DafTonleville Cheualier fieur de Hau- 
teuille Boucault, & threforier de l'Ordre, & pre- 
mier Confeiller des confeils priué & d'Eftat des Païs 
Bas, coufin germain dudit Pierre de Villers, par fa 
mère, & de lean de Pauillon fon dernier frère pour 
curateur, & ledit DafTonleville mary de la fœur de 
ladite Damoyfelle des Prés mère dudit de Villers, le- 
quel fut mis en penfion pour eftre inftruit, & quâd 
il fut grâd, voyagea par les villes pour voir le mon- 
de^ & eftant à Amiens, prit amitié auec le Seigneur 
du Hamel qui l'emmena en fa maifon, où il deuint 
amoureux de ladite Damoyfelle Françoife Docco- 
he laquelle il efpoufa, & d'eux font ifTus trois fils dot 
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EGREviLLE, IVii mourut aux premières guerres de France en 

Flandre, le cadet à Amiens, & Faifné eft demeuré qui 
a fuccedé audit Pierre de Villers, qui eft 

Louis de Villers Efcuyer fieur de la Gauchere 
Couant & Houfon, fortit du païs de Picardie en 
Taage de quatorze ans & demy, pour aller dâs les re- 
gimens du fieur de Gohas à 1 embarquemét de mef- 
fieurs Deftroffe & de Lanfac, après auoir efté fix 
mois alentour de la Rochelle & de Broùage, ce fie- 
ge de la Rochelle fe prefentant, il y fut depuis le 
mois de Septembre iufqu à ce qu elle fift fa compo- 
fition : quelque temps après fut au fiege de Fonte- 
nay où monfieur de Richelieu luy donna vne en- 
feigne de gens de pied: depuis il eut la charge de Ma- 
refchal des logis de la compagnie des chenaux lé- 
gers commandée par monfieur de la Beaufife eftant 
allé en cour auec monfieur de Vaillac, qui eftoit 
maiftre de cap de la cauallerie : pourfuiuit le fieur de 
Soré iufques dans la Roche Chalet, lequel Chafteau 
fut pris & afTailly de l'auis dudit de Villers, défit les 
arquebufiers qui y eftoient. Et gaigna vn fort bel 
équipage comme d'vn homme qui salloit ma- . 
rier. De là ledit de Villers vint au feruice de Mefilre 
Claude de la Çhaftre Marefchal de France, durant 
les mal-contans deffit vne compagnie de chenaux 
légers qui pilloient les Eglifes, & les pourfuiuant de 
nuiâ: auec peu de foldats les mit en route, & gaigna 
foixante & dix de leurs chenaux & tout leur équi- 
page. Puis ayant demeuré vingt cinq ans à la fuitte 
dudit Seigneur Marefchal, pendant les guerres de 
Frâce & deTlandre fe mit auprès de Monfeigneur 



I 
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le Marefchal de la Chaftre fon fils, eftant alors en korevillb. 
aage de veoir le monde, en qualité de fon Gouuer- 
neur pour le conduire tant à Rome pour appren- 
dre les exercices, que pour voir les villes d'Italie, Te- 
fpace de trois ans, plus le fuiuit trois autres années, 
tant à la Cour qu^aux guerres des Reiftres, qu'au 
fiege de fainâ Maixant : il fut Marefchal des lo- 
gis de fa compagnie de genfd'armes iufques à la 
mort de monûeur de Guife, quil fe retira d'auec 
ledit Seigneur Marefchal, pour faire des gens de. 
pied, & eftat demeuré eftropié d'vne iambe, ledit Sei- 
gneur le mit Gouuerneur du Chafleau du Breuil 
près de Gergeau, & peu de iours après, au paflage 
du Marefchal d'Aumont, il fiit fommé par quatre 
fois de fe rendre, ce qu'il ne voulut, & par cette voye 
fe deflSt du Marefchal d'Aumont, crainte qu'il eut 
qu'y demeurant d'auantage, le Marefchal de la Cha- 
ftre le vint charger, & l'empefcha de mener quatre 
mille hommes & quatre canons au feu Roy Henry 
le Grand, pour feruir à la bataille d'Yuri, où il arriua 
très à propos. Ledit de Villers a pofledé cette Capi- 
tainerie l'efpace de trois ans & demy, & luy fut don- 
née vne Compagnie de chenaux légers, pour fauo- 
rifer la ville d'Orléans, & s'oppofer à ceux de Ger- 
geau & Chatteau du Gay Gaillart, qui ettoit fort 
bô, appartenât au Lieutenant du Gouuerneur dudit 
Gergeau, qui fut pris par ledit de Villers, il prit auffi 
le chatteau de la Grillere appartenât au Lieutenant 
d'Orléans, reûtt^ à ceux de Gergeau, fit plufieurs en- 
treprifes, tant contre luy que contre la place, & la- 
yât petardee de deux pétards, abatu le pot tout bri- 
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EGREviLLE. fé & ictté VU poiit à pefché, & comme le pont eftoit 

chargé, il dôna contre la porte, il ietta de gros lâdis 
de fer par la feneftre, & enfonça le pont d'Orléans 
dont les foldats furent tous noyez, & fe retirèrent 
auec ceux que lefclat du pétard auoit tuez ou bief- 
fez. 

Le Roy venant à Gergeau le fit fommer de fe ren- 
dre, ce qu'il ne voulut faire qu'après auoîr veu le 
canon, & fut conduit à Orléans auecque armes & 
bagage, où Monfeigneur le Marefchal de la Chaftre 
ayant enuoyé monfieur le Marefchal fon fils Gou- 
uerneur en Berry, luy enuoya ledit de Villers pour 
eftre Capitaine de fes gardes, & fut auec luy au fiege 
de Laô, où eflant le iour que le Roy voulut donner 
la bataille à Monfieur du Maine, ledit de Villers 
fut commandé par emprunt de monfieur de Giury 
maiftre de camp des chenaux légers de France, d'aller 
auec quatorze de fes compagnons qu^il auoit, & le 
Baron de Villeneuue, de Rouergue, & le Capitaine 
grand Maifon, pour monftrer la place, & demeurât 
auec luy pafla le corps de garde deuât le logemêt de 
môfieur du Maine, qui fe voyât trop preffé, vinrent 
à luy dVn regimét des Neapolitains, quatre côpa- 
gnies, ou partie d'icelles conduites par quatre Capi- 
taines à cheual pour lenclorre, l'ayat falué par tréte 
enfans perdus, puis chacune troupe à part le vou- 
lant enueloper, pafTe au trauers d eux l'efpee à la 
main, puis fe voyât fouftenu par trente cuiraflfes de 
la compagnie du Comte de Chiuerny, fouflint l'ef- 
carmouche long temps', où fut bleffé ledit Baron 
de Villeneufue, & le cheual de la Cornette dudit de 
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Villers, & vn de fes foldats les ayant fait retirer, de egreville. 
peur de perdre leurs cheuaux, vn Capitaine lehan de 
la côpagnie dudit fieur de Chiuerny luy vint propo- 
fer d aller eux deux tuer chacun vn de ces Capitaines 
qui efloient demeurez à la retraitte auec foixante 
moufquetaires, & bié que lentreprife n'eftoit raisô- 
nable, ne laiiTa de luy accorder, & en chemin furet ti- 
rez de deux moufquetaires couchez dâs des genêts, 
& en mefme temps, vint vn braue Capitaine bien 
monté, qui s'attaqua audit de Villers, luy ayant ti- 
ré fon piftolet, ledit de Villers le ferra de fi près, qu'il 
le pouuoit tuer, mais defirant le prendre pour le 
mener au Roy, qui les voyoit faire, ne le voulut 
tuer, ains le pria de fe rendre, ce qu il ne voulut faire, 
& fe fiant à la viteiTe de fon cheual fe voulut fauuer 
ce qu'il ne peut faire fans receuoir vn coup d'ef- 
pee dans les reins qui le fit tomber fur le col de fon 
cheual, ietta vn grand cry, & laifTant tomber fon 
chapeau que le Capitaine lean ramaifa, cependant û 
monfieur de Giury ne fut arriué à lalarme auec 
vingt cinq Seigneurs dont ne refte à prefent de vi- 
uant que le Comte de Beuron & monfieur de lar- 
nac, il eut efté tué : car ledit fieur de Villers acheuant 
fa courfe^ tourna fa pafiTade dans vn coin de mouf- 
quetaires, qui après auoir tiré prirent la fuitte : le 
Roy eftant prefent, demanda audit fieur Marefchal 
de la Chaflre, qui efloit ce Caualier qui auoit tué ce 
Capitaine Neapolitain, monfieur de Giury prit la 
parole, & à la fin du difcours, Monfieur le Maref- 
chal commanda audit fieur de Villers d^aller treu- 
uer fon fils monfieur de la Chaflre, ce qu'il fit auifi 
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BGRBviLLE. toft faHs attendre que le Roy Tappellaft. 

Il demeura toufiours Capitaine des gardes de 
monûeur le Marefchal de la Chaftre, iufqu à ce que 
le Roy congédia toutes les gardes des Seigneurs de 
France, il eftoit né en Picardie au lieu du Hieuel, 
& deûrant fe marier, prit femme en Soulogne 
nommée Damoyfelle Anne de Bouqueret fœur de 
monfieur des Bourchardiere Gentilhomme fer- 
uant de Monfieur frère du Roy, de laquelle il a eu 
dixhuiâ enfans, fçauoir vnze fils & fept filles^ & ne 
refient plus à prefent que quatre fils & trois filles, 
Taifné efl Gabriel de Villers qui fuccede audit 
Louis. 

Gabriel de Villers Efcuyer fieur de la Grauerie & 
Coulônerie^ a eflé tenu fur les fonds par monfeign* 
le Marefchal de la Chaflre, en Tan 1607. lequel la 
nourry & print page, & après auoir porté les armes 
deux ans au régiment des gardes tant au voyage de 
Bretagne, & prife de Blauet, quau mariage du Roy 
à Bayonne où Ton fit les efchanges, le vint trou- 
uer à Bourges pour prendre vne enfeigne dans fon 
régiment qu il luy auoit gardé, & la paix eflant £ût- 
te à S. Maixant il demeura à la fuitte dudit Maref* 
chai, en la qualité de fon Efcuyer, ce qu'il efl encore à 
prefent, & a aydé à le marier en fa terre d'Egreuille à 
E>amoyfelle Edmee, le Roy luy ayant donsé <|uati;e 
cens liures de rente pour luy & les ûens en Tannée 
1628. 

Le Chafleau de Villers Butte, dont lefdits de 
Villers font defcendus, efl à vne lieuë de Tlfle en 
Flandre^ & efl tout couuert de lierre^ tefmoignant 

fa vieil- 
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fa vieilleffe. Les armes des anciens de Villers, font eor«yii.eii. 
trois lyons d'argent rampans en champ de fable : il 
eft véritable que, ledit lofle de Villers ayant efpou- 
fé vne femme de la maifon illuftre de la Vieuville, il 
loi fut permis d'en prendre les armes efcartelees, ain- 
û qu'ils ont approuué, côme il fe peut voir en Frâ* 
ce à deux lieuâs d'Abbeuille, dot il retiêt le nô du lieu 
chez Madame la Ducheffe de Riehebour, mère du 
feu prince d'Efpiné, chef des armes de laVieuville, 
en fa maifon, & dâs fa chapelle efl Tarbre des alliacés 
de leur maifon, il fe treuue dans cet arbre les armes 
de Villers efcartelees auec celles de la Vieuville, lef- 
quelles armes de la Vieuville font quatre barres d'or 
dans vn champ d'azur, & fi bien party que fe mon- 
trent huiâ barres efgalles, commençant par celles 
d'or, & dans la première barre y a trois befans en 
champ de gueules. 

De la maifon defdits de Villers fe trouuent plu- 
fieurs alliances en Flandre, que nous ne cognoifTons 
pas, entre celles des maifons de Marluans, de Vuar- 
lus, DafTen le Ville, de Grancourt, de Laccohis, de 
Bye, qui dans leurs armes fe font perdus. 

Meifire Girard de Villers, ou lofTe de Villers fon 
fils, l'vn ou l'autre des deux fut affiflé de lehan Duc 
de Valencienne^ au reflablifTement d'vne Royne 
d'Angleterre fille de France, qui auoit par des mi- 
gnons aydé fon fils Edouard, héritier de la Cou- 
ronne d'Angleterre, chafTé de fon Royaume, & le- 
dit Duc coniura fes fubiets, voifins, amis, & auec 
Taide de fon frère le Duc de Mons en Hainault, mit 
douze cens homes qu'il embarqua, & après auoir 

EEee 
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EGREviLLE. aydé à remettre ladite Roy ne en fon Royaume, il 

s'enfuiuit quelque chaAiment des mignons, & le 
Roy fut mis à vne tour, & le petit Edouard couron- 
né, qui vint puis après affieger Cambray, & ùàre 
la guerre en France : & en fin donnant ledit Duc 
congé à fes troupes, voulut mettre les noms des 
Cheualiers & Seigneurs en efcrit par fon Secrétaire, 
où fe trouua ledit ûeur de Villers : il y a apparence 
que c'eft luy, fe tenant à quatre lieues de la ville de 
Doùay, & à fept lieues de Valencienne. Cela fe voit 
dans la Chronique d'Angleterre, du règne dudit 
Roy Edouard dans les premières pages de THiftoire 
qui eft de trois cens ans. 

Anthoine de Pauillon Abbé de fainâ Omer, 
eftoit coufin dudit fieur Pierre de Villers, comme 
enfant des deux fœurs. 

LOR\É LE BOCAGE. 

P Roche d'Egreuille eft vne villette & maifon de 
plaifance appellee Lorré le Bocage, à caufe qu el- 
le eft fituee dans les bois, &eft vne terre belle, de- 
meure plaifante & agréable à la veuë, à caufe des 
fontaines qui y ruifTelent de tous coftez. Cette ville 
fut pillée pendant la Ligue par le ûeur de Chanliuault 
Gouuerneur d'Auxerre, Cheualier du S. Efprit, qui 
tenoit le party du Roy de Nauarre : il y a en ce lieu 
vn Prioré-Cure dépendant de TAbbaye de Bonne- 
ual : c eft vne Preuofté & fiege Royal lequel va par 
appel à Nemours. 

Il y a quelque quarante ans que les eaux creurent 
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fi merueilleufement le iour fainâe Anne en cefte pallay. 
ville, qu'elle penfa eftre toute fubmergee, & l'eau 
eAant entrée iufques au premier eilage, les meubles 
flottèrent fur l'eau, & y eut grade quantité d'hom- 
mes & d'enfans noyez. Cette ville & le Chaileau efl 
tenue par engaigement par le fieur de Voifin-Lieu, 
comme eflant du Domaine du Roy : elle fut don- 
ques acquife par lehan le Comte Seigneur de Voi- 
fin-Lieu en Picardie l'an 1562. auec le Chafleau de 
la Mothe lez Lorré, il efloit aagé de feptante ans, 
lafiiê du maniement des grandes affaires où il auoit 
tûé employé durant les Règnes de cinq Rois qu'il 
auoit feruis. 

P A L L A Y . 

PAllay eft vn village à trois lieues de Ne- Anciens 
mours fort recommandable pour fon antiqui- p^^^^ ^ ^^^' 
té, ainfi nommé, pource qu'il y auoit en ce lieu de ^* 
beaux & fomptueux palais & maifons fuperbes, 
dont les ruines fe trouuent encore. La Seigneurie SaSeigneu- 
dudit Pallay releue en plein fief du Roy, à caufe de ^J^^^^^ 
la Chaflellenie & de Chafleau-landon. 

Par ce village pafle vue riuotte nommée Lunin, Riuiere de 
laquelle prend fa fource d'vne fontaine qui eft à Lo- ^"''*''- 
ré le Bocage^ autrement appelle le Baugay. 

Sur cefte riuiere eft le moulin de Mommeroux, 
lequel eft à la cenfiue de noftre Abbaye de Ferrieres, 
à caufe de Tofiice de coftier. 

Pour remarque des antiquitez de ce lieu, foiiil- Antiquité!^ 
lant aux enuirons d'icelle terre & Chafteau de Pal- ^^ Paiiay. 



PALLAY. 



Pallay ap^ 
partenoit 
iadis aux 
Templiers. 



Templiers 
chaftiei 
fous le Roy 
Philippes 
le Bel. 
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lay fe trouuent force conduits & canaux de pierre, 
par où couloyent quelques fontaines, fe rencon- 
trent encore quâtité de caues fouflerraines, & fon- 
demens des vieux Temples, que les habitans du lieu 
tiennent auoir eAé démolis & mis par terre par les 
Calabres : & fe trouuent force Médailles de Clodius 
Cefar où eftoit bafti vn Temple de Vefta, dont les 
voufles font faittes de petites pierres taillées en dia- 
ments. Et fe voyent les lauatoires & autres an- 
tiquitez remarquables de tombeaux, & grandes 
pierres de liais, figurez & tymbrez de diuerfes ar- 
mes & Croix de Cheualier de Hierufalem, dont Vo^ 
rigine eft telle. 

C'eft que anciennement la terre de Pallay eftoit 
aux Templiers ou Cheualiers de S. lean, & là eftoit 
vn magnifique, ample & riche Hofpital (car ainfi 
s'appelloyent les maifons des Templiers) duquel 
Ton voit encore auiourd'huy la place fur laquelle a 
efté rebafti le Chafteau, & ceftui Hofpital fainâ 
lehan. 

Mais arriua que les Templiers eftans accufez de 
grands vices, & d'auoir prefté fecours à Saladin con- 
tre les Chreftiens, ou bien pour Tenuie que l'on 
portoit à leurs grandes richefles, Philippes le Bel les 
fit tous mourir en France, & confifqua leurs biens^ 
dont Pallay eftoit vn des beaux & riches Hofpi- 
taux, & donna ledit Roy Philippes ladite terre à 
certains Gentilshommes nommez Charniers, pour 
recompenfe des feruice$ qu ils auoyent rendus aux 
Rois en leurs voyages de Hierufalem fous Philip- 
pes de Valois. 



Li. 
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Defdits Cheualiers la terre de Pallay fut acquife pallay. 
par les Amers, dont le premier fut Pierre Amer, fils 
de Pierre Amer, defcendus de Roulet Amer Aile- seigneurie 
mand &' AmbafTadeur de l'Empereur en France, ^^P<*^^r 

, t n ' r i<r^' comment 

fous le Roy Charles lixiefme, duquel Pierre Amer acquife. 
fuidenommé eft defcendu Simon Amer Seigneur 
de Villebion, la Mothe, Moncour, Plaine, la Chap- Généalogie 
pelotte, Argenteûil & Pallay, duquel eft auffi de- deiamaisô 
fcendu dudit Pierre Amer, père du dernier Pierre "^' 
Amer, auffî Seigneur de Villebion, de Plaine, de 
Vaux & de Perigny, Confeiller du Roy & fon Bail- 
ly à Neuers. 

Duquel efl aufli defcendue Damoyfelle Anne Famille de 
Amer fa fille, de laquelle çfl forti Louis de Morai- ^o''*"'**- 
nés, Efcuyer Seigneur dudit Pallay, fils de Claude de 
Moraines Efcuyer ûeur de Maifon fort^ de Mons, 
de Labitoufiere, de Beaupré, aufii Confeiller du 
Roy, & Bailly de Nemours. Iceluy Claude de Mo-, 
raines, fils de Meiîire Guillaume de Moraines, 
Confeiller du Roy Efcuyer Baron de la Borde, la 
Maifon-fort, & des Efcortez en Blaifors. 

Iceluy Guillaume de Moraines, viuant Con- 
feiller du Roy en fes Confeils d'Eflat & priué, Che- 
ualier Baron de la Borde, & Seigneur de la Haye en 
Touraine Senefchal de Poidou. 

Cetuy Guillaume fut fils de Amoul AmbafTa- 
deur pour le Roy de Portugal Dom Emmanuel, du 
Règne de Louys douziefine. La terre de Pallay cô- 
fifle en plufieurs beaux droits Seigneuriaux, à fça- 
uoir de terrages, dixmes, fiefs, arrière fiefs, plufieurs 
conflues, iufques au nombre de cinquante ,^ afiis 



PALLAY. 
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tant dans le Gaftinois qu'Hurepois. 

Icelle Terre fut démolie par vn fiege qu'y mi- 
rent les Anglois du temps de Charles feptiefme, & 
icelle prinfe fur Pierre Cheruier, & du depuis reedi- 
fiee par ledit Pierre Amer Bailly de Nemours. 

Les armes dudit Amer font trois rocs d'argent 
en champ de gueule. 

Les armes de Moraines, de laquelle maifon au- 
iourd'huy Claude de Moraines Efcuyer fieur de Mai- 
fon-fort eft Seigneur de Pallay, font vn efcuffon 
d'or au chef à la telle de Maure, & deux barres mi- 
parties d'orangé & azur. 



VALERY. 



Chafteau 
de Valéry. 



VALERY eft vn bourg en Gaftinois apparte- 
nant de prefent à Monfieur le Prince de C on- 
de, Henry de Bourbon, premier prince du fang, fils 
de Louis de Condé, lequel receut vn coup de lance 
au cofté en la bataille de Coutras, qui luy porta pre- 
iudice à fa fanté, de forte qu'il mourut le cinquief- 
me de Mars 1588. de luy & de Charlotte, Catherine 
de la Trimoûille, laquelle demeura enceinte de mô- 
fieur le Prince de Condé à prefent Comte de Va- 
léry. 

Il y a doncques vn beau & fuperbe Chafteau au 
fortir de ce Bourg, lequel fut commencé à baftir 
auec le gros pauillon de brique, & le corps du logis 
par le Marefchal fainâ: André, celuy qui fut tué en 
la bataille de Dreux, le vingtiefme Décembre 1562. 
fon nom eftoit lacques d'Albon Marquis de Fron- 
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cat Comte de Valéry, feigneur de fainâ André, & valery. 
Baron d'Aubetaire, Cheualier de l'Ordre, Maref- 
chal de France & Gouuemeur de Lyonnois. 

Ledit Marefchal fainâ André donna à Henry de 
Bourbon, père de monfieur le Prince de Condé le- 
dit Comté de Valery, laquelle donation a efté enre- 
giftree au Baillage de Montargis, comme eflant de 
la Couftume dudit Baillage. 

Cefle maifon eft en vn lieu fort agréable, à caufe Beauté de 
des bois & de la commodité des eauës & de la chaffe : ^^ chafteau. 
il y a quatre eftangs lefquels fe rompirent Tan 1626. 
au Mois de Juillet, & rauagerenttoutlepaïs, la per- 
te a efté eftimee à plus de deux cens mille liures, le son dos. 
clos contient fix vingts arpens d'eftenduë. 

N'aguiere que Monfieur le Prince auoit bafti fur 
vn haut vne belle Eglife Parochiale dediee à l'hon- 
neur de Dieu & de monfieur fainâ Thomas de Câ- 
torbie Martyr, le 27. Mars 1624. par Odaue de Bel- 
legarde Archeuefque de Sens. 

En cefte Eglife repofent les corps de Madame la 
Princejfle d'Orange, tante de monfieur le Prince, la- 
quelle fut apportée de fainâ lean d'Angely en ce 
lieu, auec le corps du père de mondit Seigneur le 
Prince de Condé. Sont encore enterrez en cefte 
Eglife trois enfants morts, nez de monfieur le Prin- 
ce & de Madame Anne de Montmorency fon ef- 
poufe. 

Tout le Gaftinois a vne fimguhere & incompa* 
rable obligation à monfieur le prince de Condé, Faïasde 
pour auoir prins Sancerre, des Latins, Sacrum Cce- monjieurie 
faris^ à caufe qu'il fit baftir vn Temple en ce lieu, qui condé. 
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VALERY. elloit la retraitte des voleurs & Huguenots du païs, 

& le ChaAeau qui efloit de grande deffence, fut pris 
par flratageme de guerre par mondit Seigneuf 1« 
Prince, & qui le fit defmolir par lauthorité du Roy 
Tan 162 1. 

Le Chameau de Dyan proche Valéry. 

Ce Chafleau eft vne place fort ancienne, auquel 
les Rois de France ont fouuent prins leurs esbats & 
fait leur demeure, & il a efté pofTedé par la famille 
des Alegrains Cheualiers & Gentils- hommes de 
tres-antique famille. 

La Brojfe à deux lieues de Valéry. 

Eft vne Maifon entourée de foflez, baftie fur vri 
haut, qui regarde la riuiere d'Yonne, & Montereaiu 
qui n'en eft qu'à demy lieuë. Premièrement baftiâ 
par monfieur du Breuil maiftre des Requeftes. Ce 
lieu eft anobli à caufe de trois terres tres-nobles qui 
y ont efté annexées, qui font, Neully, Guerchy & 
Monceaux, dont Guerchy eft tout attenant ladite 
maifon; & eftoit vn fort Chafteau bafti par le Côte 
de Guerchi Anglois, dont eft tant parlé dans les Hi-^ 
ftoires ; làeft vn pilier fur vne pierre, où ceux qui viett- 
nfent faire l'hommage de leur fief mettent le ge- 
noûil, & crient monûeur de Guerchi par trois fois. 
Le village eft Monceaux, qui eft aufli vne Seigneu- 
rie bien noble & ancienne, & il y a vne Eglife ûo- 
ftre Dame, qui eft la paroiffe, en laquelle font plu- 
fieurs tombeaux &. effigies de pierres^ entre autres à 

main 
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main gauche du Chœur, eft tout debout vne effigie la brosse. 
d'vn homme armé excepté la tefte, & eft efcrit fur 
la tombe : Meffire lehan Grou eft cy enterré Mil. C. 
&: à cofté eft vn autre pareil tombeau où eft efcrit : 
Cy gift Guillaume de Monceaux. 

Cefte Eglife a efté dediee par fainéi Thomas de 
Cantorbie, quand il eftoit réfugié en France. 

Il n'y a pas plus de foixante ans que ces terres & Depuis 
Seigneuries forent efchangees pour la Duché d'E- ^^^es^^lia 

UreUX. Broffe furent 

Auiourd'huy la Broffe appartient à Meffire Pier- ^JjJ^*j^^î)^. 
re Daudras Efcuyer Confeiller du Roy Seigneur de ché d'E- 
la Broffe, NeuUi, Guerchy & Monceaux^ Baron de *^*^- 
TEfpine & la Boiffiere en Poidou, Commiffaire 
gênerai du régiment des Gardes de fa Maiefté. 

La Broffe porte pour fes armes trois barres d'à- Armes de 
zur au champ d'or au chef eftoillé, fa femme eft de ^^ ^''^■^^' 
la maifon de Coffe, defcendue des Comtes de Cof- 
fe de Flandre. 

Toute la maifon de la Broffe ceint le Bofquet, & 
les iardins contiennent foixante arpens, & de cefte 
maifon defpendent 350. arpens de beaux bois de 
haute foftaye attenant. Les iardins ont vingt arpês, 
& font fort bien dreffez de vergers^ paliffades^ par- 
terres & pépinières. 

De V Abbaye de fainéîe Rofe de Ville Chajfon. 

VlUe-Chaffon eft vne Abbaye de filles de l'Or- 
dre iainâ Benoift, entre Egreuille & Vale^ 
ry, fille de l'Abbaye de fainâe Rofe dît Rofoy k 

FFff 
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ABB.DERos. Icune^laqucUe Abbaye de fainde Rofe, à caufe des 

guerres ciuiles, fut deftruite & ruinée par les 
Anglois. 

Rofoy le leune à la différence de l'ancien Rofoy, 
où eftoit TEglife & Monaftere fainâe Rofe, lequel 
à caufe des guerres ciuiles, pendant lefquelles ce 
MonaAere a efté ruiné, & du depuis tranfporté à 
Ville-chaffon, qui eftoit feulement vn Prieuré de- 
pendant de ladite Abbaye. Or pour parler nayue- 
ment de cefte Abbaye & de fa première fondation, 
faut fçauoir^ 
Fondation Qu'vne fille nommee Rofe ou Rofette dVne 
(Viceiie Ab- j^g nobles familles de Paris, qui auoit pour père vn 

nommé Rodolphe, & pour mère Ada, dés fes ieu- 
nes ans, félon que fes parens cogneurent fon ame 
portée à la Religion, la mirent religieufe à l'Abbaye 
de Chelles près Paris : mais peu à peu elle fut à Me- 
lun en l'Abbaye du Lys, où elle vefcut quelque 
temps en la Reigle fainâ Benoift, mais icelle rauie 
de beaucoup de deuotion, quitta le Monaftere ta- 
citement pour imiter la vie de fainâe Elizabeth 
qui eftoit pareillement vne fille de noble extraâiô 
& Parifienne : ce qu'elle accomplit en telle manière, 
que s'eflant retirée en la folitude dans les deferts de 
Rofoy, qui ne font qu'à vne lieue de Courtenay, 
elle choifit pour maifon vn vieil chefne creufé, où 
elle demeura trois ou quatre ans fans eftre cognue 
de perfonne, fortant le foir & fur la nuid^ pour 
cueillir certaines racines dont elle viuoit tres-aufte- 
rement & en continuel rauiffement de fon efprit à 
Dieu. Ce chefne pour fa grofteur eftoit fort remar- 
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que & eftimé des Bergers, lefquels fe mettoient def- abb.deros. 
fous à Tombrage. Vn iour ils eftoient là à fe reiouïr Hiftoirere- 
& rire enfemble^ tenant quelques difcours difTolus, marquabie. 
ce qui occaûonna Rofette qui là efloit cachée de 
leur parler du fond du chefne, & les tancer de leurs 
propos diflblus^ eux qui ignoroient qu'elle fut là 
cachée, comme efpouuentez s'en retournèrent en 
leurs maifons, difans quils auoyent ouy parler le 
chefne, qui leur auoit fait de belles remonilrances, Ro/ette de- 
de là ils vinrent en trouppe au chefne, lequel ayant '^^'"^ ^^^8' 

tcmvs cti Vît 

follicité de parler, Rofette fortit par le haut qui chejne. 
eftoit creufé, & leur ayant raconté combien de téps 
elle auoit demeuré en ce chefne, faifant pénitence 
fans eftre defcouuerte, elle fe defpartit, & fe tranf- 
porta au Monailere de Scaleufe^ où elle mourut & 
fit plufieurs grands miracles. 

Du depuis Pierre de Courtenay lequel auoit efpou- 
fé vne fille de Louis le Gros, à la foUicitation de fadite 
féme fit baflir dâs lefdits marets de Rofoy vne belle 
& magnifique Eglife, & vn Monailere de filles de 
l'Ordre de S. Benoift, où elles eftoient au nombre 
de quatre vingts, Auiourd'huy ledit Monaftere & 
FEglife font en grandes ruines, fe voyent feulemét ceinture de 
les murailles de TEglife, & les fondemens des Cloi- ^'^'^V^^^. 
ftres qui donnent à cognoiftre combien grande ce/ieAb- 
eftoit Teftenduë de cefte Abbaye. *^-^^- 

Il y a encore vne petite chappelle où les pèlerins 
abordent de tous coftez, pour prier Dieu qu'il les 
guarifte des fiebures. Au milieu des ruines de cette 
Eglife eft vne viue fontaine, dont l'eau eft excellen- 
te pour les fiebureux, & fe tient encore à certain 
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ABB.DER08. iouf (Ic k fepmainc la luftice^ haute, moyenne & 

baffe qui eft en ce lieu, & transférée à Ville-Chaffon, 
duquel toutesfois ledit Ville-Chaffon dépend. 
Pierre de Cetuy Pierre de Courtenay donna plufieurs 
Courtenajr gj-âds biens à Ce Monaftere fainde Rofe, comme ce 
de grands peut eftre veu par la Chartre fuiuante, par laquelle il 
^j^^l leur donne la terre de Heruauuille & Merainuille pour 

Sa chartre, - >^. ^. ^ .« i • *i 

les veltir. Notum Jit omnibus nominibus tant prœ-- 
fentibus quant futuris^ quod Petrus de Curtiniaco^ Re* 
gis Galliœ Philippi patruus y in vita/ua dédit pro rente-- 
dio animœ fuœ Deo & Ecclejiœ Beatœ Mariœ de Rofç^ 
to Villas quœ dicuntur Heruauilla^ Mare/uilla, & lo^ 
cum qui dicitur contentum^ & omnent feodum ipfius^ 
cum omni iuJHtia vel Balliagia cum omnibus hominibuSy 
& cum omni tenamento in Bofco & planOy & ceque do- 
num hoc concejjerunt & laudauerunt Eli\abeth^ vxor, 
& Petrus eorundem maior Jilius, Niuernenfis cornes & 
alvjjîlij. Sanéius Robertus, Philippus VvillermuSy & de 
hac eleemofyna inueJHerunt Elisabeth & Petrus filins 
& alij filvj Ecclefiam de Rofeto & dominam Adam 
Abatijfam & Adam Priorijfam & totum Conuentum 
tali conditione^ de hac eleemofyna Moniales vefiientur. 
Huius rei teftes fuerunt^ & eofdem ex parte fua voca- 
uerunt tam Petrus quàm EliT^abeth Hugo Godar & 
Senefcallus Pétri Comitis. Henricus puer^ GofriduSy 
Gocey^ Harnulphus de Chalh\ Henricus Rafee:^, Re-- 
naldus prœpofitus, Milo Marchant^ Damibertus & 
Nicolaus Capellani de Rofeto^ Hugo de Larre^ Ro- 
bertus eiufdem Ecclefiœ de Heruauilla Capellanus^ hoc 
faéiumfuit publiée Curtiniaci die fefiiuo Purificationis 
Beatm Mariœ anno ab Incarn. Domini m. c. Ixxxiiij: 
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Philippe R^ge régnante^ Guidone Archiepifcopo Se- abb.deros. 
nonenfe. 

Cefte Chartre & don fut confirmé par Pierre 
Comte d'Auxerre & Tournay, par cette cy qui fuit, 
il efloit fils dudit Pierre de Courtenay. 

Ego Petrus Cornes Altijiodoren. & Tornodoren. Confirma-^ 
notum facio vniuerfis prœfentibus pariter & futuris, ^^^^j^<^^ft^ 
quod Petrus de Curtimaco^ pater meus & Ehi^beth Pierre Côte 
mater mea^ profalute animœfuœ donauerût libéré Ecole- ^^^1^^^ 
Jîce de Rojeto quicquid habebant in parrochia de Herua- nay. 
uilla, & apud côtentû prceter feodo in perpetuû pacifiée 
pojfidendnm & quiète^ nullum etiam feruitium aut iufii- 
tiam ibidem fibi retinere^ hoc autem donum ego & Yo- 
tendis vxor mea ratum ejjfe volentes in perpetuum & 
minorum prœfentem cartulam Sigillorum nofirorum 
vnanime roborauimus : Rogamus etiam Dominum Ar- 
chiepi/copum Senonenfem^ vt hoc idem figilli fui vnani- 
me roboraretfub tali conditione, quod fi nos vel hœredes 
noftri donum ifiud in aliquo prœferuaremus infirmare^ 
nos totam terram interdiéîo fupponeret donum. Intègre 
aéium, anno Incarnationis Dominiez millefimo ducente- 
fimo tertio Menfe Augufii. 

Ville-Chafifon a efté donnée par le moyé qui fuit Comment 
à l'Abbaye du Rofoy. ^^"-,^y- 

Meffire lehan Alpes Payen Cheualier, & Anthoi- donnée à 
ne Payen Efcuyer frères, partagèrent entre eux la ^^^*T^ 
terre de Ville- Chaffon, & tous les fiefs^ arrierefiefs, ^ 

, oïl o Comment 

dixmes, terrages^ & autres dépendances & apparte- cette terre 
nances. Alpes eut pour fa part toute la moyenne, Mp^r^<^- 
haute & baffe luftice, & planta fes bornes prez la fo- ^ 
reft de Voux & de là à Chenoy, & de là au puis de 
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ABB.DEROS. Mombrefloîi iufques à la tombe Aubrefon par la 

vallée de Voux, près la riuiere dudit Voux, iufques 
au grand chemin de Cherroy, iufques à la pointe de 
Ville Mougis au Septentrion, iufques à la vallée 
Ronfery, auprès de Villeboux, iufques à la planche 
des Forges de Cheferuille, de Preuilly,^ Marpaulhart 
fuiuant la riuiere Vicelle, & il eut pour fa part tous 
les grands dixmes & redeuances quelconques, à cô- 
dition toutefois de payer par an au Curé de Chenoy . 
dix feptiers bled mefure de Ville Chaffon, fept de 
froment & cinq d'orge & les menus dixmes. Ledit 
fieur Alpes eut encore tous les prez depuis le pont 
de Bleuet iufques au chemin de Cornay, excepté 
deux arpens de la Meoliere, lefquels doiuent deux 
fols par an de cens audit d'Alpes. 
Portion Authoiue eut pour fa part la terre de Claunes 

d'Anthoi' pres Lorris, la luflice haute, moyenne & baiTe, 
ne Pajran. ym^bron & Preaux, depuis Voux au Midy iufques à 

la Croix de Chauues, & iufques aux Préaux, re- 

paflant du Midy au Septentrion, iufques au pont 

de Lomes au Septentrion^ & iufques à la riuiere du 

cofté d'Orient. Il eut encore fa part fur les maifoas 

aflizes fur les terres de Villebron pres TEglife de 

Voux le village de Launoy, la Rouftiere, ViUebroux 

& grand Boloy, Villezeau & iufques à la riuiere 

d'Ormoux, iufques à la vallée de BaiTot, & de là à la 

planche de Forges. 

SœurCa- Lefdits freres n'ayant elle mariez firent héritière 

therinefut de leurs bieus fufdits leur fœur Catherine, & ordon- 

leurs biens, nereut, & efleurent leurs fepultures en TEglife de 

Rofoy le leune en TEglife du Prioré, dont eftoit 
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Prieure lehanne Payéne, & Catherine eftoit Prieu- abb.deros. 
re de Rofoy le Vieil, ainfi tous ces biens font venus 
à l'Abbaye de Ville-Chaffon, & furent mis en main 
morte par la volonté du Roy, & fe voyent les let- 
tres lignées Emart, auec vn fceau de cire verte où sot 
les armes miparties de France & Bretagne fur vne 
tour. 

Or du depuis que par ces guerres contre les Hu- 
guenots, Rofoy le Jeune, paroifle d'Arnouille a efté 
ruinée, les Religieufes fe font retirées audit Ville- 
ChafTon, Prieuré dépendant de leur Abbaye, & elles 
y demeurent encore auiourd'huy. L'Abbeffe eft Ma- 
dame Magdalaine d'Efchamps ditte de Mores yf- 
fue d vne noble famille de Prouence, & de la mai- 
fon de Ruaux, Abbaye de noftre Dame la Royalle, 
elle porte aux armes de fa famille vn efcuffon barré 
fur le milieu d'vne barre d'argent couuerte de trois 
rofes, le champ de gueule, & deux molettes d^efpe- 
rons d'or au champ d'azur en chef, & vne molette 
au pied de l'efcu. 

Suit vne Bulle du Pape Lucius, par laquelle le Abbaye & 
iainâ Père prend en fa protedion & manutention jf^^^-^^^^ 
les Religieufes de fainâe Rofe, & tous leurs biens laproteaio 
prefens & aduenir. ^" ^^p^' 

Lucius Epifcopus feruus feruorum Dei, dileâis « 
in Chrifto filiabus Abbatiffe & fororibus de Ro- « 
feto, ialutem & benediâionem Apoflolicam, û « 
quando ab Apoftolica fede requiritur quod iuri cô- « 
ueniat, & ab Eccleûaflica non difTonet honeilate « 
petentium deûderiis facile debemus impertiri af- « 
fenfiun, eorum que vota efieéhi profequente com- « 
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ABB.DEROS. pellerc. Eapropter, diledae în Chrîfto filiae, re- 
» ftris redis poftùlationibus impertietites affenfum, 
» domum veftram cum omnibus bonis tam Ecclefîa- 
y^ fticis quàm mundanis, quae in praefentiarum iuftè & 
yo pacificè poflidet, vel in futurum îuftîs modis Dec 
» propitio poterit adipifci, fub Beati Pétri & noftra 
}î) protedione fufcipimus & praefentis fcripti patro- 
» cinio communimus : nuUî ergo omnino hominû 
}> liceat, hanc paginam noftrae protedionis infringe- 
» re, vel aufu temerario contraire : fi quis antem hoc 
» attentare prsefumpferit , indignationem omnipo- 
» tentis Dei & beatorum Pétri & Pauli Apoftolorû 
» eius fe nouerit incurfurum. Datum Laterani xvi. ca- 
» lend. Aprilis. 
Bulle du Autre Bulle du Pape Martin IV. par laquelle il 

PapeMar-^ exépte les Reliffieufes Sainde Rofe de toute» char- 

ttn ûut exc" . 

pte l'Ab- ges, que les Princes & Rois voudroient leuer fur 
baye & Re- \q^ Ecclefiaftiqucs. 

Rofoyde Martiuus Epifcopus feruus feruorum Dei dile- 
touteschar^ dis in Chrifto filiabus Abbatiffe & Conuentui Mo- 
^^^' nafterij de Rofeto iuueni ordinis Sandi Benedidi 

y^ Senonenfis diœcefis, falutem & Apoflolicam be- 
1» nedidionem. Solet annuere fedes Apoftolica piis 
» votis & honeftis petentium precibus fauorem be- 
)i^ neuolum impertiri, eapropter, diledae in Domino 
y^ fili», veilris iuflis poftùlationibus grato concur^ 
)» rêtes affenfii omnes libertates &. immuflitates à prse- 
y^ deceflbribus noftris Rom. Pontificibus per priiri- 
I» legia yt alias indulgentias vobis & Monafterio ve- 
)» ftro conceûas, nec non libertates & exemptiones fe* 
]» cularium exadionum à Regibus & Principibua, <& 

aliis 
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aliis Chrifti fidelibus rationabiliter vobis & Mo- 

nafterio praeÊito conceflas, ûcut eas iufte ac pacifi- « 

ce obtinetis vobis & per vos eadem Monafterio au- « 

doritate Apoftolica conôrmamus , & praedidi « 

fcripti patrocinio communimus, nuUi ergo ho- « 

minum omnino liceat, hanc paginam noilraB con- ^c 

feruationis infringere, vel ei aufu temerario côtrai- « 

re : fiquis autem haec attentare praefumpferit, indi- « 

gnationé Omnipotentis Dei & Beatorum Pétri & « 

Failli Apoftolorum eius fe nouent incurfurum. « 

Datum apud Vrbem veterem, Id. Aprilis, Pontifi- « 
catus noftri anno fecundo. 



Fin du Troijiefme Liure. 
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Chapi TRE I . 

DE LA. VILLE DE SENS. 

îAphet fils du Patriarche Noë, 
après eftre efchappé du Caaclyf- 
\me, & inondation générale de la 
' terre, tres-fàge & bien entendu 
vint auec fa famille habiter l'Ita- 
lie où il eut quatre fils, defquels il 
appella le dernier Sainothes, pour la bonté & viua- 
cité de l'efprit du ieune homme tres-debonnaire, 
ciuil & courtois, & adonné à la Religion, & côtem- 
plation des chofes releuees. 

Cetuy Samothes eftant en aage d'homme, cent 
vingt quatre ans après le Déluge, après auoir voya- 
gé par plufieurs contrées de la terre, en fin il s'arrefia 
en cefle partie qui a du depuis efté appellee Gaule 
Celtique, ou Senonoife fur la riuiere d'Yonne, où 
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ayant choîfi vn lieu de belle affiette & fort agréa- sens. 
ble, il y ietta les fondemens dVne belle &fpacieufe Là du De- 
ville qu'il nomma Aleuze, ayant eu efgard aux ri- ^^^^ f^/^' 
uieres & ruifleaux qui s'efcoulent cette part, com- Natiuité de 
me iont celles d'Yonne & Vanne, dans laquelle ri- ^- *^^*«^- 
uiere defcend la Lamboye, & par Tinduttrie des hô- ou enuiron 
mes ceux de Sens depuis deux cens ans ont trouué le ^i^^^J^ 
moyen de faire palier vn ruifleau par toutes les rues de Troye la 
de leur ville, ayant arrefté ladite riuiere de Vannes Grâde529. 
dans les foffez de Choiû entre deux collines. Fràqoisdes 

Samothes doc efleut cette ville pour fa demeure, R^sen/a 
& l'enferma de fortes tours & murailles, & la decla- /euVrâce, 
ra le fiege de fon Royaume dix ans après qu'il Teut 
baflie, comme le recite Orofe en fon Hiftoire Vni- 
uerfelle. 

Mais fous le feiziefme Roy qui commanda aux 
Gaulois nommé Allabrogus, cette ville fut appellee 
Allabria, iufques à ce que fous l'Empire des AfTy- Et amour- 
riens le cinquiefme du règne d'Orphatenes elle châ- ^^111^^ 
gea fon nom en celuy d'Orbendelle, parce qu'elle decejievii- 
eftoit ceinde & bandelee de trois chaînes d'or pur, '^^'»'"^^o«- 

■^ * re de cela 

& garda ce nom iufques au quinziefme an du Re- paroîjfent 
gne d'Artaxerxes, que quelques vns prennent pour ^^««^f ^'v- 
Affuerus. Et dit-on que pour cette raifon les Seno- bande de 
nois ont efté lôguement appeliez auratae : û ce n eft ^^k^^- 
que allans à la guerre, & mefme en leurs maifons ils 
fe doroient les membres. Comme les Poideuins fu- 
rent appeliez Pidaui) à Pifturis des peindures, dot 
Us rioloyent, pioloiêt & ornoiét leurs bras & cuifles 
de£couuertes, qui eftoit leur façô d'aller à la guerre. 
Or comment la ville a changé fon nom d'Or- 
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bendelle en celuy de Sens, & le peuple a efté appelle 
Senonois : ce fut en ce temps que Brennus frère du 
Roy de Bretaigne, efleu Capitaine gênerai des Se- 
nonois, conduiût en Italie trois cens mil combat- 
tans : & parce que ces peuples demandoyent feule- 
ment à partager, & d'habiter les terres inutiles & de- 
fertes de la domination Romaine^ difans qu'ils 
vouloient demeurer & habiter avec eux. Les Ro- 
mains mefprifans leur demande, comme par trop 
inciuile les appellerent Zenones par derifion du 
Grec ^mt vel ^woi, qui fignifie tant les hoftes que 
ceux qui les reçoiuent, à caufe qu ils auoyent de- 
mandé d eftre receus comme hoftes pour habiter 
parmi eux es terres qui eftoient négligées & incul- 
tes, ce que ie tire de luftin lib. 6. & 24. 

Ou bien félon la plus commune & meilleure 
opinion, la Nation Senonoife eftoit grandement 
charitable, & tels peuples recepuoient les eftran- 
gers auec toute forte de courtoiûes, les logeoient 
& leur communiquoyent leurs biês libéralement, 
fans rien prétendre d eux quVne ferme amitié, & 
auoyent pour preuue de cecy vne couftume qui 
eftoit de donner à leurs Hoftes vne taille marquée 
de certaines figures qu'ils fendoiêt en deux, afin que 
s'il arriuoit, que celuy qui auoit receu vn homme 
eftranger & à luy incognu en fa maifon, par ren- 
contre fe trouuoit en fes quartiers qu'il luy rendit 
le réciproque, luy reprefentant fa taille que les La- 
tins ont appelée tejfera^ & les Grecs Symbolon. Florus 
en fon abrégé de l'Hiftoire Rom. au mefpris de^. 
Gaulois Senonois touche ces termes. Gxdli Senoues 
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gen^ naturaferox^ moribusincondita^ ab hoc ip/acorpo" sens. 
rum mole perinde ac armis ingentibus adeo omni génè- 
re terribilis fuit vt plane nota ad hominum interitum vr- 
bium firagem vider etur. Par où fe defcouure aflez de Senonois 
quel courage eftoient les Gaulois Senonois, puif- ^HontaJtier 
que nulle force d'homes, nulle ville ne pouuoit re- 
fifter à leurs armes, mais par ce meûne lieu l'on 
^préd aufS qu'ils furent appeliez Senones^ qui vaut 
autant à dire que Hofpitaliers. le laifle ce qu'a ef- 
crit Polibe Hiftorien Rom. parlant des Senonois, 
quand il les représente affreux & efpouuentables, à 
caufe de la grandeur de leur corps, qu'il appelle plus 
qu'humaine figure en ces termes. Gallis in/ubribus 
& hic accolis Alpium animi fer arum corpora pluf quant 
hummna erant. Sed experimento deprehenfum efi quip- 
pe Jicut primus impetuseis major quant virorum eji^ ita 
feqttens minor quam feminarum. Qu'à commencer la 
guerre ils efloient plus qu'hommes, & à la fin pires 
que femmes. 

Mais quelques autres ont efcrit à leur louange 
que la terreur du nom Gaulois, & l'indomptable Terreur du 
bonheur de leurs armes eftoit fi grand, que les Rois ^^^ ^^^' 
d'Orient s'eftimoient ne pouuoir iamais emporter 
k viâoire fur leurs ennemis que par l'armée des 
Gaulois qu'ils foudoypient, & eftans chaifez de 
leurs Royaumes, ils nauoient autre refuge qu'aux 
Gaulois, car ils croyoient que la feule vertu Gau- 
loife les pouuoit conferuer ou reftituer en leur Ma- ^ deB - 
iefté : pource le Roy de By thinie les appella à fon thinie ap- 
fecours contre les Romains, & ayant par leur vertu ^qJ^j^^ ^ 
remporté la vidoire, il leur donna toute celle re- fon fecours. 
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SENS. gion qui a du depuis efté appellée Gallogrœcia. 

Il n'y a rien tant commun dans les Hifto- 
riens que Brennus chef de l'armée des Gaulois Se- 
nonois auec trois cens mille combatans, ayant gon- 
flé du vin qui auoit efté apporté d'Italie en leurs 
pays, alléchez de fa douceur, pafferent en cefte 
Prouince. Florus Hiftorien Romain, Tite Liue, 
mais Ropifcan dit, qu'après auoir réduit Rome au 
bailîn de la balance^ & l'auolr vendu mil liures 
d'or, & auoir reduid la ville à ceux du Ca- 
pitole, pluftoft contrainfts fe retirer par la faim 
& la pefte que par la force, il fe tranfporta en Grè- 
ce où il fît de grandes prouëfles, & pilla tous les 
Temples des faux Dieux, & en fin fiit vaincu par les 
rufes des Démons, qui firent tomber du Temple 
d'Apollon en la ville de Delphes û grâd nombre de 
flèches, qu'ils furent tous tuez miferablement, ain- 
fi que l'a remarqué Polycraticus & Nicolas de Ly- 
ra fur l'Epiftre de S. Paul aux Galates. 

Quelques Hiftoriens ont encore remarqué, que 

Brennus ietta les fondemens de pluûeurs villes en 

Italie, & en plufieurs autres contrées par où il paf- 

icyVonpeut f^ ^ çr^^ \^ yjjjg de Senon ou Sene&rail fur le petit 

remarquer /% • • • 

que les Ma- fleuue Rubicon près Pize en Italie, fiit baftie par les 
^^^!^/V^! Senonois : comme auffi les villes de Milan, Pauie, 

auffi de/ce- ' ' 

dus de ceux 

m 

de Sens : d'autant que lefditsManceauxfe nômoientauparauant Lemani, à Lemano eo^ 
rum Principe, contre lequel & ceux de fon Gouuernement, les Senonois ayant eu plu^ 
fieurs prifes, 6 enfin les ayant fubiugue\^ lefdiis Manceaux furent contraints de 
receuoir le nom des Senonois (nam victoris erat imponere nomen) tellement que 
Cenomanus homo vaut autant que Senooicus homo, d*autant que man en vieux 
FrdçoiSf & encore en Allemanfignifie hominem, mefme que les Hiftoriens efcriuent te 
mot de Ceaomani par S & non par C. 
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Bergame, Breffe, & donnèrent le nom à la Gaule sens 
Cifalpine, qui contient la Ligurie, partie de Veni- 
ze, l'Emilie & Flaminie, Mantouë & Arimini, & la 
ville Métropolitaine de Cypre, qu'ils enuironne- 
rent de murs de toutes parts . 

Quelques autres Hiftoriens, entre autres Goro- 
pius qui tafche à faire procéder de fon lâgage Cym- 
brique les noms de tous les peuples du monde, dit 
les Senonois auoir eflé ainû appeliez du mot Sen 
Vvon qui lignifie lucrifaciebam fenfum^ i'acque* 
rois le fens, ou bien quafiyen/àfi, parce qu'ils eftoiét 
prudens & bien fenfez. 

Et pour apprendre les prouëffes que firent voir 
les Gaulois Senonois en Italie, faut remarquer ce Des Guerres 
qu'efcrit d'eux Plutarque en la vie de Furius Camil- ^^ Gaulois 
le, en voicy THiftoire, Furius Camille fut accufé par j^uê!^^^ ^ 
fes ennemis d'auoir fait quâtité de ruines & dommages 
aux païs conquis, contre les loix de la difcipline mi- 
litaire des Romains : comme d'auoir pillé la ville des 
Faleriens. Lucius Apuleius le chargeoit d'auoir fou- 
ftrait & delrobé partie du butin de Tofcane, & di- 
foit-on que l'on auoit veu chez luy quelques por- 
tes de bronze qui en auoyent elle apportées. Or 
eitoit le peuple fi fort irrité contre luy, (^[u'on co- 
gnoififoit Quidemment que s^'il le pouuoit vne fois 
auoir entre fes mains, pour quelque occafion que j^^^rpru 
ce fiift, il le condamneroit : parquoy affemblant fes * la coie- 
amis, & ceux qui auoient elle à la guerre fous luy, ^f^omir^ 
ou en charge auec luy, qui eftoient en bien grand horsdefoy-^ 
nombre, il les pria de ne vouloir point endurer ^j/^j^^^^^ 
qu'il fut ainfi mefchamment condamné pour fauf<- très. 
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fes imputations qu'on luy mettoit fus à tort, ny 
mocqué & diffamé par fes ennemis. Ses amis ayans 
communiqué & confulté enfemble là deffus, luy fi- 
rent refponfe, que quant au iugemént ils ne vo- 
yoient point qu'ils le pêuffent fecourir : mais que 
s'il eftoit condamné, volontiers ils fe cotiferoient 
tous pour luy ayder à payer fon amende. Et luy ne 
pouuant fupporter vile indignité fi grande, fefolut 
en colère de fe départir de la ville & s'en aller en 
exil : & après auoir dît adieu à fa femme & à fon fils, 
fortit de fon logis, & s'en alla iufques à la porte de la 
ville fans mot dire : mais quand il fut là il s'arrefta 
tout court, & fe retournant en arrière tendit les 
mains vers le Capitole, & fit prières aux dieux, que 
fi ce n'eftoit iuftement, ains à grand tort que le peu-^ 
pie par enuie le contraignoit de fortir honteufe- 
ment de la ville, que bien toft les Romains s'en re- 
pentififent, & qu à la veuë & au fçeu de tout le mon- 
de, ils le regrettâffent & euflfent affaire de luy. Apres 
auoir fait ces prières à rencontre de fes citoyens, cô-^ 
me fit Achilles à l'encontre des Grecs, il s'en alla, & 
fut condamné par coôtumace en l'amende de quin- 
ze mille affes de monnoye Romaine, qui font à la 
Grecque mil cinq cens drachmes d'argent, pource 
que As eftoit vne petite pièce de monnoye, dix def* 
quelles faifoient le denier Romain. 

Mais il n'y a celuy des Romains qui ne croye fer- 
mement, que la punition ne s'en enfuiuift inconti- 
nent, & que le tort qu'on luy faifoit n'ait efté bien 
toft vengé par vne vengeance non ja plaifante à re- 
mémorer, ains afpre & cuifante, mais au- demeurant 

fort 



Livre Q_vatriesme. 605 

fort notable & très renommé : tant il aduint fou- sens. 
dainement après de malheurs à la ville de Rome, & 
tant luy amena ce temps-là de ruines & de danger 
auec honte & infamie : foit que cela ait eflé par cas 
dauepture, ou que ce foit le propre office de quel- 
que Dieu, de ne fouflfrir pas que la vertu foit ainfi 
ingratement lans vengeance outragée. Le premier 
ûgne qui les menaçoit du grand mefchef à venir, 
fut le trefpas de Ifilius Tvn des Céfeurs, pource que 
les Romains reuerent fort & eftiment fainft & fa- 
cré Toffice des Cenfeurs. Le fécond figne qui aduint 
vn peu deuant Texil de Camillus, fiit qu vn perfon- 
nage, qui n'efloit pas de guère grande qualité ny du 
corps du Sénat, mais au demeurant homme de bien 
& de bonne confcience, nommé Marcus Ceditius, 
auertit les Tribuns militaires d'vne chofe qui meri- 
toit bien qu'on y penfafl : car il leur dit que la nuiâ 
précédente, comme il alloit fon chemin le long de 
la rue neufue, il entendit quelqu vn qui lapelloit à 
haute voix, & qu'il fe retourna pour voir que c e- 
fioit : mais il ne vid rien, ains ouyt feulement vne 
voix plus forte que celle d'vn homme, qui luy dit ; 
Marcus Ceditius, va t'en demain au matin vers les 
Tribuns militaires, & les auertis qu'ils s'attendent 
d'auoir bien toft icy les Gaulois. Les Tribuns ne £e 
firent que rire & mocquer de ceft auertiflement, & 
tantoft après aduint la condemnation de Camillus. 
Or quant aux Gaulois, ils eftoient comme on dit, 
de la nation Celtique, lef quels, n'eftant pas leur pays 
fuffisât pour fouftenir & nourrir leur multitude, en 
fortis pour aller cercher autres terres à habi- 

HHhh 
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ter : & y auoit entr eux plufieurs milliers de ieunes 
hommes de feruice & de bons combattans, mais 
encore plus de femmes & de petits enfans. Et d'i- 
ceux les vns fe iettans du cofté de l'Océan Septen- 
trional pafferent les monts Riphees, & occupè- 
rent les extrêmes parties de l'Europe : les autres 
s'arrefterent entre les monts Pyrénées & les grands 
monts des Alpes près des Senonois & des Celto- 
riens, où ils demeurèrent long temps, iufques à ce 
qu'à la fin il leur aduint de goufter du vin, qui pre- 
mier leur fut apporté d'Italie, dont ils trouuerent le 
breuuage fi bon, & furent fi tranfportez du defir & 
de la volupté d'en boire, que foudainement ils châ- 
gerent leurs armes, & emmenèrent femmes & en- 
fans, prenans leur chemin, vers les Alpes, pour aller 
chercher le pays qui produifoit vn tel fruid, efti- 
roant toute autre terre fterile & fauuage. L'on dit 
que celuy qui premier leur porta du vin, & qui les 
alla folliciter de paflfer en Italie, fut vn Tofcan nô- 
mé Aaron, homme noble, & qui au demeurant 
n'eiloit point de mauuaife nature : mais il luy eftoit 
aduenu vn tel inconuenient. Il eftoit tuteur d'vn en- 
fat orphelin, le plus riche qui fut pour lors en tout 
le pais de la Tofcané, & au refle beau à merueille^ qui 
s'appelloit Lucumo : fi fut nourry dés fa première 
enfance en la maifon d' Aaron, & encore après qu'il 
fut arriué à fon adolefcêce n'ê voulut point partir, 
ains fit feulemêt qu'il fe trouuoit fort bien auec luy : 
mais c'efloit pour autant qu'il y auoit ja lôg temps 
qu'il entretenoit fecrettemêt la feme d' Aaron, qu'il 
aymoit & elle luy : toutefois à la fin^ leur amour 
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eflant allé fi auât qu'ils ne s en pouuoient plus reti- sens. 

11 r * p -1 11- attirent la 

rer ne 1 vn ne 1 autre, & encore moins le celer, le leu- vengeance 
ne homme après tout la luy enleua, & la tint par diuinefur 
force. Aaron le mit en iuftice, mais il y fit mal fes s^font^cau' 
befongnes, pource que Lucumo l'opprima & ûip- Je du chan- 
planta à force d amis, d'argent, de prefens & de def- SrL-^* 
penfes, dont il eut fi grand defplaifir qu'il en aban- biics. 
donna fon païs, & ayant ouy parler des Gaulois, s'en 
alla deuers eux : & les guida à venir en Italie, où ils 
conquirent d'arriuee toute celle contrée qui eftoit 
anciennement tenue par les Tofcans , commen- 
çant aux pieds des monts^ & s'eftendant iufques à 
l'vne & l'autre mer, qui enuironne l'Italie, ainfi que 
les noms mefmes le tefinoignent : car on appelle en- 
cor cefte mer qui regarde le Septentrion, la mer A- 
drîatique, à caufe d'vne ville iadis fondée par les To- 
fcas qui s'appelle Adrie, & l'autre qui efl: vis à vis re- 
gardant vers le midy fe nomme la mer Tofcane. 
Toute cefl:e prouince eft bien plantée d'arbres, & a 
de bons & beaux paflurages, pour nourrir du be- 
ftail, eftant baignée & arroufee de force riuieres : & 
fi auoit ja dés ce temps là dixhuiâ belles & grandes 
villes, toutes fort bien affifes^ tant pour enrichir fes 
habitans par le trafic de marchandife, que pour les 
nourrir opulemment : toutes lefquelles les Gaulois 
occupèrent en ayans defchaffé les Tofcans, ce qui 
auoit eflé fai6t ja long temps auparauant. 

Mais pour lors les Gaulois eflans entrez plus 
auant iufques en la Tofcane, tenoient la ville de 
Clufium afliegee : pourquoy les Clufiens recou- 
ràns à l'ayde des Romains, les prièrent de vouloir 
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SENS. enuoyer lettres & Ambafladeurs à ces Barbares en 

leur faueur^ & y furent enuoyez trois des plus gens 
de bien & des plus honorables perfonnages de la vil- 
le, tous trois de la maifon des Fabiens. Les Gau- 
lois les receurent humainement à caufe du nom de 
Rome, & ceûans de battre & aflaillir la ville leur 
donnèrent audience, en laquelle les ambailadeurs 
Romains leur demandèrent quel tort leur auoyent 
faiâ les Clufiens, pour lequel ils leur fuflent venus 
faire la guerre. Brennus Roy des Gaulois, cefte de- 
mande ouye fe prit à rire, & leur refpondit : Les Clu- 
fiens nous tiennent tort en ce qu'eftans peu de gês, 
& ne pouuans pas labourer beaucoup de terres, ils 
en veulent neantmoins occuper beaucoup, ians 
nous en vouloir Êdre part^ à nous qui fommes eftrâ- 
gers hors de noftre pays , & qui en auons befoin. 
Le mefme tort Êdfoient anciennement à vous au- 
tres Romains ceux d'Albe, les Fidenates, & les Ar- 
deates, & n'agueres les Veiens, les Capenates & par- 
tie des Falifques & des Volfques, contre lefquels 
vous auez pris & prenez les armes, toutesfois & 
quantes qu'ils ne vous veulent pas départir de leurs 
biens, afleruez leurs perfonnes, pillez leurs biens & 
ruinez leurs villes : en quoy faifant vous ne com- 
mettez outrage ny iniuftice quelconque , ains fui- 
uez la plus ancienne loy qui foit en ce monde, la- 
quelle abandonne touûours aux plus forts ce qui 
eft aux plus foibles^ commençant aux dieux, & ache- 
uant aux belles, lefquelles ont cela de nature, que 
les plus puiflantes veulent toufiours auoir auanta- 
ge iur les plus foibles^ & pourtant ceflez d'auoir pi- 



I 
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tié de voir les Cluûens affiegez, de peur que vous sens. 
nenfeignez aux Gaulois dauoir auifi compaffion 
de ceux que vous oppreffez. Par celle refponfe les 
Romains connurent bien qu'il n'y auoit point de 
moyen d'appointer auec ce Roy Brennus: parquoy 
ils entrèrent dedans la ville de Cluûum, où ils don- 
nèrent courage aux habitans, & les incitèrent à fai- 
re vne faillie auec eux fur les Barbares, foit qu'ils 
euûent enuie d'efprouuer la vaillance des Gaulois, 
ou de monflrer la leur, fi firent ceux de la ville vne 
fortie, & y eut vne groffe efcarmouche tout ioi- 
gnant les murailles, en laquelle l'vn des Fabiens nô- 
mé Quintus Fabius Ambufhis, efiant monté fur vn 
cheual, fe lança à l'encontre d'vn beau & grand ho- 
me Gaulois, qui s'efloit ietté afiez loing deuant la 
troupe des autres : fi ne fut point connu du comme- 
cernent, tant pource -que la méfiée fiit foudalne, 
comme aufli pource que fes armes reluyfantes ef- 
bloûyfifoient la veuê des regardans : mais après qu'il 
eut desfait les Gaulois, & qu'il vint à fe defpoûiller, 
Brennus adonc le reconnut, & protefl;a contre luy, 
appellant les dieux à teûnoins, comme il auoit vio- 
lé les loix & les droiâs des gens, efiant venu comme 
ambaffadeur, & ayant fait ade d'ennemy. Si fit à 
l'inftant meûne ceflfer Tefcarmouche, & laiflant le 
fiege de Clufium mena fon armée droit deuant Ro- 
me mefme : & afin qu'on ne penfafl point que les 
Gaulois fufient bien aifes du tort qu'on leur auoit 
&id, pour auoir couleur honnefl:e de commencer 
la guerre aux Romains, il enuoya deuant vn héraut 
demander celuy qui auoit fait l'ofience pour en fai- 
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SENS. re la punition, & cependant marcha après à petites 

iournees. Le Sénat fut aflemblé là deflus, où il y eut 
plufieurs des Sénateurs qui blafmerent la témérité 
des Fabiens, & fur tout les Preftres que l'on appelle 
Fecialiens, qui en firent grande inftance, comme de 
chofe qui touchoit à la Religion & à Thonneur des 
dieux, remonftrances que le Sénat pour defcharger 
& abfoudre le demeurant de la ville du crime de ce- 
lle forfaiture, en deuoit reietter toute la pollution 
fur celuy qui Tauoit commife. Le Roy Numa Pô- 
pilius, le plus iufte & le plus pacifique de tous les 
Rois des Romains, fut celuy qui inflitua le collège 
de ces Fecialiens, & ordonna qu'ils fuflent gardes de 
la paix, & iuges pour connoiftre & approuuer les 
caufes pour lefquelles on pourroit iuftement com- 
mencer la guerre : toutefois à la fin le Sénat renuoya 
la decifion de ce fait à la volonté & au iugement du 
peuple, deuant lequel les Preftres Fecialiens accufe- 
rent femblablement Fabius Ambuftus : mais le peu- 
ple fit fi peu de copte de la Religion & de l'honneur 
des dieux en ce cas, qu'au lieu de liurer ceftuy Fabius 
aux ennemis, il l'efleut l'vn des Tribuns militaires 
auec (es frères. Ce qu'entendans les Gaulois, en fu- 
rent fi mutinez & fi courroucez, qu'ils ne voulu- 
rent plus aucunement dilayer, ains marchèrent en 
toute diligence deuers Rome. Or les peuples qui 
eftoient fur le chemin par où ils deuoyent pafTer, 
eftans efpouuentez de les voir en fi grand nombre 
i& en fi bel équipage, & auflî redoutans la violence 
de leur courroux, cuidoient que le plat pays deuft 
eftre de prinfaut par eux tout deftruit, & que les vil- 
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les mefmes le feroient incontinent après : & au con- sens. 
traire, ils ne prirent chofe quelconque en la cam- 
pagne, ny ne firent mal aucun, ne defplaifir à per- 
fonne : ains en paffant au long des villes, crioyent 
qu ils s en alloient à Rome, & qu'ils ne vouloyent la 
guerre qu'aux Romains, & au demeurant defiroiét 
d'eflre amis de tout le monde. 

Bilans doncques les Barbares acheminez en cefle 
intention vers Rome, les Tribuns militaires tirè- 
rent l'armée Romaine aux champs pour aller com- 
battre : ils n'eftoient pas en moindre nombre que 
les Gaulois, car il y auoit iufques au nombre de qua- 
rante mille combatans à' pied, mais la plufpart ho- 
mes nouueaux & non aguerris, qui parauant n'a- 
uoyent iamais manié armes. Encore y eut-il de la 
nonchalance & du mefpris es chofes apartenantes ' à 
la religion des dieux : car ils ne fe foucierent ny d'a- 
uoir les fignes des facrifices heureux, ny de s'enqué- 
rir des deuins, ce que l'on a accouftumé de deman- 
der auant vne bataille : mais outre tout cela la mul- 
titude des Capitaines égaux en pouuoir, ruina leurs 
aâEsdres autant ou plus que nulle autre chofe, com- 
bien que fouuentefois auparauant en beaucoup 
moindres affaires & moindres dangers, ils euffent 
accoufhimé d'eilire des magiflrats vniques , auec 
puiiTance fouueraine, que l'on appelle Diâateurs, 
connoifTans tresbien de quelle confequence eft en 
temps dangereux qu'il n'y ait qu'vn feul chef qui 
commande, & qui ait toute l'authorité de la iuflice 
en (a main, fans qu'il foit tenu de rendre compte 
de ce qu'il fait. Le tort auûi qu'ils auoient ingrate- 
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SENS. ment fait à Camillus leur porta lors vn très-grand 

dommage, pource que depuis les autres Capitaines 
n'oferent plus commander roidement au peuple, 
& ne firent plus que le flatter. Eflant donc fortis 
aux champs, ils fe campèrent le long d'vne petite ri- 
uiere, qui fe nomme Allia ; enuiron cinq lieues & de- 
mie loin de la ville, non gueres loin de l'endroit où 
ladite riuiere entre dedans le Tybre : & là les> allèrent 
trouuer les Barbares, qui les desfirent en bataille 
par le mauuais ordre qui efloit en leur armée : car la 
pointe feneftre de leur bataille fut incontinét rom- 
pue par les Gaulois, qui preflerét par tel effort qu ils 
la poufferêt iufques dedans la riuiere : mais la pointe 
droite s'eflant auant que choquer retirée vn peu 
hors de la plaine fur quelques cofteaux prochains, fut 
moins endommagée, & s'en fauua la plus part qui fe 
retira dedâs Rome, mais des autres ceux qui peurent 
efchaper, après que les ennemis furent las de tuer, 
fe retirèrent la nuiâ en la ville de Veies, cuidans que 
cefle ville de Rome fîxfl perdue, & que tous ceux qui 
fe feroient trouuez dedans euffent eflé mis à Tefpee. 
Cefle defconfitùre fut enuiron le plus grand iour 
d'Eflé, la Lune eflant au plein, au iour mefme que 
parauant efloit auenuë la grande desfidte des Fa^ 
biens^ où il y en eut trois cens tous dVn mefme no 
tuez en vn iour par les Tofcans. Le iour néant- 
moins a depuis efté appelle Alliade du nom de ht 
petite riuiere, au long de laquelle fut cefte féconde 
defconfiture. Mais quant à la différence des iours^ 
s'il efl vray qu'il y en ait aucuns qui naturellement 
foient malencontreux, ou û le Philofbphe Hera- 

clitus. 
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clitus auec bonne raifon a repris le poète Heûoduâ, sens. 
qui en fiiit les vns heureux, les autres mal-heureux, 
comme n entendant pas que la nature de tous eft 
vne, nous en auons traité & difputé ailleurs : tou- 
tesfois pour la matière qui s'offre prefentement^ à 
Tauenture ne fera-il point hors de propos d'en allé- 
guer quelques exemples feulement. Il efl autresfois 
aduenu aux Bœotiens de gaigner deux tres-glorieu- 
fés ^iétoiTes le cinquiefme iour du mois qu ils ap- 
pellent Hippodromus, & que les Athéniens nom- 
ment Hecatombœon, qui efl le mois de Juin, par 
chacune defquelles ils ont touûours remis les Grecs 
en liberté, IVne fut celle ide Leuftres, & lautre celle 
:de «Gersefte, qui fîit plus de deux cens ans aupara- 
uaBt, quand ils desfirent en bataille Lattamias & les 
Hieûaliens. Au contraire, les Perfes ont eflé def- 
âiits en bataille par les Grecs le fixiefme iour du 
mois d'Aaoit en la ioumee de Marathon, le troi- 
rfiefme en .celle de. PJatees, & au mefme iojyir près de 
Mycale : &le 2.5 * iour en celb d'Arfoeles, les Ajthetiiês 
gaignerent la bataille nauale près Tlfle de Naxos 
fous la conduite de Chabrias, enuiron la pleine Lu- 
ne du moisd'Aoufl : & Je vingtiefme celle de Sala- 
mine, ainfi comme nous auons plus amplement Ré- 
duit au traité que nous auons fait de la différence 
des iours. Auffî a femblablement le mois dJAi^ril ap- 
porté aux.Bacbares de bien notables pertes : car Aie- Ce traité 
xandce le Gcand deffit les Lieutenans du Roy de Fer- Toln/au^ 
fe en la iournee de Granique audit mois, & furent iourd'huy. 
Les -.Carthaginois en la Sicile desfaits par Timoleô le 
vingt-fbptiefme^ . auquel iour mefme onTeftime que 

Ilij 
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SENS. la ville de Troye fut prife, ainfi comme Ephonis^ 

Callifthenes, Damaftes & Phylarchus Font efcrit. 
A Toppoûte auffi le mois de Juillet, que les Bœo- 
tiens appellent Panemus, n'a pas efté fauorable aux 
Grecs : car le feptiefme d'iceluy ils furent deffaits par 
Antipater en la bataille de Cranon qui fut leur to- 
tale ruine, & parauant auoient auffi eflé battus au 
mefme mois près la ville de Chéronnee, & par le 
Roy Philippus : & le mefme iour, au mefme mois, 
& en la mefme année, ceux qui efloient pafTez en 
Italie auec le Roy Archidamus, y furent tous défaits 
par les Barbares du païs. Et les Carthaginois en re- 
doutent le vingt & feptiefme iour, comme celuy 
qui leur a autresfois apporté plufieurs grandes & 
griefues malencontres . Au contraire ie n'ignore 
pas quenuiron la fefle des Myfleres, la ville deThe- 
bes fut deflruite par Alexandre, & que les Athèniês 
furent contraints de receuoir en leur ville gamifon 
enuiron le vingtiefme iour d'Aoufl, lors que fe fait 
la fainde Proceffion myftique de lacchus. Sembla- 
blement auffi que les Romains eti tu mefme iour 
perdirent leur armée auec le Capitaine Scipion qui 
fut deffait par les Cimbres, & que àepuis fous la 
conduite de LucuUus ils vainquirent le Roy Ti- 
granes & les Arméniens : & que Artalus & Pôpeius 
moururent tous deux à séblables iours qu'ils eftoiét 
nez. Bref on pourroit alléguer plufieurs exemples 
de perfonnes, aufquelles, après mefmes reuolu- 
tions de temps font efcheuz de notables accidens 
de bonne & de mauuaife fortune. Mais pour re- 
tourner à noflre hifloire : le iour de cette desfaide 
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eft l'vn de ceux que les Romains tiennent pour le sens. 
plus malencontreux, & à caufe de celuy-là^ deux au- 
tres encor en chafque mois font auffi reputez mal- 
heureux, s'eflans la crainte & la fuperftition, à caufe 
de ce finiftre euenement, plus auant eftenduë, com- 
me il aduient ordinairement : mais quàt à cela, nous 
en auons plus amplement & plus diligemment ef- 
crit au liure, où nous rendons raifon des couftumes 
& façons de faire des Romains. 

Or après cefte defifaite, fi lés Gaulois eufTent chau- 
dement pourfuiuy à la trace les fuyans, rien n euft 
peu ikuuer la ville de Rome, qu elle n'eiift efté entiè- 
rement perdue & deftruite, & tous ceux qui efloiêt 
demeurez dedans mis à Tefpee : tant ceux qui fe 
fauuerent de viteffe apportèrent de frayeur à ceux 
qui les recueillirent, & tarit ils emplirent la ville de La fuite des 
trouble, d'effroy & d'eftonnement. Mais les barba- iJ^^^^^^. 
res ne croyans pas leur viâoire fi grande comme el- refoiution 
le eftoit, & s'amùfans à faire bonne chère en vne fi ^^\^^^^f 

^ , en temps ae 

grande ioye, & aum à départir entreux le butin calamité no 
qu ils auoient trouué dedans le camp de leurs enne- ^^^^^^^ 
mis, donnèrent temps & loifir à la tourbe qui s'en- 
fuît hors la ville, de fe retirer à leur aife en lieu de 
feureté : & à ceux qui demeurèrent, d'efperer enco- 
res de fe pouuoir fauuer, & de pouruoir & prépa- 
rer : car en abandonnant tout le reile de la ville, ils 
remparerent & fortifièrent le mont du Capitole, 
& le pourueurent de toutes fortes d'armes mais 
deuaiit toute œuure ils retirèrent partie des chofes 
fainâes & facrees dedans ledit fort du Capitole, & 
leis viergâfs religieu£es. de la deeffe Veila emporte- 
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SENS. f ent le faind feu auec leurs autres chofes facrees : cô- 

bien qu'il y en ait quelques vns qui veulent dire 
qu elles n'ont autre chofe en garde que ce feu éter- 
nel par rinftitution du Roy Numa, qui voulut & 
ordonna qu'on le reueraft, comme le principe & le 
commencement de toute chofe : attendu que c'eâ 
la fubftance la plus mouuante qui foit en toute la 
nature, comme ainfi foit que la génération eft vn 
mouuement, ou à tout le moins qu'elle ne fe fah 
point fans quelque mouuement, & void-on que 
toute autre matière, quand la chaleur luy défaut^ de- 
meure oyfiue & immobile, fans aâion quelcon- 
que, non plus qu'vne chofe morte, appetant & re- 
cherchant la vigueur du feu, comme fon ame, la- 
quelle recouuree elle commence à fe mouuoir au- 
cunement, & fe difpofer à faire ou fouffrir quelque 
chofe. Parquoy Numa eflant, comme ils difent, 
homme de grand fçauoir, & qui pour fa fapîenœ 
auoit le bruit de communiquer auec les Mufes, le 
confacra, & voulut qu'on le conferuaft ians le laif- 
fér efteindre, ne plus ne moins qu'vne viue image 
de la puifTance éternelle qui régit & gouueme tout 
ce monde. Les autres difent que deuant les chofes 
faindes & facrees il y a du feu toufiours ardent, par 
vne manière & fignifîance de purification, comme 
les Grecs en tiennent auffi : mais que derrière il y a 
au dedans des chofes cachées qu'il n'eft loifible à 
perfonne de voir finon à ces vierges facrees qu'on 
appelle Veftales, & y a plufieurs qui vont difans, 
que le Palladium de Troye, c'eft-à-dire, l'image de 
Pallas, qui fut apportée par iCneas en Italie, y eft 
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cachée. Encore y en a-il d autres qui content que sens. 
Dardanus, lors qu^il édifia premièrement la ville de 
Troye, y porta les faindes images des dieux Samo- 
thraciens, & qu'il les dédia : mais que depuis i^neas, 
quand la ville fut prife, les defroba, & les garda iuf- 
ques à ce qu'il s'en vint habiter en Italie. Aucuns au- 
tres qui font femblant de fçauoir touchant cela 
pli» que n'en fait le commun, tiennent qu il y a 
deux tonneaux qui ne font pas grands, dont l'vn 
efl vuide & tout ouuert, l'autre eft fermé & plein : 
mais qu'il n'y a que ces vierges facrees qui les puif- 
fent voir : les autres eftiment que ceux-là ayent con- 
trouué ce qu'ils eu djifent, pour autant que les Ve- 
ftales ietterent alors tout ce qu'elles peurent ferrer 
dedans deux tonneaux qu'elles cachèrent fous terre 
dedans le Temple de Quirinus, à raifon dequoy l'en- 
droit retient encore auiourd'huy le furnom des tô- 
neaux ; mais elles prirêt fur elles ce qui eftoit le prin- 
cipal & le plus digne, & s'enfuirent à tout le long 
de la riuiere, là où Lucius Albinus homme populai- 
re, qui s'enfuyoit auffi, ayant aufli chargé fur vn 
chariot fa femme & fes petits enfans, auec fes plus 
neceflaires mieubles, les rencontra, mais û toft qu'il 
aperçeut ces vierges facrees, portans entre leurs bras 
les fainds ioyaux deuoûez au feruice des dieux tou- 
tes feules, & ayans beaucoup de peine à marcher, il 
fit incontinent defcendre fa femme, fes enfans & fes 
biens de defifus fon chariot, & le leur bailla pour 
monter deflus & s'enfuit en quelqu'vne des villes 
Grecques. Si m'a femblé que ie ne deuois point 
paf&r outre fans faire en pafTant ce peu de mention 
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SENS. de la reuerence enuers les Dieux, & de la deuotion 

que monftra ceftuy Albinus en temps fi extrême- 
ment dangereux. Au demeurant, les Preftres des au- 
tres dieux & les plus honorables vieillards de la ville 
qui autrefois auoient efté Confuls, ou qui auoient 
obtenu l'honneur du triomphe, n^eurent pas le 
cœur d'abandonner Rome, ains fe veflans de leurs 
plus belles robes facrees fe dénouèrent, (par ma- 
nière de dire) fe facrifierent volontairement eux- 
mefmes à la Fortune pour le falut de leur pais, fuî- 
uant certaines paroles & prières que Fabius le fou- 
uerain Pontife leur nomma, & s'en allèrent ainfi 
veftus affeoir en la grande place fur les chaires d'y- 
uoire, attendans ce qu'il plairoit aux dieux leur ea- 
uoyer. Mais trois iours après arriua Brennus auec 
fon armée, lequel trouuât les portes de la ville tou- 
tes ouuertes, & les murailles fans garde, eut peur 
d'arriuee que ce ne fuft quelque tromperie & quel- 
que embufche, ne pouuant croire que les Romains 
fuffent û bas que d'auoir abandonné leur ville : mais 
après qu'il fut bien informe de la vérité, il entra de- 
dans par la porte de Colline, & prit Rome peu plus 
de trois cens foixante ans après la première fonda- 
tion : au moins s'il eft vray qu'il foit demeuré iuf- 
ques auiourd'huy aucune certaineté au compte de ce 
temps-là, veu que le. trouble & la confuûon qui 
fut lors a mis en doute plufieurs chofes beaucoup 
plus modernes que celles-là. Si eft-ce pourtant qu'il 
pafTa incontinent quelque bruit, mais bien obfcur 
& incertain de ceftô prife iufques en la Grèce, pour- 
ce que Heraclides le Pontiquei, qui n'a efté gueres 
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loin de ce temps-là, en vn fien traitté qu il a efcrit sens. 
de lame, dit qu'il eftoit venu nouuelle du cofté de 
Ponant, qu viie armée ifiuë de par delà les Hyper- 
boriens, auoit pris vne ville Grecque nommée Ro- 
me, affife en ces pays -là fur le bord de la grande mer : 
mais ie ne m'esbahis pas û Heraclides, qui a efcrit 
tant d'autres fables & menfonges, amplifia la nou- 
uelle véritable de cefte prife de Rome, en y adiou- 
ftant du fien, les Hiperboriens & la grande mer. 
C'eft bien chofe affeuree que le Philofophe Arifto- 
te a fçeu certainement qu elle fut prife par les Gau- 
lois : toutefois il dit que celuy qui depuis la fauua 
s'appelloit Lucius, & ce fut Marcus Camillus, & 
non pas Lucius : mais tout cela n'eft dit que par 
manière de conieéhire. Au refle Brennus eflant en- 
tré dedans Rome, ordonna partie de ces gens pour 
tenir affiegez ceux qui eftoient dedans le Capitole, 
& luy auec le refle defcendant à trauers la place, s'éf- 
merueilla fort quand il y vit ces hommes ainfi affis 
dedans leurs chaires en granité fans mot dire, mef- 
mement quand ils ne fe leuerent point, quoy qu'ils 
viiTent les ennemis en armes venir vers eux, ny ne 
changèrent aucunement de vifage ny de couleur, Rome vain- 
s appuyans fur leurs baflons qu'ils auoyent es mains ^"^{^-^iv" 
tout doucement, fans monftrer d'eflre eflonnez ny uincibieen 
effroyez de rien, & fe regardans les vns les autres : ^^/Z/^^^n- 
cela donna grand esbahififement aux Gaulois du dpauxmé- 
commencement pour Feflrange façon de faire, tel- ^^^^^J^^ ^^' 
lement qu^ils demeurèrent quelque temps en dou- cunemët la 
te d'en approcher & de leur toucher, craignans que ^^^^ *^''^" 
ce ne fufife&tfdes Dieux, iufques à ce qu'il y eut vn qui ayment. 
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d'entre eux qui prit la hardiefle de s'approcher de 
Marcus Papirius, & luy pafla tout doucement la 
main par defTus fa barbe qui efloit longue. Papirius 
luy donna de fon baflon fi grand coup fur fa tefte 
qu'il la luy blefla : dequoy le barbare eftant irrité ddf- 
gaina fon efpee & l'occit. Les autres femblablement 
tuèrent aufli tous ceux qu'ils rencontrèrent depuis, 
& furent plufieurs iours à piller & faccager tout ce 
qui eftoit dedans les maifons, & puis à la fin mirent 
le feu dedans^ & les ruinèrent par defpit de ceux qui 
tenoient fort dedans le Capitole, pource qu'ils ne 
s'efloient pas voulu rendre à leur fommation, ains 
les auoient tresbien repouffez quand ils s'efloient 
approchez de la muraille : pour laquelle caufe ils def- 
molirent la ville entièrement, & pafiferent au fil de 
l'efpee toutes les perfonnes qu'ils peurent auoir en 
leurs mains, autant femmes qu'hommes, petits en- 
fans & vieilles gens. 

Or ce fiege allant en longueur, lœ viures com- 
mencèrent à eflre courts aux Gaulois, & fut force 
qu'ils en allaifent cercher dehors : au moyen dequoy 
ils fe départirent, & y en eut vne troupe qui demeu- 
ra auec le Roy au fiege du Capitale, ^ les lautres allè- 
rent courir & fourrager le plat pais & piller les vil- 
lages d'alentour, non pas tous enfemble, mais ef- 
cartez par bandes^ les vns çà & les autres là, fkas ie 
douter de rien, ny fe tenir autrement fur leurs .gar- 
des, tant ils fe fioient en leur profperité. Toutefois 
la plus groffe troupe d'entre eux par cas d'aueadure 
s'adrefTa vers la ville d'Ardee, là où Camillus fe te- 
noit viuant en homme priué fans s^entremettre au- 
cunement 
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cunemêt d'affaires depuis qu'il eftoit en exil, iufques sens. 
lors qu'il commença à prendre efperance & penfe- 
ment^ non d'homme qui fe contentafl de demeu- 
rer caché en feureté, & de pouuoir efchapper les 
mains des ennemis, ains qui efpioit les moyens de 
les desfaire fi l'occaûon s'en prefentoit : Parquoy 
voyàt que les habitans d'Ardee eftoiét bien en aflez 
competant nombre, mais qu'ils auoyent faute de 
cœur, & de hardieffe, pour la lafcheté de leurs Gou- 
uerneurs & Capitaines, lefquels n'auoient expérien- 
ce aucune de la guerre, il commença à femer ces pro- 
pos parmy les ieunes hommes. Qu'il ne falloit 
point eflimer le mal-heur des Romains eftre pro- 
cédé de la proùefTe des Gaulois^ ny que la calamité 
qui leur eflolt aduenuë pour n'auoir pas fuiuy bon 
confeil, fufl œuure de ceux qui n'auoyent de leur 
part faid choiie quelconque, pour laquelle ils deuf- 
fent auoir emporté la vidoire, ains que l'on deuoit 
^imer que ce n'eftoit autre chofe que la fortune 
feule qui auoit voulu monftrer fa puifTance, & que 
*ce feroit entreprife belle & honorable que de chaf- 
fer, encçore qu'il y deuft auoir du danger, des eftran- 
gers barbares hors de leur païs, attendu qu'ils ne 
mettoient autre but à leur viâoire, finon de perdre 
& confommer comme le feu tout ce qui tomboit 
entre leurs mains : mais toutesfois que s'ils vou- 
loyent feulement prendre courage, & s'efuertuer 
qu'il leur en donneroit en temps & lieu la viâoire 
ikns aucun danger. Les ieunes hommes trouuerent 
ces propos les meilleurs du monde : parquoy Camil- 
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SENS. lus s en adrefla encore aux officiers, & à ceux du 

Stratagème Confeil, & les ayant perfuadez auffi, fit amener tous 
pour fur- ceux qui eftoient en aage de porter les harnois, ûins 
ïmtemydef' permettre qu'il enfortift pas vn de la ville, de peur 
bandé & que les ennemis qui eftoient près de là, ne s'en ap- 
^defordrl perçeuflent. Car après qu'ils eurent bien couru 

tout le plat païs à l'enuiron, & qu'ils fe furent bien 
chargez de pillage, & de toute forte de butin, ils s al- 
lèrent camper négligemment, fans fe tenir fur 
leurs gardes, en vne plaine campagne, là où après 
s'eftre bien enyurez, ils fe mirét à dormir, & y auoit 
vn très grand filénce en tout leur camp : dequoy 
Camillus eftant d'heure à autre bien aduerty par 
fes efpies, fit adonc fortir les Ardeates aux champs, 
& ayant couru fans bruit quelconque ce qu'il y 
auoit de chemin entré la ville, & le camp des Gau- 
lois, y arriua iuftement enuiron la minuiâ, & là fit 
incontinent ietter de grands cris à fes gens, & fon- 
ner les trompettes de tous coftez pour eflfroyer les 
ennemis, qui encore à grand'peine fe pouuoient 
efueiller à fi grand bruit tant ils eftoient yures : tou- 
tefois il y en eut quelques vns qui de peur fe refiieil- 
lerent en furfaut, & qui reuenans à foy, prirent les 
armes pour faire tefte à Camillus, lefquels furent 
tuez en combattant : mais les autres en bien plus 
grand nombre, gifans çà & là parmy le camp ûms 
armes, encore tout épris de fommeil & de vin, fo- 
rent mis à l'efpee fans combattre, & ceux qui s'en- 
fuirent du camp la nuid, qui forent bien peu, fo- 
rent auffi deffaits le iour enfuiuant par les gens de 
chenal qui allèrent après, & les occirent aicii qu'ils 



■ 




Livre Qvatriesme. 623 

les trouuoient errans çà & là par les champs. Le sens, 
bruit de cefte defconfiture courut incontinent par 
toutes les villes prochaines, ce qui fit que plufieurs 
ieunes hommes fe vindrent ioindre à la troupe de 
Camillus, meûnement ceux des Romains qui se- 
iloient fauuez en la ville de Veies après la deffaite 
d'Allia, lefquels faifoient entr'eux leurs regrets, di- 
ians : O dieux, quel Capitaine ! la fortune a ofté à la 
ville de Rome pour honorer celle d'Ardee des 
prouêiTes & beaux faits de Camillus, & cependant 
celle qui l'a produit & nourry demeure perdue & 
deftruite. Et nous, à faute de chef qui nous condui- 
fe, fommes icy à ne rien faire, renfermez dedans les 
murailles d'autruy, laiiTans cependant ruiner & ga- 
fter ritalie deuant nos yeux. Que n enuoyons nous 
donc demander noftre Capitaine aux Ardeates, ou 
que ne prenons-nous nos armes pour nous en aller 
deuers luy ? Car il n eft plus banny, ny nous citoyens, 
puis que noftre ville eft en la puiftance & poffeffion 
de nos ennemis. 

Ils s'accordèrent tous à ce confeil, & enuoyerent 
deuers Camillus le prier d'accepter la charge de Ca- 
pitaine, lequel leur fit refponfe qu'il ne l'accepteroit 
point, ûnon que premier ceux qui eftoient affiegez 
dedans le Capitole, ne l'eufTent légitimement con- 
firmé par leurs voix & fuffrages, pource que ceux- 
là, pendant qu'ils tiendroient, reprefenteroient le 
corps de la ville, & que s'ils luy commandoient de 
l'accepter, il leur obeyroit bien volontiers : mais 
autrement qu'outre leur gré, & fans leur .comman- 
dement, il ne s'en entremettroit point. Cefte ref- 
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panie onye, il n y eut celuy des Romains qui ne 
loûaft* & qui neftimaft grandement la preud*ho- 
mie & légalité grande qui mouuoît CamiUus : mais 
ils ne fçaaoient comment le faire entendre à ceux 
qui eftoient affiegez dedas le Capitole, pource qu il 
fembloit efire du tout impoffiole quil entraft vn 
melTager dedans la forterefle afliegee^ attendu que 
les ennemis tenoient la ville. Toutesfois il y eut en- 
tre les ieunes hommes vn nommé Pondus Cami- 
nius de moyenne maifon, mais au demeurant con- 
uoiteux dlionneur & de gloire, qui offrit volon- 
tairement de fe mettre au hazard d y entrer, fi ne 
prit point de lettres à porter à ceux qui eftoient af- 
fiegez, de peur que fi d auenture il eftoit furpris, les 
lettres ne defcouurifiTent Tintention de Camillus : 
ains fe veflit d vne mefchante robe, fous laquelle il 
cacha quelques pièces de liège, &. fe mettant en che-* 
min de plein iour, marcha toufiours fans crainte, 
tant quil arriua près de Rome, qu'il eftoit ja nuid 
toute noire, & pource qu'il ne pouuoit pafier fur le 
pont, à caufe que les Barbares le gardoient, il en- 
tortilla à Fentour de fon col ce qu'il auoit d'habil- 
lemens, qui n eftoient pas beaucoup ny gueres pe- 
fans, & fe mettant à nage deflus les lièges qu il auoit 
apportez, fit tant qu'il pafla de l'autre cofté de la ri- 
uiere où eft la ville fituee, & fe deftournant touf- 
îours des endroits où il penfoit que les ennemis ne 
fuffent endormis, pource qu'il y voyoit de la lumiè- 
re. & du feu, & entendoit du bruit, il s'en alla à la 
porte Carmentale où il y auoit plus de filence 
qu ailleurs, & du cofté de laquelle le mont du Capi- 



Livre Qvatriesme. 62Ç 

tôle efloit plus roide & plus droiâ, pource qu'il y a sens. 
des rochers fort afpres à monter, au long defquels 
toutésfois il grauit tant qu'il arriua auec beaucoup 
de trauail iufqu à la muraille de la fortereffe, à l'en- 
droit dont on fe donnoit moins de garde, & fa- 
lôant ceux qui eftoient du guet, leur déclara qu'il 
efloit : fi fut par eux tiré à mont, & mené à ceux qui 
lors efloient en magiftrat, lefquels firent inconti- 
nent affembler le Sénat, auquel il annonça la nou- 
uelle de la vidoire'de Camillus, qu'ils n'auoient 
point encore entendue, & auffi leur expofa l'aduis 
des gens de guerre Romains, eflans dehors, qui 
eiloit de donner authorité fouueraine à Camillus^ 
& les admonnefla de la luy déférer auffi, & confir- 
mer, pource que c'efloit luy feul, auquel les citoyés 
qui efloient dehors, confentoient d'obeyr. Quoy 
entendu^ les aifîegez après auoir confulté entr'eux là Laneceffité 
defifus, efleurent Camillus Didateur, & renuoye- ^^^J^gf^ 
rent le mefme mefTager Pontius Caminius par le font mon- 
mefine chemin qu'il efloit venu. Il eut toute pareil- -^r^^ eftour- 

t VI • .. • ^ .- dis en pro- 

ie auenture au retour qu il auoit eue au venir, car il /perité. 

ne fut aucunement apperçeu des ennemis, & rap- 
porta à ceux de dehors ce que le Sénat auoit ordon- 
né, dont ils furent fort ioyeux. 

Ainfi vint Camillus à prendre la charge des affai- 
res, & trouua ja bien vingt mille combattans en ar- 
mes, & en afiembla encore dauantage du fecours 
des alliez & confederez, fe préparant de iour en iour 
pour aller affaillir les ennemis. Voyla comment Ca- 
millus fut efleu Didateur pour la féconde fois, & 
s'en alla en la ville de Veies, là où il parla aux gens de 
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SENS. guerre Romains qui y eftoient, & en amaffa enco- 

re dauantage des alliez, pour aller le pluftoft qu'il 
pourroit donner la bataille aux ennemis. Mais en 
ces entrefaites dedans Rome quelques vns des Bar- 
bares paflans d'auenture au long de l'endroit par 
où eftoit la nuid monté Pontius Caminius, aper- 
çeurent en plufieurs lieux les traces defes pieds, & de 
fes mains, ainfi qu'il s'eftoit accroché en grauiffant 
contre-mont, & virent auflî les herbes & broflail- 
les qui eftoient au long des rochers froiffez, & la 
terre éboulée, dont ils allèrent faire le rapport au 
Roy, qui fe tranfporta luy mefme fur le lieu, & l'a- 
yant bien confideré, ne fit autre chofe fur l'heure, 
mais le foir quand la nuiâ fut venue, il àffembla 
vne troupe des plus légers Gaulois, & qui plus 
auoient accouflumé de grauir es montaignes, & 
leur dit : les ennemis nous monflrent eux-mefmes 
le chemin que nous ne pouuions trouuer pour les 
aller furprendre, & y eflans montez, nous donnent 
affez à entendre qu'il n'efl pas impoffible d'y mon- 
ter : fi feroit grande honte à nous après auoir bien 
commencé de faillir à bien acheuer, en abandon- 
nant ce lieu-cy comme imprenable : car s'il a eflé fa- 
cile à vn feul d'y grauir, tant moins doit-il eflre dif- 
ficile à plufieurs d'y monter les vns après les autres^ 
attendu que Tvn ayde à l'autre : & fi vous auife que 
ceux qui feront leur deuoir d'y monter, feront ré- 
munérez de prefens & d'honneur côuenables à leur 
proùefTe. Le Roy ayant tenu tel langage à fes Gau- 
lois, ils entreprirent hardiment d'y monter, & en- 
uiron la minuift commencèrent à grauir contre- 
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mont la roche plufieurs à la file, le plus coyement sens. 
qu il leur eftoit poffible, s'accrochâs comme mieux 
ils pouuoient au long de la pente du rocher qu ils 
trouuoient bien roide, mais neantmoins plus accef- 
fible & plus facile qu'ils n auoyent penfé du com- 
mencement, de forte que les premiers eilans arriuez 
au plus haut, eftoient ja tout prefts à fe faiûr de la 
muraille, & à charger les gardes qui dormoyent : 
pource qu'il n'y auoit ny homme ny chien qui les 
euft ouys. Mais il y auoit des oyes facrees que l'on 
nourriffoit au Temple de lunô, & leur donnoit- 
on en autre temps à manger largement : mais lors, 
pource qu'à maie peine auoit-on viures pour les 
hommes, encores bien eftroittement, on n'en fai- 
foit pas copte, & les traittoit-on fort mal. Or eft-ce 
yne befte qui a naturellement le fens de l'ouye fort 
aigu, & eft fort peureufe de fa nature, & celles-là 
pour la faim qu elles enduroient, eftoient encore 
plus efueillees & plus faciles à efirayer, à l'occafion 
dequoy elles fentirent incontinent la furprife des p^Jence^ 
Gaulois, &.fe prirent à courir & crier contr'eux tel- diuinefap" 
lement qu^elles efueillerent ceux du chafteau : auec ce Mondains 
que les Gaulois voyans qu'ils eftoient defcouuerts, bonne for- 
ne fe gardèrent plus de faire bruit, ains y allèrent le ^>X 
plus effroyablement qu'ils peurent. Les Romains font plus 
oyans l'alarme, prirent chacun le premier bafton J^T^^ 
qu ils trouuerent promptemét à leur main, & cou- s cepédât 
rurent foudainement au fecours là par où ils en- Mj^P^^^^ 

* . de la necej-' 

tendoient le bruit : entre lefquels le premier de tous fite\font 
fut vn Manlius, homme Confulaire, fort & robu- ^^J""^ ^''•^' 
fte de fa perfonne, & ayant le cœur de mefme, lequel hardieffe. 
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SENS. s'adreflant à deux des Barbares enfemble, ainfi com- 

me rvn hauflbit vne hache pour luy en donner fur 
la tefte, le preuint & luy coupa le poing auec fon 
efpee, & heurta l'autre au vilage auec fori efcu, fi 
rudement qu'il le fit tresbucher en arrière au long 
du rocher, puis fe prefentant fur la muraille auec 
les autres qui eftoient auffi accourus à l'entour de 
luy, rebouta le refl;e des Barbares, qui n'eftoient pas 
Vn aûe encore beaucoup de montez iufques en haut, ny ne 
vertueux firent pas grande preuue de hardieffe. Ainfi les Ko- 
^tmt^t oi^^s eilans efchappez de ce danger, le lendemain 
recogneu matin iettcrent du haut en bas du chafi:eau à trauers 
parconue- j^^ rochers le Capitaine qui celle nuift auoit eu 

nable reco- t * * 1 • 

penfe. charge du guet, & ordonnèrent à Manlius, en re- 

compenfe du bon feruice qu'il auôit fait, vn loyer 
plus honorable que profitable : ce fiit que chacun 
luy contribua demie liure de fromêt du païs, qu'ils 
appellent far, & de vin la quatriefme partie de la me- 
fure que les Grecs appellent Cotyle, qui pouuoit 
eflre enuiron chopine, autant que chacun en auoit 
de la munition pour fon viure par iour. 

Depuis ce rebut-là les Gaulois commencèrent à 
perdre courage, pource que d'vn cofl:é ils auoyent 
faute de viures, n ofans plus aller fourrager la cam- 
pagne, pour la crainte de Camillus : & d'vn autre 
collé la pefte commença à les trauailler, pource 
qu'ils eftoyent logez parmy vn grjLod nombre 
de corps morts gifant çà & là fans fepulmre, & en- 
tre les ruines des maifons bruflees, là où la cen- 
dre qui eftoit fort haute, emeuë par les vents & car 
la véhémence de la chaleur, rendoitvn^irfec Aper- 
çant, 
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çant, qui offençoit griefuement leurs corps quand ^^^s. 
ils venoient à l'attirer par rinfpirâtion : mais plus 
encor que tout cela leur fit du mal le changement de 
leur viure accouftumé, pource qu'ils venoient du 
pais frais, où il y auoit des retraittes propres pour 
euiter les incommoditez de l'Ellé, & fe trouuoienl 
en lieu bas & mauuais pour y refider en la faifon de 
l'Automne. Tout cela enfemble les difpofa aux ma- 
ladies, auec la longueur du temps qu'il y auoit qu'ils 
eâoîent à ce fiege du Capitole : car c'eftoit jà le fe- 
ptieûne mois dont il aduint vne telle mortalité en 
leur camp, que pour le grand nombre des perfon- 
nés qui y mouroient par chacun iour, on ne les en- 
feuelijGToit plus : mais neantmoins les affaires des af- 
fiegez pour tout cela ne s'en portoiêt de rie mieux : 
car la famine leur alloit touûours croifTant de plus 
en plus : & pource qu'ils n'entendoient point de 
nouuelles de Camillus, cela les mettoit en grand def- 
efpoir : car ils ne pouuoyent enuoyer deuers luy, 
tant les Barbares faifoient bon guet dedans la ville, rnieuxjor- 
Au moyen dequoy les deux parties fe trouuans en tir à que.- 
tel eftat, il fe mit en auant quelques paroles d'ap- %^conditîô 
pointement par ceux du guet premièrement, qui (encores 
en parlèrent entr'eux, & depuis, par le confentemét ^.'Zi 
des principaux, SuLpitius le Tribun des Romains ger.quedy 
vint à parlementer auec Brennus: auquel parlement f^'j^^"**^'" 
il fiit accordé que les afliegez payeroyent mille li- 
ures peians d'or, & que les aûîegeans incontinent 
après l'auoir reçeu fortiroient de la ville, & de tout 
fon territoire. L'accord eflant ainfi paffé & iuré, 
l'or fut aporté, à quand fe vint à le pezer, les Gau- 

LUI 
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SENS. loig coumertement du ôommenceiisent 'y/faifoisnt 

des tours de maie foy : mais puis apras tout louuerte-^ 
ment arreftoient le poids, & emp6fcfaaieiiti:queiik 
balance ne ioûaâ librement, dequoy^iesi^amàiiks.ie 
courroucèrent à eux : & adonc Br^mos fKir imaiÉie4 
re de rifee & de mocquerie ^oùr leur faire |duitide 
defpit, deceign:it fon efpee, &: la mit^ dei]iliDfe/'& 
tout dedans la balance oui eiiloit le poidsi Qdoyrnvd4 
ydnt Sulpitius^ luy dematida que ti'eâxjit.à dire que 
cela: & Brennus Iny refpondit i Que pouiroitfcê 
eftre autre chofe ûnon douleur aux yaiqcus. ?';Gefte 
parole depuis eft toufiours demeure^' en lai boilèhe 
du peuple, qui en a faitvn cofflnmn'prouérbei Aii^ 
cuns des Romains prirent à fi grand djefpkiceftB:kr« 
folencc barbarefque, qu'ils vouloient à ixiiàte focoe 
qu'on reprift l'or, & qu'on s'en rdtournaâ eala 
forterefle, pour fouftenir encore le ! r^ge • fConAiie 
deuant : les autres efloyent- d'ouis : qu'il: fâUoit/ûi^ 
porter doucement cêâe indignité là, • <S[fôt['eftimer 
pas que la honte conûflail à payer plus^lquoniiniap 
uoit promis, ains que le payer feul à.qtoj; ilsmuoiët 
eilé contrains parla mauuaifeté du teaipsvqeftciii>>ce 
qu'ils deuoyent reputer plus neceilkire que : hoiao? 
rable. Ainfi comme ils efloient en ce debat> ^tant eiDt4 
tr'eux mefmes que contre les barbares y i Canûllois 
arriua aux portes de la ville auec fon. armée, liSrieab 
tendant ce qui s'y faifoit, il commanda au demeja-f 
rant de l'exercite qu'ils le fuiuiffent en or4osaaiiee 
le petit pas, & luy cependant auec îles plujS.rgeQS)de 
bien, fe mit deuant en diligence.. Si toft que lesLfm-^ 
très Romains Tapperçeurent , ilss'oUurireot î/moh-t 
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tm8aty:&/lejrMïçeiirent entreux auec grande reue- sens. 
F6ius^ij(an9 phis dire mot^ comme eftant furuenu 
léuc.iÇapîuine fowtôrain, iquir.auoit toute puiiïan- 
ce, -^^luyt prenant For qui eâoit* dedans, la balance^ le 
bailkrràni«s 'gens, d: coinm aux Gaulois qu-ils Lesauda- 

pciâbiit lemî poids^ & lueurs balances, & quils feS.re** ^*^^'■^''- 
tirafieiili:.Poiirce,i ditnl, que ce neft point la cou- /in gens qui 
ftiime>de* Rbmaia^ de' garder leur pays auec Ter, '^'T^^'" 
ains auec ie:ibî: Brenpusdonc entra en cholere^ di^ roie&de 
&ati^qpeoQeiioip mefchamment fait de contreuehir •^^'^• 
àirâôcor<l ipiJils.ajttoient pafTé df iuré* A quoy Ca- 
miihisrl luly rrafpiM&dit^ quet ceii aœord n'avdit point 
eâÂ f^iti légitimement y &. qua cefte caufe il nefloit 
piaxifiti ¥alabiie^poarce qiuê luy ayant auparauant efté 
oseéiDiâiDteiir, tout autre offîcier & magiflrat^ par 
cëfbt ûenne'/eikélixD'n^ venoit à eftre fupprimé^ &. à 
eeifte<caufi9' Qu'ils suoient traitée auec gens qui n-a-r 
uqMÎént ^pbint^'d/authorité ny pouuoir de ce faire, & 
qve cTeftoità lûy qu'il falloit parler, s'ils vouloient 
qOBlquei cbofe:, pource ; qu'il renoit auec pleiuQ 
puiiianee deil^r pardonner s'ils fe repëtoient & de- 
mauddient pardon, ou bien de les chaûier & faire 
payer la^peinei dès excès & dommages qu'ils auoient 
fait au :pay«- Ces paroles firent fortir Brennus hors 
die foy , JuCques à . mettre la main aux armes, & vin- 
dflrent les vns & ies autres à tirer leurs efpees & à s'en- 
tfebatdreyaiftfi qu'ils pouuoient dedans des mai- 
fon* & j>armi les rues , où l'on n'eut fceu mettre 
vflie armée en bataille : toutesfois Brennus s'eftant 
foûdîaEin ^ifè qu'iî n'y faifoit pas bô pour luy, fe re- 

dâ» fon câp auec fes gens, auant qu'il 
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SENS. en euft beaucoup perdu, &• Ix tiuid fuiuate ^arthxie 

la ville auec toute fort armée/ (&: ^aila camper /emii- 
ron trois lieues & demie 1 oing d«là:furlé graûddie- 
min qui va à la villa des Gabiens, là oui Oaitiiliie auec 
fes forces en bonne ordotinanice Talla ^îrotiuièr à 
l'aube du iour, ayâs les Romains repris courage, & 
luy donna bataille, laqudle dura fort louçteiii|ïs 
douteufe à qui feroit la vidôirfe, &>y i«it grande 
tuerie de part & d'âutffe: maïs ©A fin les Gauiobfe 
retirèrent auec grande perte; A leur Gamp fut: pillé. 
Voyla comme les Gaulois Senonois fe rendirent 
redoutables en Italie, quoy qu'en fin le malheur de 
la guerre voulut qu'ils en furent chaifez pour auoir 
efté trop infolens, pour bien conferuer ce qu'ils y 
auoyent conquis: mais au partir de là leur armée fe 
finit iour par iour, & n'y eut refiftance capable d'ar- 
refter le cours de leur vidoire par tout ailleurs en 
Italie. 

Or Teftendue du païs ou Gaule Senonoife du 
temps de Brennus, & encore du temps que Iules 
Cefar vint es Gaules, contenoit toute la Champa- 
II faut voir gne, Bourgongne & partie de la Picardie iufques à 
Efiat?/^^ Beauuais, & le païs Chartrain, le Hurepois, & Ga- 
Empires du ftinois, d'où cette fourmilière de foldats quci Bren- 
Monde. ^iu^ meuoit en Italie auoit efté tirée. 

Auiourd'huy c'eft vne Prouince de France vers 
rOrient, au Midy elle a la Bourgongne & la Pro- 
uince de Lyon vers l'Occident, & le Beauuoifis au 
Septentrion, cefte terre eft très abondante en bleds^ 
fruids, vignobles, fontaines, riuieres, villes & ùn^pa 
Ghafteaux, dont elle eft la principale, &. ie^are plii^ 



i 
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ibiiPSj.'^Prouiacies, comme h Brye, Champagiie, sens. 
BaurgDQgœ, Hurepois, &. Gaflinois, & eft ditte, 
ScdisivÊmsi Bourgongnç : pfaree que la Bourgongne 
êmt a.11' fauxbourg ùânQ. Sauinian du cofté que l'on 
va: -à I Imyey elle eâ pluftofl en Champagne , ou en 
Brye :: qu'en .Bourgongne. Car ceux du Baillage de 
Sens fosDit <appeUQZ aux Etats Généraux auec ceux 
doi Champagne j& Brye, & non auec ceux de Bour- luUsCe/ar 
gcmgiie.i & elleia luriidiâion fur le pajfs particulier ^t" 
quer l'on -appelle - encore Senonois, du nom de fes 

;, lesquels ont eu de grandes alliances auec Alliance 



les Parifiens, comme l'a remarqué Iules Cefar en p"^',S^** 
ces/mots, confines erant hi Parijienfes Senonihus^ dut- auec les Se- 
taUmque ■patrum memoria conjunxerant &c. Le terri- "<"""*• 
toire de Sens eft très -plantureux & fertile en bleds, 
yins délicftts, en chair à vil prix, en poilOTon, huile de 
noix, aulx, oignons, & autres commoditez pour 
la vie humaine. 

Nuls peuples des Gaules ne donnèrent tant d'af- 
faûres à )Iule$ Cefar que les Senonois, comme le Senonoîs 
œeûne Cefar l'a remarqué en fes Commentaires: grades pei- 
car icomme ainfi foit qu'il eut gaigné vne grande nés à Cejar. 
partie des chefs & gouuerneurs des autres villes & c"ômmen/"^ 
oiteok des ; Gaules, par belles promefTes & paroles, 
ceux de Sens & leurs alliez fe tinrent fermes contre 
fes entrcprifes, & ne voulurent entendre parler d'o- 
beyr aux Romains: mais bien que s'ils venoient co- 
rne amis, qu'ils eftoient les bien-venus, autrement Nevou- 
qùe leurs armés eftoient ballantes de repouffer l'au- 'oj*"^»**»'' 
daeâ Romaine: qu'ils pouuoient encore vn coup mains. 
chMfer audelà des Alpes leurs ennemis, attaquer Ro- 
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SENS. ii^e, piller, miner leurs villes, & captiuer leurs Cir 

toyens. Cefar les ayant appeliez deuant le Sénat, 

parce qu'ils auoyent pourfuiui à mort leur Roy 

Cauarin qui s'eftoit laiiTé aller du parti de Cefar^ ils 

fe mocquerent, & n en voulurent rien faire, mais au 

Senonois contraire ils s allièrent auec les Chartrains & autres 

aue^ies^^ Citez prochaines, Cefar indigné de telles brauades^ 

chartrains affiegea la viUe de Sens d'où eftoit chef vn tres-vail- 

cotre Cefar. j^j^j. Capitaine Gaulois nommé Acron, qui la dcf- 

fendoit courageufement auec les habitans. Vn iour 
// affiege la entre autres que TaiTaut fiit donné, faillirent fur les 
^Sens ^ Romains du cofté où eftoient les pauillons de Ce- 
far, grand nombre d'habitans, tandis, que les autres 
deffendoient leurs murailles. Cefar ioignant quel- 
ques compagnies les repoufla, & pourfuit iufques 
dans leurs portes, où eflant acharné au. combat, il 
qui pour- entra ieul parmy la foule des fuyans^ & les trappes 
fuiuant les abatues, il fe trouua feul enfermé dans la ville de fes 
iufques en ennemis: mais de bon heur pour luy, il fiitrecognu 
/ovî/tej^ pj^j. yjj ggj^ ^jjiy auquel il auoit fait grand plaifir à 

Rome. Cetuy-cy le tira à lefcart & le. recela iufques 

Comment il ^ ,.-"'■' ^ . ^ ^ / 

futjauué. ^ c^ q^" ^^t trouué moyen de le mettre dehors 

lans quil fut cognu. Quelques vns ont dit que 

Cefar ftit prins prifonnier & mis en vne forte tour 

ditte d'Yorc fur la riuiere d'Yonne, d'où il ne fortit 

Hiftoire de qu apres auoir payé grofle fomme de deniers, & du 

u.^i^ch^22. depuis ce temps a efté appelle carcer Cœfarisy prifon 

Cefte tour de Cefar : autres ont efcrit au contraire, que^ Cefar 

pr^liapor- P^^^^ ^^ ^^^ ^^ Sens à compoûtiou, & queftant de- 
te s. Didier dans, il fit mettre prifanniers plufieurs des ^ plus fe^ 
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dideux en cefle tour, qui pource fut appellee carcer sens. 
Cœfarh^ prifon de Cefar. 

Toutefois du depuis les Senonois donnèrent en- Senonois 
cbres plufieurs trauerfes à Cefar, tuant les garni- ^niSomie^' 
fions qu'il leur auoit laiflees, & fe rebellèrent plus Cejar. 
que iamais à la perfuafion de leur chef Acron, au- 
quel par après il coufta la vie, car les Senonois s'e- ^cronchef 
ftans excufez fur luy, fut appelle aux Eftats que Ce- nois condâ- 
far . conuoqua à Rheims où il fut condamné à ^^ ^ 'w^^^- 
mort. 

Par les chofes fufdites fe voit combien eftoyent 
belliqueux les Senonois, mais fur tout ils ont efté en 
grade eftime, à caufe de la bonté de leur efprit, fans 
fard ny diffîmulation. 

Ils aymoient grandement la Religion, & eftoiét 
fur tout afieétionnez à leurs Dieux : mais d'autre fa- 
çon que les autres Gentils, entendans ayfément les 
raifons des eftrangers, ce que fit qu'en peu de temps 
les Difciples de noilre Seigneur, fainâ Sauinian <& 
iainâ Potentian, Patrons & Apoftres de Sen?, 
eftans defcendus en France pour y annoncer TEuan- 
gile, les Senonois inilruits par leur dodrine, remi- 
rent la foy Chreftienne, & y battirent trois belles 
Eglifes en l'honneur de Noftre Dame, de fainâ lean 
Baptifte, & du premier Martyr fainft Eftienne^ c& 
eftoient les lieux où ces fainds Difciples auoyent 
accouj^tumé de s'aiTembler par fois auec les autres 
Chrétiens qu'Us auoient conuertis. 

;Dr. pttrxre que à la f^ueur de iaind Serotin pre- 
mier Atrchidiacre & Preftre conuerti par faind Sa- 
uinian, iceluy faind fit grand aduancement à la foy 



SENS. 
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de lefus Chrift, Tintroduifant en tous les liçnx où il 
auoit cognoiflance, comme il eftoit homme tres- 
riche & bien cogneu de plufieurs, de là eft arriué 
que TArchidiacre de Sens a droiâ d'inftaler & in- 
thronifer au fiege Archiepifcopal, non feulçm^t 
les Euefques fufTragans du Métropolitain 4e Sens: 
mais il met meûne en poffeffion l'Archeuefque, le- 
quel pour recognoiflance de ceft Office, pi^ye audit 
Archidiacre vn marc d'or, & aux deux Chanoines 
qui Taffiftent vn marc d'argent. Le marc d'or vaut 
enuiron foixante & douze efcus. Surquoy fainâ 
Bernard donne vn bel Eloge à TArcheueique de 
Sens fe refouuenant du fubieft pourquoy le drdiâ 
eft payé aux Archidiacres: Grandis. e/i, dit-^îl^iTi manir 
bus ftobili Senonenji Ecclejiœ inftaurare pafioreniy en- 
core il y a cefte couftume que les No)>les, & qu«r 
tre premiers Barons de TArcheuefcb^ de Sens, font 
tenus & obligez à l'entrée de l'Archeuefqup^ le por- 
ter entre leurs bras, depuis TEglife faind Pierre le 
Vif iufques à la grande Eglife Cathédrale, pout i la 
mefme mémoire & refouuanance que quatre. iids 
premiers Gentilshommes de Sens, fçauoir fatnâ 
Serotin, fainft Edoard, fainft Altin & S. Vidorin, 
l'auoyent auant introduit & en grande authodté 
parmy le peuple de la ville de Sens. 

Quant à ce qui eft de la primacie des GauleSy^que 
l'Archeuefque de Sens prétend pardeftus celuy. de 

Lytm 

du Palais 

fut maintenu en fes droits d'intronifation des Euefquês de Pari^ ♦ M . . 

Je pourrais cotUr des exemples de tous les JE^que^ jui ont ^é in^lfh * - UU.l 
Les quatre premiers Barons de VArcheu^ché de SensJont6blige\, à Vendrait 4e VAr- 

cheuefque, le porter ffttre leurs bras. Paurquojr cela'^ • ' . ' 1 1 ^ » f 

De la Primacie des Qaules prétendue par VArch. de Sens par deffus celujr de Lyon. 
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Lyôh; 41' ew cdrtain par tous cèiix qui font bien in- seks. 
fortbfez dfe Tantiquité, que, dés auparauant Tintro- 
du6Kdh ■ du Chriftîanifme es Gaules, la ville de 
Séiis feftôit là Metfopolitaine de TEglife payenne, 
(S?^tl^depùisTâyant receu elle eft demeurée en ce til- 
trë; tneône fut renouuelé foubs Augefifme qui en 
eftoit Archeuefque en pleine aflemblee <& Concile 
dôf l'iglifè Gallicane le 21. de Juin Fan 876. indidion 
nerufiefme qui tomboit fous le règne de Charles le 
Cbaùue; où Bôniface Légat a Latere^ déclara FAr- 
dieuefqiie de Sens Primat des Gaules & de Germa- 
nie, fao8 réclamation de F Archeuefque de Lyon, 
mais depuis vt) Cardinal de Bourbon recognoiffant 
la 'fifnplicité de Louys de Melun Archeuefque de 
Sens/ introduifit cefte nouuelle prétention, & fit* 
iu^er le procès à la Cour de Parlement. 

Parlons maintenant des Eglifes & lieux fainds, 
qai f^ Aibyeût en la ville & fauxbourgs de Sens. 

Premièrement FEglife Cathédrale de Sens dediee De VEgiife 
à l'honneur de Dieu & du premier Martyr faind jfs't/t 
Eftienne, a efté bailie par les Chrelliens qui efloient ne de Sens. 
du temps de faind Sauinian, félon que veulent plu- 
fiçun authetfrs anciens, mais i aymerois mi0ux croi- 
re qwefainâ Sauinian & les autres Chrelliens efleu- Ceçpi'efiait 
rent feulement quelque falle belle & fpacieufe en ce ^^Vj »rï^ 
lieq4e la ville de Sçns, où eft de prefent baftie ladite fembajiie 
E^ifeipour y Êiire leurs affèmblees, & pourroient ^sEfitenne 
\k&Ti deflors Fauoir dediee au bien-heurçux ProtQ- de Sens. 
martyr fainft Eftienne, M*is toute U viUe de S^s inddie ge- 
eftant réduite en cendre & bruflee, ladite Eglife fut lullde^ 
pareillement confommee, il çft bien certain tQute- Sens 887. 

MMmm 
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SENS. fois que cefte Eglife fut peu après reedifiee par les 

Chreftiens ceflantes les perfecutîons, & elle dura 
iufqu au temps de rArcheuefque Guenilon, "com- 
me Ta remarqué Phauorinus le Phîlofophe; Le- 
quel Archeuefque fît reedifîer ladite Eglife S., Êftié- 
ne qui tomboit de vieillefTe, & auoit eflé bruJlee 
Tan 878. par Fincurfîon des Normans qui ra^u^ge- 
rent toute la France, & occupèrent 1^ ville dé Sens 
Egiifes refpaçe de cinq mois, & bruflerent les Eglîfçs, & 
bruflees. entre autres celle de faind Eflienne, & celle de faiilA 

Remy de Vareilles baflie de nouueau par Emard 
Archeuefque, qui fuyant dans la ville emporta auec 
foy le corps fainél Romain, & le conferua eà vn 
lieu fecretj où il ne peut eflre trouué des Nor- 
mans. 
L'Egiife de Mais en Tan 962. ladite Eglife faînd Eflienne fut 
s. Eftiennè derechef bruflee auec la Chapelle nôftre Daihe & 
Van 962. faind lean, les maifons Clauflralles, & tout le tfë- 

for où efloient les reliques. ' 

Archambauld Archid. peu de temps apreà la 

reedifîa Tan 986. ou plufloft ce fut Auflafius fon 

fuccefTeur, & fit conflruire la maifon Archié|)ifco- 

pale, & dura ce premier édifice iufques en Tan 1 1^4. 

Autre in- que la viUe de Sens fut prefque toute donfôihtnee 

cendiedeia ^^^ f^^^ principalement ladite grande %îi1fe fm 

Sens. plufque demy bruflee, ce qui arriuà la veifîe de faiiid , 

lean Bàptifle, ainfî qu efl fait mention en la Chro- 
nologie du Moine d'Auxerre. Le Roy Philippes qui 
lors regnoit, fit reparer laditte Eglife, & bàfUr des 
tours de belle architefture. 

Mais la plus groffe l'an 1257. le leudy Abiolb cô- 
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mença à tomber, & tomba tout à faid la veille de sens. 
PafqueS;i portant grande ruine aux maîfons pro- 
chaines, (juoy qu il ny eut auparauant aucune ap- 
parence de ruine, furquoy ces vers furent faits, 

'^^no milhno bis l. v. cum duodeno 

:In Domini cœna Senonis da turna amœnà 

Incepit cad'ere per quant plures periere^ 

Inde total fuit huius tota ruina. 

Lors eftoit Archeuefque de Sens Pierre dé Char- 
ny,^ Jequel emprunta grande fomme d'argent à in- 
tereJll de Jacques Trauers Gendarmé, homme tres- 
riche & opulent, & de Pierre Darcy & Guillaume 
Defprez. àuffi Gendarmes & Efcuyers dont il fîtVe- 
b,aftir ladite tour, & reparer l'Eglife en la mefm« 
forme qu elle eft de prefent. Reftoit toutefois en- 
core à baftir la porte qui va au Septentrion, appel- 
lee la Porte d'Abrahâ, que fit du depuis baftir Guil- porte d'A- 
laïuxiQ de Melun Archeuefque de Sens, fous le Roy ^^^^^^^ 
lehan premier. 

Iadis.au milieu de la place ou paruis de la grande 
Eglife de Sens eftoit vne belle fontaine d'eauë vîue^ Ancienne 
qui: yenoit par deflbus terre, par des canaux du vil- fo^^^}^^^^^ 

./* 7. , pciruts de 

lage de. V^reilles, diftant de trois lieues de la ville, cet- 5. Ejiienne. 

te, fontaine a efté ruinée il y a fort long temps, <& 

fçj voyent encore en pluûeurs lieux les fondemens Depuis 

de l'aqueduc. Sur vne des moyennes portes de la- 9^^<^^^^' 

dite gfan4e JEglife fe voit Teffigie d'vn Roy à che- 

^9J , ,& vn eforiteau qui luy part de la bouche où font 

ej(crits p^s deux vers, 

- »j * * , . 

lUgnantis veri cupiens ego cultor . haberi 
. ,.jlijrp,rpn Çleri libertatemque tueri. 
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SENS. Ceû le Roy Philippe de Valois, lequel iiira deffen* 

dre A augmenter les droits de TEglife, en raÛemblee 

de tous les Prélats de France conuoquee en la rille 

de Sens. 

Sa De/cri- La grande Eglifc donc de Sens x trois grâmds 

ptionpar- portaux, dont celuy du milieu eft plus releué, & font 

tous enrichis de fculptures & figures, fur ioeux font 
portées deux greffes tours carrées, dont l'vne eft 
d vne très-belle hauteur, A au deffus qui la releoe 
dauantagô éft l'horloge, qui s'entend de toute la 
ville. L'autre tour neft û haute & elle eft couuefte 
de plomb. 

L'on defcend quelques huid marches parauant 
que d'entrer en la nef, à l'entrée de laquelle eft vne 
fornie de dédale diftingué de plomb ; de la porte, à 
l'entrée du chœur, la nef contient quarante toifes 
de long, & le trauerfant de la Croix en a vingt fix. 
La largeur eft de quinze toifes^ la voûte eft fart rc^ 
leuee, & portée fur pilliers de pierre dure. 

Se voit en cette nef le tombeau de Triftan de 
Sallcz^ard & de fon père, qui eft haut efleué fur des 
colônes de beau marbre noir, dVne pièce de vingt 
pieds de hauteur, & font deux effigies de fliai^e 
blanc au deffus à genoux, fur vne grande table de 
marbre noir pareillement, & vis à vis eft: vaecha-^* 
pelle dont l'autel eft tout de marbre noir, pirfemé 
des armes defdits de Sallezard. « -^ 

Le diœur porte fur femblables pilliers que la 
nef eft vafte & de belle longueur & largeur, de tren- 
te toifes fur dix toifes : tout le derrière du bbceureft 
enuironné de Chappelles, comnle paieilkment >la 
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nef. ie maiftre Autel eft releué feulentent dd deux sens 
marches ) où les bonnes feues de 1 année Ton voit la 
tfiile d'or que KArcheuefque Seuin donna à ladite 
Eglife qui eft vne pièce riche, tant pour fon pre- CefieEgU/e 
cieux. métal que pour les pierreries en grand nom- J^^y^J^^. 
bre dont elle a efté enrichie ; ellQ reprefente les qua- geiîjies en- 
tre Euangeliftes renfermez en des rofes, & au milieu '^^^^r^ 
xn iainft Eftienne à genoux, le tout de haut relief- 
Gterriere le maiftre Autel fe voyent iix tombeaux, 
defquels le |)lus apparant eft celuy de feu moniteur 
dti Prat Ghancelier de France, & Archeuefque de 
Sens. 



. ) 



PLVSIEVRS ACCIDENS AR- 
riue^en la ville de Sens en diuers temps. 

* 

I. *An 1140. fiit tenu vn Concile fous le Pape Inr Acddens 
-*nocent fécond en la ville de Sens, contre Pier- 2^*j*^*" 
re Abajlard où fe trouuà fainâ Bernard. Cetuy 
Abailard eftoit Breton, & fous prétexte de certiiiiis 
mots de Philofophie ingenieufement expliquez, DuPhUo- 
ruinoit pluûeurs pai&ges de TEuangile & (ainâes {^^J*"^***" 
Efcritures , car il eftoit inûgne Philofophe tres-fub- 
til^. & auoit pour fedateur vn Arnauld de Brixe, ou 
Birixian. Gilbert Porretan Euefque de Poîdiers, 
difputa contre luy par pareils mot^, & fe trouui 
qu'il tomboit auffi en de nouuelles erreurs fous Tex- iMy &fes 
plicatioJA & acception des noms, ûbien qu ils fu- ^^^f/""^ 
reat condantmez les vns & les autues,: & vinrent à 
rëcognotâkoce de la tromperie de leur efprit; 
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Uan 867. 
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Abailard fe retira du depuis au . Monailere du 
Paraclet de Troyes, & vefcut en Tordre d'iceluy, il 
mourut en ce Monaftere, & fur fon tombeau pour 
Epitaphe fut mis ce Difticque, 

EJi Jatis in titulo : Petrus hic iacet A baylardus^ 
Huic Joli patuit fcibile quidquid eraU 

Vn autre Côcile fut tenu en la ville de Ses, fous le 
Règne du Roy François premier & du Pape Clé- 
ment VIL conuoqué pour reformer les mœurs 
des Ecclefiaftiques, & combatre les herefies qui s'e- 
fleuoient en ce temps-là. 

L'an 1541. vn nommé lehan Poignat, natif de 
Neuers, Pafticier, defroba la couppe d'argent où 
eftoit le Corps de noftre Seigneur fur le grand Au- 
tel de S. Eftienne de Sens : le lendemain il fut appré- 
hendé par foupçon deuant la porte du Palais Ar- 
chiepifcopal , à caufe que Ion vit fa manche pleine 
de gouttes de cire qui eftoient tôbees fur icelle, du 
cierge qui brufloit deuant ledit Cyboire : îtpres la 
queftion il confefla qu'il efloit vray, qu il auoit 
commis le larcin, mais que paffant par deuant THo- 
ftel Dieu, cefte couppe luy fut faitte fi pefante, que 
ne pouûant la porter ny paffer outre, il lauoit ca- 
chée dans vn tas de pierre qui efloit proche le: mai- 
lire Autel de TEglife dudit Hoftel Dieu. La luilice 
s eflant tranfportee en ce lieu, la couppe & les Ho- 
fties furent trouuees, & le Clergé $y tr^s^i^^porta 
auec tout le corps de la ville. Le lendemain de ^'^7 
uention faind ' Eftienne , & . proc^ionnpUeiaaeftt ïfu- 
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rent lefdites Hofties rapportées en la grade Eglife. sens. 
Depuis ce iour pour mémoire de ces accidens, tous 
les ans le quatriefme iour d'Aouft fe célèbre la fefte 
au Larron, & tout le Clergé & le corps de la ville va 
proceffionnellement audit Hoflel-Dieu, où fe dit 
vne Meffe haulte, & fe fait la prédication. Le dernier 
iour d'Aouft fuiuant^ le criniinel fut condamné par 
le Bailly de Sens d auoir le poing couppé, & d'eftre 
pendu, puis bruflé. Maiftre lehan Feraud Archidia- 
cre de Sens fit ballir vne Chappelle Tannée i Ç4j. au 
lieu où les faindes Hofties auoient efté recouuer- 
tes. 

L'an 1546. fut bruflé tout vif deuantla gratidé 
porte de TEglife fainâ: Eftienne le treziefme ibur 
de Feburief lehan Langlois, Licentié es Loix, & 
hérétique, pour auoir dit publiquement plufieurs 
exécrables iniures contre l'honneur de la Vierge & 
des Sainfts, il mourut opiniaftre en fon deuoye- 
ment. 

L'an 1547. fut fi grand desbordement de la ri- 
uiere d'Yonne, qiie l'on ne pouuoit aller fans bat- 
teaux en la rue Cheure, & par toute la ville, Teauë 
eftoit haute de deux pieds. 

Au mefme an, kcques Voirier fut condamné à 
faire anlende honorable deuant la principale porte 
fàfûft Eftienne, pour auoir mangé des œufs au lard 
le Carefttie, fans permiffion de l'Archeuefque. 

L'an 1555. y eut pareil déluge que defTus, 1 j 57. fu- 
rent baftîes les auges qui conduifent Feau en la 
vîlle. 

Vûiii mil cinq cens cinquante fept le Br igaut cui- 
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SENS. finier aagé de vingt huift ans, ayant perdu vue par- 

tie ati ieù de paulme, il fe mit en telle fantaiôe & def- 
efpoir, que retournant par la place pour aller en ià 
maifon, il monta à vne potence qui eftoit eà-éette 
place, & s attacha à vn reiftede corde qui y reftoit;, 
puis il s'y ietta &' fufpeiidit pour s'eftfàngler, niais 
de bon heur quelque^ gens de bien le virefift faire, 
qui eftans foudain accourus coupqreût là corde & 
le fauuerent : la luftice l'ayant faify le condamna à 
auoir le fouet publiquement. 

L'an mil cinq cens foixanté & quinze^ la femme 
dvn tailleur d'habits en la ville de Sens vulgaire- 
ment appelle Carita, & elle Colombe Trouiûién, 
eftânt morte aagee de foixanté ans, 4 Vne groffefTe 
qui luy dura vingt huid ans, fut ouuerte par deux 
Chirurgiens tres-expers, Prouencherès '& Àlibd- 
Grqffeffe non, & luy fut trouuce en la matrice vne groffe 
d'vne/em' ^jj^ffe de chair laquelle fut fendue, & dedans eftoit 

me qut dU" . - . . /•/ » 

ra 28. ans. vue petite fille qui auoit des dents : quand cette fém^ 

me viuoit, l'efpace de vingt huîd ans durant, éè 
neuf mois en neuf mois, il luy feffibloit quelle de- 
uoit enfanter, & luy prenoient de grandes coftuul- 
fions, comme à vne femme qui eft fur le terme d'^à- 
porter fon fruid, mais c' eftoit en vain, ce qui luy 
tourna à telle couftume, qu'après dix ou àxÀxit ans, 
elle tenoit cela pour vne maladie ordinaire. Com- 
me i'eftois en la ville de Sens Tan 1627. au moi's de 
Juillet, me fut monftré ledit enfant pgr miadaffle 
Billiard hofteffe de la Leurette, femme de ftlu Tho- 
mas Mouflaiaci homme curieux, qui rau6it eu îfe 
feu maiflré Ifehâ Cothras Chirui'gien, cétujr' MduîP^ ' 

• faina 



•* • . 1 
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ùmô. l'auoit prefté ft.,,fc(u monfieur Predefeiglé sens. 
miUcchaad drapier de Paris qui auoit vn des rares 
Cabinets de France. 

ladite Dame de la Levrette vendit ledit em&nt 
qui. eAoit enchsiffé en vne boëte, & vne verrière par- 
deûias 4 Prudamont lapidaire, &'Carteron Or£e<> 
xu;^ .depae^rana au doiilre ùânâ lacquea de la Bou- ce/ en/ant 
djeri/a.à Pari^^ pour la fomme de deux cens dix, li- 3^"^ 
i||re$j(.<$^L«nç riche turquoife, ce qui.fiit enma pre- Lapidaire. 
fence : c eft vne des belles merueilleB qui fe peut voir 
ejOi la Nature, il a vne efpaule abatue, parce que 
ouwiani^ h m«9e le ruiCoir couppa & abatit ladite eT- 



I ■ •; • / 



DES G VERRES £T SIEGES 
, 1 qui is^t efié dmc^nt la ville de Sens. 

TA v^tle 4e Sens a £bu0ert par diuer£es fois de 
i,i4grmo4» iieges, & fi efté prinfe par les ennemis 
Vs^ 89^^ le douzieûne du Règne de Charles le Sim-^ 
p]|ei.,rî^{| Danois ou Normans eâans venus deuant Semajue- 
^^p» poijr le prendre d'sffaut, & n'ayans peu entrer ^Jj^' ^'"'' 
det^i^js, ils allèrent ailieger la Cité de Sens, mats ils 
ne^Jl^ peurent preoçidre, & tirèrent vers la Bourgon- 
gn^f.oj^ ils fièrent partie deâaits, & partie mis en fui*- Défaits en 
te .piijr le Duc Riahard qui leur Uura la bataille pre* f^i^j^ST 

Sj IloÇfintifl. . Richard. 

_,(fistnf9$9i. r<egn4nt Louys Doutaremer, Archam- 
t^lj^rp^jexjefq^e) de iSeos, & le vieil Comte Ray- 
nap^ . ^vioTi^fit à .ViUier&ftueC' vne forte armée, où lU 
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SENS. liurerent la bataille aux Normans qu'ils gaigtïereat^ 

& y fut tué fur le champ Herpoo, qui 9 eitoii van- 
té de mettre le feu dans les fauxbourgs de Sens, ôl 
qu*il planteroit fa lance dans la porte ùinâ: Leotu 
Herpô eftant deffaid & tué, il fut reporté aaat Aï^ 
dainnes à fa mère Vvarne, & Raydard pourfoîuant 
fa viâoire, fit leuer le fiege que Bruno auoit mité^-- 
uant la ville de Troye. 

L'an 1420. la ville de Sens fut prinfe par le Roy 

d'Angleterre, & le Duc de Bourgôngn^, lors efloit 

Autre fiege Gouuerneur de la ville, vn nommé le ûeur Guydoa 

de la ville tres-vaiUaut homme, lequel auec les habitafts ibrent 

de Sens. . ^ ^ \ % 

contrams le rendre faute de viures. ^ : 

L'an 1429. le Roy Charles fepdefme mit le fie* 
ge deuant ladite ville, les habitans luy liurerent Baf* 
tor chef des Anglois . qui eftoîent dedans, & toutes 
tes gamifons Angloifes, fi qu'ainû le Roy reocw* 
ura la ville. 

L'an mil cinq cens foixâte fept, le iour fainâ An^ 
dré, les Senonois fe délibèrent battre contre les He* 
retiques, ils auoiêt pour Gouuerneur le fiaur de Yil* 
legaignon. Voyant doncques qu'ils eftoifent 'aâie- 
gez, ils s'aduiferent de faire vne fortie à fè^t heures 
du matin, où ils tuerêt quelques cinq cens des eiiae*- 
mis, le refle print la fuitte, dont quantité & grand 
nombre fîirêt prins prifonniers, & le refte kflbmmé 
des païfans qui guettoyent les aduenues. Le iour S. 
Martin en fuiuant Monfieur de Guyfe aniua àuec 
douze mil hommes deuat la ville, & ne trôuufi pkns 
les ennemis qui eftoient defbdefl : pource iiles pom^ 
fuiuit par le Gailinois, fi que bien peu d'vsi. ^and 
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QÇiii;i^/e s efchaperent. Monfieur de Gwyfe toute* sens. 
fqi^, l^iiTa dans la ville trois mil de fes hommes en 
g^rm£o^ fous la charge dudit Gouuemeur Ville- Garni/on 
gai§aon. La mefme ville de Sens fut auffi affiegee vn j^'cuJfèà 
an aupiarauant celle de Paris, par le feu Roy Henry Sens. 
le Grand, eflant en icelle Gouuerneur le fieur de 
CàauaUon) mais elle ne fut prife. 

Aux derniers troubles de Tan mil ûx cens quin- 
ze, le : Marefdbdl de Boifdauphin, ayant entendu que 
la. Ville dé Sens branfloitpour le party des Princes, Mare/chai 
& qu'ib y: Soient quelques intelligences pour iet- ''j,f^''^]f 
t«r des gamifons dedans^ ledit fieur Marefchal fe di- chetagar- 
ligenta, & voyant comme hors d'efpoir de pouuoir '^^?" '^" 
«mpefchércecoup, il alla vers Villeneufue le Roy, treràsens. 
di eftant venu à temps pour empefcher Tarmee de 
Monûeur le Prince de paûer la riuiere d'Yonne, il 
empefcha pareillement qu'il n'executaft* (on deft 
fein. Le Marefchal le coftoyant toufiours, il fuiuit 
les ennemis iufques fur les bords de Loyre, & les 
approcha de fi près, qu'ils vinrent à fe rencontrer 
entre Bony & Briare : toutefois il ne voulut venir 
aux mains, ayant feulement commandement d'em- 
pefcheF, & non de frapper, mais bien de voir quelle 
mine feroit l'armée de monfieur le Prince. 

* 

.-''-. Des Eglijes qui font en la ville de Sens. 

: .Premièrement efi: la grande Eglife, dont nous 
aùbs iparié : cy deuant, dédiée en l'honneur de mon- 
âennn S. IBftienne premier Martyr. 
Lf'iIiÇgiife. ùtinGt Pierre du Dongeon baâie par 
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SENS. Clotilde Royne de Fràilcd i, ! . ^ 

L'EgUfe; faJnélHilaire ai. kîYÎlkî àxxSeuBSMïh^^ 
ftie Tan fept cens nonante dmj^^ fpiiljS' ^Riiiïbeall Arr 
cbèuefque, lequel y. mit desi: Nonàins.n .i .m -;. 

L'Eglife faiûd Géraais & / iamébn Pitotabp baflbé 
& conftruite par k foin de fairiâ:/:>Vi!ficifl^iiedfief- 
me Archeiiefque de = Sens, qui* {fmàsu Ivn Monaflsrâ^ 
au Congrégation yoloiltaire ôhiqei lieu; qiii^fiiti dil 
depuis rùiûié ^par les Vvandalef^ qbi raufi^eireûlDpacf^ 
• tie' de la France, r '>: ; "•^i r": l --.L - r.jMr-' 

Au mefmê tempsî fut auffi edifiîee l^Egiiib iatnâ 
Maximin; quelque cinquante i.ahsi.:Àpreâ^r! ces idevssc 
Eglifes furent bruilees • par . I&jb^ ènnemisi, & les Rslir 
gieufes de fkinâ Hilaire tuées, & du depuis lUroi a 
changé ces Eglifes de Monafteres ^a Paroiâies. j : 

Sainâ lehan bafly >du temps d'Heraolius k fes def^ 
pens. • '. " " ' 



1 ' 



Fondation du Mondjlere. ô Eglije des Cordetiers 

en lai ville de Sens. .' 



Monaftere Commc elk fe trouve efcritte en vnë piètre de 
des Corde- taille qùarree qui eft fur la porte! du Xlîloiftre qui en* 

liefSm 3 "t^T^ i* J* 

tre diuns lEgliie« 



•■1:1, . • • ' ' 



Lan de grâce 1^65.64.6^.66. .fous les Pàpesr In-* 
nocent VI. & Yrf)ain V; régnant en Frâniîè »leS' 
Quand il ^^^^ confecutifs Jehan & - Charles • . V; « fiit le • Coh- 
^t ruiné & uetiit nouuellement fondé & bafti en la ville de »8ens, 
re afty. apres la deftruâiô de l'ancien, fitué aux fafoxbouirgs 

& proche les murs de cette ville; & permiffîèn dçi* 
neQ aux Religieux d'enterrer premièrement ilès' 
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corps trefpaffez en leurs EgKfe^ combieii quâupa- sens. 
raiia&t perfonne nû fiit èaterré en. la ville de Sens û- Nui iadis 
noà les Archeuèfqnçs d'icelle. EgujfsdT 

Par où l'on voit & après comme lefdits porde- Sens que les 
befes: :ont'efté puemierement eftablis & fondez afax ^^<^'^^f- 
fknxboargs^ & de faiâ des démolitions de. Taneien iceiie. 
Conuent a eflé apportçe yne totnbe- audit Côuent 
dd la' ville fur Haquelle eft Teffigie d vn Cordelier 
nommé iacquei ^de Alemens compagno(n de fainâ 
François dés l'an 1200. par où auffi fe voit com- 
ment eâx>fent habillez les Cordeliers de ce temps, 
car la forme d'habit n'eft autre que les Cordeliers à 
la grandis manche ch^uiflez. Et par le mefme â'ap- 
prend qu'il: s'y a pas longuement que Ton comme* 
ce d'enterrer dans les villes: mais les Cymetier^^s 
eftcâent dans les ehamps & à l'efcart. Les Celèftins 
furent les féconds qui eurent cefte permiffion d'^o^ 
terrer en leurs Eglifes, de forte que la plus ancien- 
ne tôbe excepté des fainâs Rois ou Ârcheuefques 
en la ville de Sens, nerprecede p6int l'an mil trois ces 
foixante trois. 

.:L'Egli& des Cordeliers eft d-vne médiocre ftru- 
dore^ il y îa des pilliers feulement d Vn coûé. i 

Le maiflre Autel fut refait l'an 1569. ilrepréfen* 
tenén- jpfalièf la mort & Paffîon de noftre Seigneur, 
& ;fa 'Reâxrreâiom^ 'tout: doré cSl azuré. ^ . . 

Leur fondateur en la ville fet vn nommé Di^ 
fier, Bourgeois de Sensz&l'an 1J99. eft enterré de- 
unDt le] madâre Autel de ladite Eglife & fa femme 
aupireslily, Tan. ^JJ^ le huiâiefme de Juin. En œfte 
Eçlifeiilyi:ajpluâeiiirs tombes de gens de bien, qui 



SENS. 



Famille il- 
luftre des 
Graffins. 



Fondation 
du Collège 
des Graf- 
fins de Pa^ 
ris. 
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ont fait baftir la plus grande part 4es'Comjeots, & 
y ont donné quelques rentes ^à, entre a,utr/e$ Jsy 
voyent, à 1 entrée dij Chœur, les fepultures de la. fe-^ 
mijik des Graffins, fçauoii; de Qhriftophe Gra^ 
Aduocat du Roy au Bailliage de Sens ^ decedétearim 
1509. de lapefte. qui fut fort grande en la .YiUe as 
Sens, & s y void cet Epitaphe, . 

En lacet hic quondam Chrtfiùphorus Regius ilky . 
Spes pacis & patriœ gloria ChriJiophortUk 

Maiftre Pierre Graffin Lieutenant gênerai audit 
Bailliage de Sens père dudit Christophe deoedé Tan 

Duquel Chriftophe font iffus Piextre & Thier- 
ry Graffins tous lefquels font reprefentez eh y ne 
vitre de ladite Eglife. . 

Ce dernier Pierre Graffin eftoit Seigneur d'A- 
blon & Confeiller au Parlement de Paris, qui par 
fon Teftament ordonna eflxe prins fur fes biens 
trente mille liures tournois, & en cas que fon fils 
vnique Pierre Graffin vint à décéder fans hoirs, ou- 
tre lefdites trente mil liures, feroyent encores prins 
fur fes biens foixante mil liures, le tout pouf fon- 
der & côftruire vn Collège enrVniuerfité de Paris, 
où feroient entretenus & inflruits les petits enfans 
de la ville de Sens, & s'appelle auiourd'huy le GoIt 
lege des Graffins, fcis rue des Amandiers^ près fainâ 
Eilienne du Mont. 

Aux Bourfes . duquel Collège pôuruoyoit Meffi^ 
re Pierre Graffin Aduocat ^n Parlement ^ ûsur de 
Tremont fon frece, qui fit paracheuer ledk: Colde^ 
ge, après, le deceds duquel iTArcheuef que de Sens w» 
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fon Graûd Vicaire poùruoyent aafdites Bourfes, sens. 
& le«-cotftptes fe rendent pardeuant eux! A cofté du 
Chœur de ladite EgKfe, fe lit TEpitaphe du pieux 
CjEi^taine ' iiehan dé Lignetor Efcuyer fieur de Bon- 
faâlin Lieutenant gênerai, Colonel de Monfieur le 
Baron de -Ceruy, Cheualier & Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre du Roy, Colonel de dix com- 
pagnies FfiinçoifeS; bleflé pendant le ûege de la ville 
de Sens en la guerfe ciuile de France, le de/nier No- 
iiembre 1J67. 

. Soui ce tomifsau repa/e vn feruiteur du Roy 
Mort pour le bien public & :^ele de la Foy^ 
Qui d'Pn cœur vertueux en fa prime ieitneffe 
. A icnffé deuant Sen3 prenne de fa prouèjfe^ 

l^epoujfant Vennemy d'vne telle vertu 
' Qj^'iX le.fiji retirer s' enfuyant combatu^ 
Çt bileffé d*vne balle en mortelle efcarmouche 
A par fa mert acquis vne éternelle courfe. 
Pense:^ vous qu'ilfoit mort? non^ non il ne Vefipas^ 
Son nofk qui ne viuoit ^vit après fon trefpas : 
Fortune >vi: fait fon coup fi ne peut elle atteindre 
Le 'Giel qui l'a reeeu^ ny fon renom efleindre 
Est vnre grande tombe de douze pieds de long & SêfuiekrB 
auatre & demy de krge deuant le maiftre Autel, eft *'^-^*t, 
eicnt ilutonr. Cygift noble homme Pierre de Piedde^ des/eurs 
fjer\£fcuymr Seigneur de Chamboufl & Dauroulles en f*^*^*"' 
fon viuant Gouuerneur pour le Roy à Sens^ ^^^fp^Jf^ 
îdn tSo3. & Damoifelle Charlotte du Neuf Chaftel 
fi. femme ^ laquelle trefpaffa Et auffi 

foo; grand j[)ere Meffîne Jean Chamte, premier Ef- 
cuyer di: Treforier de France, lequel fut IVn 4e8 fon- 
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dateurs de ceajns. A cpiliefe & tenant la précédente 
tombe en eft vne autre d© pareille grandeur, où eft 

;^'jf- efcrit autour. 

cefteEgiife. Cj gift lehan de Verlu en fon yiuant ^rcuyer 

ûeur de Baly, P^iûy & Ortellon, Geotilhoimne 
ordinaire de la Maifon du Roy, lequel mourut fou- 
ftenant le ûege de Sens dont il eftoit Goauemeur, 
& trefpaffa le Dimanche MZP- ^^^^^ 

du grand lubilé. 

Dans TEglife font deux tombes fur IVne des- 
quelles eft efcrit. Cy gift le Père Vinoëtius Religieux 
de céans, & peu près de là. 

Cy gift le Père Fidelis Doreur en Théologie 
Prouincial. 

Fondation du Conuent des Pères CdeJHns 

en la ville de Sens. 

LeMona- T E Conueut dcs R. p. Celeftins^'de la ville dé 
fteredes Lgens a efté fondé à Thonneur de noftre Dame 
Sem!^ ' par Ifabelle, vefue de feu maiftre lehan de Maiûères 

Confeiller de Philippés de Valois Roy de France. 

Icelle donna pluûeurs grands biens audit Monafte- 

Parqui re, Comme rentes & argent pour mener à perfe- 

f<»M' aion les baftimens. Ladite Eglife & Conuent furet 

racheuez Tan i)57- le quatriefme de Nouembre^ il 
eft yray qu'en ce lieu eftoit vne ancienne Chwp^He 
des cinq glaiues de Noftre Dame rue de la Parche- 
minerie, fondée par Guillaume d& Brueia. Arehe- 
uefque de Sens, en laquelle eftoient quatre Chappe» 
lains fondez de quatre vingt liures de rente. .Mais 

ladite 
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1éd$^'Bi%ië' I&l!^lè Achepii dés maifons & phdss sbi^s 
fe- iftftoïi'i^ôÙ 'eue fit édifier les Dortouërs & Cloi- 
ftres comme ils fe peuuent voir de prefent. 
•'''19(éé4'aë'*y^6. eîfe ihftâla lefe Cèleftins en ce lien, & 
VfféWàiftiuèe lèfditè^^ Pères Cèleftins obtinrent du 
Pîtpe -' 'Clétifèn't = jpardoûs & -Indulgences pour ceux 
(^iiéér 'vîfite/rôîët en leur Eglifé du fixiefme des Ka- 
léfiâés d'Odobre. Louis dé Melun Archeuefque 
de Sens, donna licence & permiffion à tous £uéf- 
qiiés dû' Rôyàutnë de donner Indulgence à ceux 
qui ^ifiteroiit ladite 'Eglife: ce qui fut confirmé par 
Vrbain cinquiefme lors en Auignon le cinquief- 
ine de fob Pontificat àûx Kalend. d'Auril. ; 

L'Eglife qui eft en l'honneur de la Mère dé Dieu, 
fut dedlee par lehan de Médina Euefque de Sienne ^^^ç^^p ,,-. 
de l'ordre-des frères Mineurs. je. 

Pierre de Nauarre a fondé deux obits & MefTes 
par mois l'an 1196. & a donné pour ce fubieéi à La- 
dîte mkifon deux cens & trois liures d'annuel, & ^'^ '**"'" 
vingt cihq'muids d'auoine à prendre fur les terres 
dé latouille en Beauce!, & payable par dbacun an au 
îôur S. Martin d'Hvuer, 

"iLe' Rôy Philippe lém* a donné la permiffion de 
pefcher trois fois la fepmaine, depuis Villenéufue 
lé Roy fufquës à Ponts fur Yonne, 

Dans' lé<3hapitre qui efl fous les Cloiftres dudit Tombeaux 
Mottâftete font plufieurs tombes, fur l'vne àe£- fi^{T^^''' 
quelles eft efcrit tout autour. qui sy 

'n3y ciflFent Nobles & Êiges perfonnes Maiftre "<??'*"'• 
Il^Ai^ ' BdtJcher en fon viuant, Licentié es droiâs 
Cbnfeilfêr du Roy, Lieutenant General au Baillia- 
^''-^'^^ OOoo 
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SENS. ge de Sens, & Gilles Boucher fon fils auffi Licen- 

tié es droits, Efleu pour le Roy audit Sens, lefquels 
décédèrent, affauoir ledit maiftre Louys le feptief- 
me d'Aouft 1494. & ledit Guillaume Boucher 15)9. 
Lieutenant General audit Bailliage ; ils portent trois 
Efcreuices pour leurs armoiries. 

Proche cefte tombe eft vne autre, autour eft efcrit: 

Cy gift honorable homme & fage en fon viuant 
Licentié en Loix, Confeiller & Aduocat du Roy 
au Bailliage de Sens, & Dame Marie la Flotte qui dé- 
céda, à fçauoir ledit Boucher le vingtiefme iour de 
Juillet 1482. & ladite Dame le vingt cinquiefme 
de Mars 1470. 

Dedans ledit Chapitre eft le cœur de honorable 
homme maiftre Claude Seiournaut en fon viuant 
Greffier & Procureur au Bailliage de Sens natif de 
Langres, lequel trefpafla le feiaefme iour de No- 
uembre 1580. 

Et au defTous eft efcrit : Cy gift Thibault Seiour- 
naut natif de Langres en fon viuant Dofteur en 
Médecine, qui deceda le vingtiefme Septembre 1577. 
Le fufdit Claude Sejournaut commanda d'eftre en- 
terré aux Celeftins, ce qu'obmirent (es parents, pour- 
ce il reuint longuement en la maifon où il eft;oit 
mort, efpouuentant les plus affeurez par fon bruit, 
& viûons, û bien que fes héritiers recherchans la 
caufe de cela, & qu'il y auoit prés dVn an qu'il re-^ 
uenoit, ils fe fouuinrent comme il auoit recom- 
mâdé d eftre enterré aux Celeftins, pource ils fouil- 
lèrent dans fa foffe pour le tranfporter en ladite 
Eglife, mais il eftoit tout pourry, & ne reftoit que 
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foa cœur, lequel parmy les offetnens fut trouué sens. 
fain. & entier, & fans aucune lefion de pourriture, 
& fut porté enterrer dans le Chapitre dudit Mona- 
ftere, où furent faittes grandes prières, & du depuis 
Ton . ne vit plus Tefprit, & n entendit-on plus le 
bruit en la maifon comme Ion auoit acouilumé. 

Douant le maiftre Autel de TEglife ell vne tom- 
be de douze pieds de long, & cinq de large, fous la- 
quelle gift & repofe lehan de Mefieres & Ifabelle 
fa femme, fondatrice de ladite Eglife & maifon des 
Celeftins, Tannée qu'ils moururent eft effacée: ledit 
Mefieres deceda Tan 1357. & fa femme 1364. 

De la fondation du Conuent des Jacobins de 

la ville de Sens. 

PAr vne tombe qui eft au deuant du maiftre Au- 
tel de TEglife des Jacobins de Sens, nous pou- Uonajitre 
uons apprédre leurs fondateurs par ces mots efcrits ^f^ ^^f%^ 
autour de ladite tombe : Cy gift Monfeigneur Pier- 
re de Varénes, fieur de Belle-Fontaines fondateur du Ses fonda- 
prefent Conuét, & fonda le Conuent Tan mil trois ^^^^' 
cens foixante cinq, & le fit amortir Tan foixante. 
Priez Dieu pour luy. 

Sur vne autre tombe dans TEglife eft efcrit : 
Cy gift & repofe Guillaume en fon viuant, Efcuyer 
Seigneur de Marfançon & Braueux, qui deceda le 
premier iour d'Aouft 1586. & Damoyfelle Cécile 
Hemard fa femme qui trefpaffa le 

Cefte Cécile Hemard eftoit parente de feu mon- 
fieur le Lieutenant Criminel, maiftre Robert He- 
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SENS. mard fieur de Paron, lequel eft enterré dâs iechœur 

rf?S7 ^^ l'Eglife des Cordeliers en la ville de Sens. Et en 
Hemard. tefmoignage des feruices par luy rendus à ia Patrie 

auec affeâion, toute la ville porta le ddeil de x:ette 
perte, & luy fut faiél vn feniice ptiblic en- la grande 
Eglife fainâ Eflienne, où affiila tout le corps de la 
ville, & vn Père Pénitent fift Toraifon funèbre, où 
il did les grandes vertus qui reluifoient en cet hom- 
me: car de vérité, c eftoit bien vn des bons & iuftes 
luges qui ait iamais eflé. Pitoyable, prudent, mode- 
ré, dépendant l'innocent, aâfable, & Fvn des mieux 
difans du fiecle, très-profond es fciences hunmines 
& diuines, & principalement en la lurifprudence, 
en laquelle il ne cedoit à nul de Taage & du fiecle. 

Dans la nef de ladite Eglife des Jacobins, fe 
voit vne hardie montée à Tentour dvn pillier, 
qui n'efl fupportee de rië que du feul pillier, 
dans lequel pillier elle eft enclauee & fufpen- 
due en lair de tous coûez, & tourne tout autour 
du pillier. 

Tout au bas de TEglife eft vné Epitaphe à la mu- 
raille contenant ces mots : Cy deuant gift Noble 
femme lehanne Brogue originaire de Montargis 
en fon viuant Dame de Puyfeaux, Chaftillon fur 
Loing, & femme d'honorable home Pafchal Perret 
marchand de la ville de Sens, aagee de vingt ans, 
au trauail de fon premier enfant, trefpaffa le Yen- 
dredy 28. iour d'Auril, & lenfant le premier ioor 
de May enfuiuant 1 5Ô8. Dieu ait leur^ âmes. 

Vni fiât fpe^ Beati. 
Les Jacobins furent mis & amenez à Sens par le 
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Roy Saiûâ Louys, sens. 

Gîlo Cornu edant Archeueiique^ qui les plaça au 
marché iainâ Didier au delà des murailles de la ville 
Tan 1 270. du depuis ils furent trauflatez dans la vil- 
le au lieu où ils font de prefent, à caufe des Anglois 
qui auotent ruifné leur maifon & Eglife. 

Eflabliffement & fondation du Colkige des RR. 
PP. le/uitef en la ville de Sens, 

AV mois d*Oâobre 162^. fur la fin furent mis Mai/ondes 
au vieil Collège de la ville de Sem les R. P. Je- ^^** gA"- 
ûiites £elon les lettres du Roy de Tan 1Ô22, adref- vuiede 
fautes au Gouuemeur, Maire & Efcheuins de la vil- '^*'"' 
le, & à tout le Chapitre. Ceux qui approuuerent leur 
eleéUon en Taflemblee publique, furent Meilleurs 
du Chapitre, par la bouche de moniieur Feraud commet us 
grand Archidiacre , monûeur de Prouuencheres "^i^f^fas 
Threforier, monûeur Taueau Doyen, & Subligny 
comme ancien Chanoine. 

Les feculiers furent monûeur le Lieutenant Par- 
ticulier Coufte, de la prétendue Religion, le Con- 
seiller Baltazar Maire, <& monûeur du Chas Gref- 
fier de l'Hoftel de Ville & Greffier en chef de l'efle- 
étioa de Sens, & Procureur au Preûdial dudit lieu, 
Seigneur de la Mothe gênerai. 

Ce fut monûeur Baltazar fufdit lors Maire qui 
en fit Touuerture à Meffieurs. de la viUe, lequel en- 
uoya pour ee fubieâ le ûeur de Malherbes vers fa 
Maiefié à Montpellier aiûegé, pour fçauoir ù. vo- 
lonté, éc eftant de retoiu* ils furent receus, non fans 
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quelques difficultez & empefchemens qui s'of- 
frirent. La première pierre des claffes fut iettee par 
Monfieur de Bellegarde Archeuefque de Sens Tan 
1626. au mois de Septembre. 

Monfieur de la Menardiere Abbé de fainde Co- 
lombe pour entretenir les Pères leur a donné vnze 
cens liures de rente à prendre fur fadite Abbaye. 

Fçu monfieur le Cardinal du Perron, auoit fon- 
dé ledit Collège de mil liures de rente à prendre fur 
la ferme du fel en THoftel de ville de Paris, de la- 
quelle réte iouïffent lefdits Pères. A ce Collège, après 
que les Pères ont efté inftalez, ils ont adioint pour 
agrandir le lieu & les baflimens, deux maifons qui 
font de la Cenfiue de TAbbé faind Pierre le Vif, 
& ont donné pour héritiers viuâs & mourans Pier- 
re Baltazar fils de monfieur Baltazar Confeiller au 
Prefidial, & Laurens Graffîn fils de monfieur le 
Confeiller Graflin, & lacques du Chas fieur de la 
Mothe-Granalj fils dudit du Chas Greffier, & Pro- 
cureur au Bailliage, & ce à caufe de trois fiefs d'où 
dépendent lefdites maifons. 

Le premier Redeur s'appelloit le Père Borette 
lequel deceda le dernier luin 1627. il eftoit Auuer- 
gnac homme de grande condition & dodrine, il eft 
enterré aux Cordeliers. De prefent eft Refteur le 
R. P. Auitus .Dauid. 

Fondation du Conuent des Carmelines. 

Les Carmelines le iour de la vifitation de noftrô 
Dame^ l'an 1625. arriuerent en la ville de Sens Quel- 
les furent, appellees par monfieur Odaue de Bell^ 
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garde Archeuefque, pour y demeurer & faire con- skns. 
ftruire vné Eglife & Monaftere, pour cefte caufe 
elles achepterent deux maifons où elles font de pre- 
fent, lefquelles appartenoient à Meflîeurs Mau- 
court, & Baltazar, Confeiller au Prefidial. 

Monfieur TArcheuefque de Sens les a en fingu- 
liere recommandation, & did fouuent la fainde 
Mefle en la chappelle qu'elles ont faid accommo- 
der dVne grande falle, attendant quelles conftrui- 
fent vne grande Eglife comme eft leur deifein. 

De la fondation des Eglifes & Monajleres qui font 
aux fauxbourgs de la ville de Sens^ & premièrement 
de la fondation de VA bbaye fainél Pierre le Vif au 
fauxbourg fainéî Sauinian. 

L'Abbaye fainâ Pierre le Vif au fauxbourg S. 
Sauinian, Eracle fécond eilant Archeuefque de 
Sens, fut conftruitte & baftie par la charité de Theo- 
dechilde, fille de Clouis premier RoyChreftien, qui 
la dotta de plufieurs grands & opulens reuenus, puis 
elle y mit des Religieux de TOrdre fainft Bênoift, 
lequel Ordre commençoit depuis peu à fleurir, & 
c'eft le premier Conuent & Monaftere de TOrdre 
falnâ Benoift qui ait efté en France. Bafolus Duc 
d'Aquitaine, ayant efté prins en guerre par Clouis, 
il fut mis Religieux en cette Abbaye, où il vefcut 
vn bel aage, & fut fécond Abbé. Theodechilde ou '^Tj^f f 
Teehiide, ayât véfcu l'aage de quatre vingts ans, elle de vAb- 
voulut «ftfe enterrée après fon deceds en l'Eglife ^pfj^f'i^' 
fainâ Pierre d'où elle eftoit fondatrice, pourceeftant vif. 
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SENS. defFunte, elïe fut lïiife à ûoûê du gfrand Aiitél; Se c«l« 

vers' fur fon tombeau : 

If une Regina locum ràoriachis éonjiruxit ab im& ^ " 
Techildis rébus iiobilitàndû fuis. ' . \ ' 

Elle fut commencée de bkftif atu mois d'Ô^obre 
Itidiâ. première Ç07. comm^ ûppétt par vue Cbar- 
tre de la fondation de ladite Abbaye, & fui para- 
cheuèe Tan 07. ' ' ■'•'■■'■ 

Priuiiegeà L'Abbé faînd Pierre le' Vif tiéht lè^ pffe'fttîer' rang 
VAMé de j^g Abbez au Synode Diocefain, feulement depuis 
Vif, l'an 989. parce que le Monaftere elloit en très-gra- 

de réputation à caufe deS hommes de grande do- 
driné & bonne vie qui y eftbient, entre autres vn 
S. Theoderic qui y fuft nourry petit garçon, A en 
fin Abbé, puis Euefque d'Orléans 55. * 

Vot'Cy, le Sommaire de la vie de fàinéîe Thechilâ^ 
fondatrice de fainéî Pierre le Vif de Serii^ par laï- 
que lie fe peut voir plus clairement le principe de la 
fondation. . 



< I 



SA t N G T E Clotilde ou Clothe eut quelqtiés âU 
ae la vie ae ^«^ du Roy Clouis premier Roy Chrefticn, fort 
fainae Thi- femblables à elle au redit dé Pfocopitw <Sc Grégoire 
l!itric{7e ^® Tours, des geftes des François, l'vne S'appellôit 
cette Ab- Clotilde comme fa mère, laquelle fut mariée- en Ef- 
**■''*• jpagûe, auec Amalaric Roy des Gotfas, & parce qu'il 

eftoit Àriôn, & elle Chrétienne, ils furent taial eû^^ 
femble, <& à cette occafion il y eut grande^ ' guerres 
entre France & Efpagne. ". 

L'autre Vappella TheodechiWe oa'TechîIde; lai- 
quelle 
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quelle fut vouée à la ReJ^igion, & vefcut fous l'Or- sens. 
dre faind Benoift en vn monaftere qu elle fit édifier 
en La^fuê qui mené à Troye au delà de la ville de Sens, 
& pource quelle dédia cefte Eglife en l'honneur 
{aio^.. Pierre^ en cette rue, l'Abbaye fut appellee S. 
Pierre Ip , Vie, comme qui diroit en la rue à Vico. 
Reaé Chopin en fon Monafticô rapporte la Char- 
tre de la fondation dudit Monailere en TEglife 
iainâ. Pierre, le Vie, & par corruption le Vif en ces 
termes ; 

Jn nomine Ckrifti Clodoueus Rex Francorum &c. 
Venit ante prœfentiam meam filia mea ChariJJima 
Theqd^childis qui fe deuouit Virginem in Chrijio po^ 
fiul(^skme multisprecibus^ vtei quantulamcumque por- 
tionem côdonarem de hœreditate mea feu de hœreditate 
matrisfuce. In primis igitur trado ei Ecclejias meas duas, 
vnam. in hmorem Beatorum Martyrum Sauiniani & 
Rotentiâni^ altérant in honorent Beati Serotini Marty- 
risa cum omni decimatione ^ & quidquid ad ipfas Eccle- 
jias pertinere videtur, &c. feriam autem annualem Ji- 
militer concedo illi fejliuitati Apofiolorum Pétri & Pau- 
li. havt nullus ex Minijirisneque Cornes^ neq ; Vice co- 
rnes, neque ludex publicus in mercato^ neque in ipfaferia 
annuali vlhm confuetudinem accipiaty niji ipji Monachi 
qui ibidem Deo deferuirent^ neque rotaticos^ neque por- 
tatiœs^ neque pedaticos homines dijlringendo ^ fed te- 
neantjecure^ abfque vllius contradiéîione Jicut antecef- 
fores mei Reges Burgundiorum ienuerunt : prœcipimus 
igitur^ & fiatuimus idem Monajierium quod filia mea 
charijffima fundare ca^it cum omnibus ad fe pertinen- 
iibus fub nofira defenfione atque maniburdia & huius 

PPpp 
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SENS. nojirœ authoritatis confirmatîone ab ortffii Jlrepiw^,J^ 

iudiciariœ potejlatis impuljione adeo liberum & fecu^ 
rum ejje,^ vt nullus index publicum in EccUJîaSy aui locay 
vel agros ^ feu pojfejjiones quas in quibujiibft H^titoiriis, 
in ditione regiminis nojîri^ iujle ^ iegaliter prœfautm 
Monafterium pojjidere videtur, ye/ in ea qucp deincepâ 
ipjius Monafterij domino deuenefunt ad caufas audien- 
das vel freda aut tributa exigenda^ aut manjiones^ vel 
paratas faciendas ctfit fideiujfores^ \aut homines commo^ 
rantes fua temeritate dijlringendos^ nec plias rédhibition 
nés, aut illicitas exaéîiones requirendaSy nec pedaticos^ 
nec thelones nec rotaticos feu portaticos , aut ripaticos 
tollendos noflris^ nec futur is tempçribus ijngredi ^ nec au- 
ferre prœfumat aliquis^ & fie ea teneant monach^ flcut 
anteceffores mei Reges Burgundiorum tenuerunt fecure 
& quiète, trado etiâ illis Bafolû ducem amodo fuperbum 
& tumidum^ modo verà humiliatum quem catenatum 
teneo cum hœreditate fua cum Caftellis^ vicis^ terris^ & 
Ecclefiis^ & r cliquas poffeffiones fuas eo tenore quodab 
hodierna die y & deinceps totum & ad integrutfi rem in 
exquifîtam ad monafterium prœdiéium S. Pétri Senon^- 
fis omnibus temporibus pertinere decemimus, . & 
vt in alimoniam feruorum. Dei qui ibidem per tempp^a 
feruierintj & afjiduâ pauperum receptionem, & lumi- 
naria continuanda^ &facr^ciumofferendumyV^tpfam 
domum Dei dirigendam ipfœ rets infutujrum pff^mçMç^ 
&c. Data menfe Oéiobri Indiéî. i : Parifii$ Vt^be 
regia. , . , - 

Par laquelle Chartre nous apprenonSptp]L^f|.l|^i 
biens & priuileges que Clouis donna à rAÏ?>)^ye.,S. 
Pierre le Vif, en faueur de.lafiUe Thechilde^j^ij^pir 



fecra- 
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toute la part & poffeffiô que fa mère Clotilde auoit sens. 
au Royaume de Bourgongne à elle efcheuë, à caufe 
de fon Père Cliilperic Roy de Bourgongne, & en- 
core affubietit à ladite Abbaye quelques Eglifes de- 
nomtnees en la Chartre : de plus il luy odroya vne 
foiré par chacun an au iour fainft Pierre, où tous les 
ntofchands feroient francs. 

Et pour reuenir à TEglife de ce Monaftere de S- 
Pierre, lors qu'on fit venir quelques Euefques auec Cequife 
le Clergé de Sens pour le confacrer, & comme c'e- Y^r^^^ ^^ 
ftoit la couftume, que lors qu'vn Temple deuoit tiond'vn 
élire confacré la nuid d auparauant Ion faifoit cou- ^^z'^- 
cher vn homme tout feul dans TEglife, s'entendi- 
rent donc cefte nuid les voix des Anges qui chan- 
toient melodieufemét les louanges de Dieu. Le len- chofe re- 
demain corne TEuefaue vint à Tautel il trouue aux ^^^9^^^^ 

... /. de quatre 

quatre coings quatre croix imprimées femblables à croix trou- 
celles qu'on a accouftumé mettre aux Eglifes qu'on ^^^^J^opi- 
confacré. Ce que confiderans les Euefques, & co- ueesaux 
râoiffans que ceftoit vn miracle du ciel, ne la vou- ^- coins de 

? t y. j . . Vautel de 

lurent pomt coniacrer de nouueau, mgeant pour cejteEgiife. 
témérité, de vouloir mettre la main où Dieu du ciel 

» 

Fauoit mife & fait tel miracle. 

Or enoores que ce monaftere ait efté fort riche, 
& puiffatit, ie ne me veux point arrefter à conter fes 
excellences, prerogatiues, richefles, ny la magnifi- 
cence de fes édifices : car ce qui honore plus les Mo- 
nafteres & les rend plus infignes, font les hommes ^?^r^^ 

* . «5 y Illuftresen 

lUuftres qui y viuent, defquels ce monaftere a efté fainâeté 
bien poùrueiî, du nombre defquels fut faind Ebbo ?"«"onfve/. 

i4i r 1 ... . -, eu en cette 

Arcnetiélqùe de Sens cj}ii Tmoit enuiron lan y^o. Abbaye. 
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SENS. Guillaume Archeùefqufe de: la mefme;^ -YiUe Usaic^jj. 

Notraud moyne & Abbé de ce Monaftere qui fut 

Euefque Tan 1300. Et pour la do<B:rine '& ' eruditi5 

De odoren Odoran Hiftoricn graue & fort eftimè . des; ràmsçr 

Hiftorien. teurs de l'Antiquité, & Renault Abbé dudit Mona- 

ftere, duquel parle Trithemius en THidoire de Hir- 
fang en ces paroles : En ce temps fleurifToit Re^nauh 
Abbé de Sens, homme do6le & Religieux, leqpiel 
non feulement remit, &Te(laura le mbnaUere. quât 
à fes édifices, qui pour leur antiquité tombôient 
par terre, mais voire auffi il le reilaura quant aux 
couftumes, bonnes mœurs, il leut publiquement, 
faifant de fon monaftere vne Vniuerfité, où il eûfei- 
gna à fes Moines, non feulement les lettres humai- 
nes, mais auffi les diuines : car il eftoit fort doâe & 
bien verfé aux vues & aux autres. Ces paroles nous 
monftrët comme ce monaftere iainâ Pierte le Vif 
n eftoit pas feulement lUuftre à caufe de là fonda-^ 
trice, & des grands biens & richeffes qu'il poftedoit 
comme la plus riche Abbaye de France, voire mais 
pour auoir produift de fi nobles enfans, qui firent 
publiquement profeffion des lettres cômime vne 
Vniuerfité. 

Il faut icy parler de diuerfes ruines de l'Abbaye S. 
Pierre le Vif, & de quelques dons qui luy ont etfté 
faits, & comme l'Ordre a efté changé. 

Premièrement Tan neuf cens quarante deux, 
l'Eglife fainft Pierre le Vif fut bruflee par les Hon- 
gres & Sarrazins. 

Noftrannus Abbé de fainft Pierre le Vif dônar à 
ladite Abbaye la ville d'Arces qu'il auxMt obtenue 



Livre Qvatribsme; 665 

de Frodon fils de Thiodu» Archidiacre de Sens. sens. 
:j:Le. -Comte d'Angers Fulco defmolit l'Abbaye 
de fainél Pierre le Vifliufques aux fondemens pour 
quelque haine particulière qu'il anoit contre les Re- 
ligieux I0|J. 

Le moaailere de Molene au territoire fainâ Pier- 
re le Vif^ près la Tille de Ricey fut fondé par Robert 
Religieus: audit' fainâ Pierre, & il fut le premier qui 
prenant l'habit J)lanc, inflitua l'Ordre de Gifteaux 
& Premonftré. ; Selon ces vers : 
Anno mill^no jcenteno lis minus vno 
Sub pâtre Roberto cœpit Cyfiertius ordo : 
Hune vero grandis prœcejjit glaria montis^ 
Septem prœmijjis vel paulo pluribus œuisy 
Tune Pràsmonjiratum Robertus adiunxit ad aram 
Antiochena polis capta eji œuoque fub ipfo. 
1079. Aymo eflant Abbé defaind Pierre le Vif : fut 
encore bruilee par les Anglois. 

L'an 1470. l'Eglife fainâ: Pierre le Vif, depuis la 
grofle tour iufques au chœur fut bruflee. En l'Egli- 
fe fainâ Pierre repofent les corps de S. Auguflin, 
de iainâre Béate & fainâ Serotin. 



De VEgUfe & Monajlere S. lean de Sens. 

L'Eglife faiiKâ lean lez Sens, & le Monaflere fut 
iadis vne Abbaye de Nonains fondée par Eracle 
fécond Archeuefque de Sens, lequel affifla au Con- 
cilie' de Ghalcedoine l'an de noilre Seigneur 444. 

Mais les Infidèles l'an 872. courans la France vin- 
rent à Sens du temps de l' Archeuefque Aufegife, & 
iisminerent ladite Eglife fainâ lean, & eftrangle- 
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SENS. rent les Religieux dlcelle, pource qu'ils fouAenoiêt 

courageufement la foy de lefus Chrift : quelque 
temps après y furent mis des Chanoines réguliers 
de rOrdre fairuSl Auguflin, & leur fut doiinee pré- 
bende auec le Prioré fainâ Sauueur aux vignes, lieu 
Comme l'a- pj.^g ^^ Sens, OÙ l'on euterroît les Chanoines de 

uott oraoné ^ ' * , 

VArchèu. Seus parauaut que Ion enterraft dâs la ville : ce Prio- 
Maginus ^^ ^^ f^j. y^^ coliue releuee entre des vignes, &* fe 

voyént encore de belles tombes' & fuperbes tom- 
beaux de pierre à grande quantité, ce qui eft vne des 
belles remarques d antiquité qui font autour de la 
ville de Sens; pour ce don dudit Pierre, faid àTAb- 
baye fainâ lean, les Chanoines font tenus dire vne 
Meife tous les ans & à perpétuité, pour les âmes des 
Chanoines & autres perfonnes y enterrez. 

Le premier Abbé de fainâ lehan fut vn nommé 
Regnault, Bucho fécond Abbé de faind lean régit 
TAbb. deux ans, Gilbert 4. ans,^ Guillaume 10. ans, 
Robert 4. ans, Raynart fix ans, Pierre qui eft en- 
terré au chap. 22, ans, Guillaume de Gaudigny qui 
eft enterré vis à vis l'Autel S. Martin, dix ans après 
fon ordination, Simon fut Abbé dix ans, Hugue 
vefcut fix vingts deux ans, & eft enterré au chapitre. 
Guillaume de faind Firmin qui eft enterré deuant 
lautel noftre Dame fot vingt ans Abbé. 

Eftienne qui eft enterré au chap: fiit Abbé deux 
ans & demy, Philippes enterré au Chap, fix ans 9. 
mois, lehan de Villemar enterré au chap. fut Abbé 
vingt ans, lean de Clamigny enterré deuant l'Au- 
tel faind Pierre fut Abbé vingt ans, Bochard^^de 
Beaugué de Bello vado enterré en l'Eglife S. ' Pi^i'fr 
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de Prooins, Gutllaume de Beaurameau enterré au sens. 
Cha^. Gilles de Railly enterré proche le grand Au- 
tel, lehan des Eiïarts enterré deuant l'Autel noftre 
Dame. Hugue de fainft Aulbin fut Abbé trente 
quatre ans, & eil enterré au coflé droid de Tautel 
noftre Dame^ Simon du Pleffîs enterré deuant le 
grand Autel, Odet dis Monftreux, Pierre Bigot fut 
Abbé trente-cinq ans, & mourut le dixiefme iour de 
Mars 1475. Lan 1480. eftoit Abbé frère Bernard, 
auquel ûicceda Triflan de Siilezar Archeuefque de 
Sens par ia reûgnation & cefBon : la façon de reû- 
gner ancienne de ce temps eftoit encore telle, celuy 
qui refignoit donnoit vn liure d'Eglife. 

L'an 1416. les Bourguignons fous la conduite 
de leur Duc lehan prinrent la ville de Sens par af- 
faut, & il y laifla grand nombre de gés de guerre pour 
la garder. L'année enfuiuant, les Anglois qui eftoiêt 
ea garnifon pour le^ Duc de Bourgongne, mirent 
le feu en TEglife faind lehan^ & elle fut totalement 
bruflee, ces vers en furent faits, Henry de Sauoity 
eflQÎt lors Archeuefque. ' 

MiUi^ quadringentis fex dénis totaque iunéîis 

Pena Septembris combujferunt herebrinis 
r Burgundi flammù Senonum templa loannîsy 

Struéiura Nîcolai ftudio iuuenilibw annis. 
. Le Pape Innocent deuxiefme odroya à TEglife 
Abbatiale fainâ lean de Sens, priuilege de recepuoir 
prébende en l'Eglife de Sens. lehan Hyenard mou- 
rut Tan ri4Bp. & efl enterré deuant le grand Autel, 
Trifland 4^ Salezar, Bonauenture, 29. Abbé de fainâ 
lehan, commença Tan 1519^ à régir cefle Abbaye. 
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SENS. Le Prioré ûim6t Bôii eft; vàe . chapp^Uer iîfiU^i ^n 

plus haut d'vn cofteau du' coûié de Gaftinois.,: m.. <Uç)i 
mefme où faind Bon Efpagnol fit ûi , ptenitiçs^i. Tir 
uant en eftroitte folitude âc auAeitité, ii txeÇp^ff^ ^ 
ce lieu. Ce Prioré dépend de rAbba.ye ùài^^.f^^mf, 
& luy fut donné par TÂrcheui^tg^ Ric|jer^4tt: 0p3 
du Roy Philippes, , ' 

Il y a eu toiiûours de temps en . temp»; xfi^eJlqu^ 
bons perès Hermites qui là habitêti, cotame f^n^q^tP 
de prefent il y en a vn de l'Oirdre, & l'on yrva f n pj8- 
lerinage pour les maux d'auenture qui ■strnwxit, XP 
26. Nouembre 1567. ladite. £gli£el 4i Propre igt 
bniflee par les Huguenots. ; < ,. > jf.. ..:; .. • z 
L'Abbaye iainâ Paul ait fondée., ^..j^iji^l]K>Ufg 
Tan 1090. entre TAbbaye fainâ Reiby ^Vh fiuier/e 
de Vannes, & fut premièrement a^pelle^iàifi^ Su- 
gene, Richer Arcbeu. de Sens tonfaiitA' l'£sli|e 
Tan 1092. > fi :' : 

Fondation de r Abbaye Sainéie' Colombe. ^ 

Sainde Colombe eft vne Abbaye de; l!Orj|re ; 4e 
Chezeaubenoift proche la ville 4e SenV' ^/l^n 4eafiy 
quart de lieuë ou enuiron, qui fut autrefois dur ;{Hir 
Ordi% faind Benolft : la croyance de quelques :^^ 
efl, qu'vn Duc nommé Aubet, baftit ^M&â^-^, le 
premier ce monaflere, où fé voit en ces «tioi^iJ^Yn 
vieux manufcrit, Aubertus dux Senonim qiti fifU- 
xit (vt fama efi) cœnobhtm fan&:ç .Columbiv. pf,^>^, $4- 
nonctty & cafteUum fimm dedife iii Bcclefiam atSifi^n- 
dam. Vvenilo Archeuefque de Sens dèdiflri|tfe6ii«tf$- 
ment cefte Eglife en l'honneur de iâiiufte Qr0i9»;^ 

le len- 
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lé letidemain de la Dedicaœ, il leua les corps de fainéle sens. 
Golotàbe, & fainâ Loup Archeuefque de Sens, des 
tdmbeaux où ils efloient derrière le chœur de ladite 
^^life: éar fainâ Loup eut en fon viuant en û gran> 
dé reuer«Qce ladite Sainâe, qui eftoit deûa morte 
iXy auoit longtemps, qu'il voulut eflre enterré prés 
cefte Vierge après fa mort. Cefte Vierge fouffrit 
le -Martyre; & fut décapitée fous l'Empire d'Aure- 
tia'ft' le 5 V de fon Empire, d'où eu, venue la couftu- 
me, que tous les ans le iour dudit Saind, fçauoir 
aux Kal. de Septembre, Monûeur rArcbeuefque de 
Sens, à. tous les Chanoines s'aâèmblent en ladite 
Eglife Sainâe Colombe, & y font le diuin feruice. 
C^^ la couftume qui s'obferue encore auiourd'hui 
qu'à l'atTiuee de la proceffion, qui eu. à l'heure de la 
grande Mefle, les Religieux reçoiuent à la grande 
porte MÔûeUr l'Archeuefque & meffîeurs du Cha- 
pitre, eflans reueflus d'ornemens decens, & là tous 
les Religieux aâemblez à la porte auec leur Prieur, 
laiflent paûer le Clergé qui chemine iufqu'à l'Au- 
tel,- & lefdits Prieur & Religieux fuiuent, & mef- 
"Ôeàrs du Chap. chantent le refpond, Venerandum, 
lequel fini ils viennent deuers le corps fainâ Loup, 
^ïe baifent l'vn après l'autre, Monûeur l'Archeuef- 
que tenant vn derge de 5 . linres en fes mains^ puis' fe 
cetebre la grande Mefle où meffîeurs du Chap. tien- 
nent le dernier. L'on voit en cefte Eglife qui efl bel- 
lé & griuxde, portée fur gros pilliers de pierres blan^ 
ehes, aa oiiliett de la nef, les tombeaux de ladite fain- 
âe Col6be, <& à fes pieds celuy de S. Loup, où leurs 
cendre» ont «fté rapportées de derrière le chœur, 

QOqq 
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SENS. où ils furent premièrement enterrez. Les i^ealéas 

font renfermez dans de grandes chaiTes àLicgéi qui' 
font à cofté du maiftre Autel. 

Ladite Eglife a de long quarante ûx toifes ott. én- 
uiron, & de large au trauerfan de la cr<>ix'<j[UKize 
toifes, la nef de douze, la voûte efl bien relénde de 
quinze toifes de haut, & fut paracheuee à& baftir 
feulement en l'an fix cen« hui^; les armes'dè Ikdité. 
Eglife font deux croâes d'argent en chjHap d^asur, 
& au milieu deux colombes d'arg^tt & trois âetirs 
de lys à chaque coflé defdites croûès. 

En ladite Eglife efl vne chappelle dediee en la me^ 
moire de fainâ Thomas de Cantorbie, ilequeil pen- 
dant fon exil en France, demeura Tefpacô dbn^. ans 
en ladite Abbaye : en ladite Eglife éft encore le corps 
de fainâ Flauy, en Latin Fhuîtus^ qui fut vn Comte 
Prefbe du temps de fainâ Loup. En cââe Egiiïô eft 
vne chapelle où efl vne fontaine, fur le bord de ^^ 
quelle fainâe Colombe, qui efloit Efpagnole de 
nation fut martyrifee: cefle fontaine cdiloit appel* 
lée la fontaine Daazon, & y a vn baffîn qui à dé diai- 
metre quelques fept pieds & qudq^es 'poiilcest.- 
Dans les Decretales efl âdâ mention des dix»iât*.de 
Nouales que les Religieux de fàinâe Colombe t/tk 
droid de perceuoir au tit. de Décimes . . r l\ k ^y 

Du règne de CfaarlemaignB) il y auoit . de^ ELdii'' 
gieufes en cefle Abbaye : car vne fieane fliepce j- 
efloit Religieufe, c*eft p<nirquoy il y fit . de^grandv 
biès, quelques autres difent va fien nepueo qui'6it' 
PreuoÂ de celle maifon. - >nni. \ 

L'an fix cens fur^it mis & apportez en • ladite' 
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EgUiib les joidemens de faind Thibault Hertnite en sens, 
vof chaj)pelle appellee de Ton nom par Amaut fon 
frère qui en efloit Abbé. 

- Pluûeufs inûgnes perfonnages ont efté enterrez 
QikrMdit« Ëglife, comme Richard^ du temps d'Eude 
Roy d© France. 

.Etrao. neuf œns vingt fept proche dudit Richard 
Etisili &mc§h Duc de Bourgongne, vfurpateur de 
lai Cauroiiiie de France, y fut enterré, eflant mort à 
AwEfsrre : le dlxhui^iefme des Kalendes de Feburier 
968. morbo pedicuhri, au récit du Moine d'Auxerre 

ifk,Ghr.Qml€>g. . 

; Y eHiM^ enterré Hugues Comte de Paris diâ 
le. Grand,. (&.fQnt pluiieurs belles tombes que l'on 
neiKUt dire pour leur antiquité. 

;L'an<9t57. .le âxieiine des Kalendes de lanuier, le 
feo print: audit Monaftelre, & fut tout confommé 
fan^ rien :pouuoir fauuer: quelque temps après elle 
fut en partie reflauree, mais de long temps elle ne 
fut fecmeei de muraille, que du temps d vn Bertole 
Pretjofi d'ice^e Abbaye qui la fit clorre & enuiron- 
ner de murailles. 

■ 

-Le Pape Alexandre III. confacra denouueau l'E- 
gli&. jSe font faits en ladite Eglife pluûeurs mira- 
cles dignes de remarque. L'an 609. vn homme qui 
alttâfi {daiiter le coq fur le clocher, tomba du haut 
en bas, & fe tua roide mort : comme il fut porté 
pciiiir me^e en terre, eftant enfeueli, ainfi que le 
BBXsftre; cbantoit, .Initium fanéii Euangelij fecundum 
loannem, le mort fe leua, & refpondit gloria tibi Do- 
Jtmiè;.i\iic ieune fille nommée Marguerite portoit 
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SENS. entre fes biras vn petit cochon, vn iDupt.vifit .i|m 

luy arracha, & eftrangia ladite filté, laquelle fut piotr 
tee fur le tombeau fainâe Golodnbe: où «Ue i^fuTcl'^ 
ta, l'an 619. du temps àxi S. Loup.! . r -bnjn .; ji 

y ne autre femme^ qui depuis :ti!eate àtxi >tt(loit 
aueugle^ recouura la veuë deuant le totaioeau âûnâ 
Loup. Vne autre femme tourmentée i^rdu limél^ de 
dents en telle extrémité^, qu'elle ea& e^oitcontmeffui; 
rieufe, elle print de la poudre du tombeaiti]diiBlit:S.' 
Lou^, & s'en eftant â-ottÔ les. dents,' iiafaiàis: dle^y 
eut mal du depuis. ' *' 

Vne poâedee iiit guarte deuant fondit - tombeau. 

Le ûh d'Hugues Gouiiehieur de Sena.qifi eflok 
tombé en paralyûe, & auoit vn cojfté 'des fflemhuBS 
mort, fa mère le porta au tombeau ûiinâ Loup, & 
le mit dans le cercueil, cet enÊmt eftant itomibé en 
grande pamoifon & fueur, il recouura la iânté, & 
cefTa d'eftre paralytique. Des Âbbez de' fainâe Co-. 
lombe, te troune vn Henry le Hardy qui ^efpstûk 
l'an îjiS.k luy fucceda Philippes, &'à Philippes Tho-. 
mas. L'an i486, eftoit Abbé lehan de Bktron.Pa- 
rifîen, & iceluy reûgna fâdite Abbaye à-^ hams ; cb 
Melun Archidiacre de Sens. . ' ; 

L'an mil quatre cens vingt & vn, le Ro^f Henry 

* d'Angleterre par vne particulière, deuetûtau ni^'il 

auoit à fainâe Colombe, £e tcanfporta (lëft kdité 

Eglife où il ât deuodeufemient fes prières, i&.>fon<i 

da quelque feruice en ladite Eglijfe.. : : > ; -^ jjnjiriu .» 

Le 15. de May 156^. le Roy Charles nJsnfiefiiie ifif 
fon entrée en la ville de Seuos, & fiitdceffèqauqcoing) 
de r Eglife fainâe Coloml»e^ vn jefchaflfenufl magoifri 
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<fap , tnNieftu de tapiâèrie de reloux à fleurs : de lys sens. 
dW| oit elloijeait tôs prhijcipaux de' k ville auec Us 
ekif»,! & y lâaoit boiai»e rnnûque, à laquelle il fe plai- 
foit grandement, de là ils amenqrent en grand tfiôr 
phé^éi ibiemtiité le Roy en leur ville, & auoient ikit 
hmt (paààtè diiomin<te bien armez, & fur tout 
&|^ efioit rendue la Noblefle du pais en très-belle or- 
ddnnflOKe'ddiobleumx &. équipages <&:,eil grai^d nô^ 
b<itei'lddlU0y le Roy-fut fort iôyeux, ■&. pi^ômit fai;- 
re de graacUbiiens'à ceux de Sens. Mie(Iieur« de ^ens 
prefenterent vn grand vafe d'argent d'antiqUe ou- 
urageS & biê ëflabouré, qu'il receut pour tres-agr/ea- 
ble^ & iec mit ^n fon Cabinet, comme yne pièce de 
ÔHgùlieM reinanque. 

Les Religieux & Abbé de faindé Colombe ont 
efté autrefois' côreruateurs des droiâs de l'Abbaye 
âjt Fenier^s,' comme fe remarque par • yn accord 
qo!Hugues Abbé de fainâe Colombe fit ientre les 
Religieux de Ferrieres & le Cheualier de Cheuilly 
& fes ireres. de dix Hures, à charge & condition que 
la terrcide Grbuioy ne deburoit aucun cbailipart: 
idais quidpour leis bois qui fe coupperoient par le- 
dit fieur de Cheuilly qu'ils payeroient Champart." 
ymef ladite lettre de l'an 1 2 70 ; en Décembre . • 
' £^ii»bu9:.pbœfente& litteras infpeâuris H* Ab* « 
basbâ i^ior < fanâse ; Columbœ^ & Magifter Philip-r. « 
pns/iOff. ^Senbnen. ini Domino falutem, Abbais & « 
Conuentus Ferrarienûs, oôtra Vuillelmum de Ghe- « 
utlittm) rtnilàtetnl,. lofcelinum & Hugonetn fratres < 
dJDiy'.pOQipoûietunt; in iisre coram nobis iudicibus à: « 
^ùmvufi Papaideibgatis, ^uod cum fuper terra > ^ * 



SENS. 
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Groleto de ^ua diu^uis litigîiv^rapt;» fi^06ffm$. in ar- 
» bîtros comprpmlifum & diânm Aib- cert^ .fqrma 
» prolatiim di£U fratres contr^^ fbdem ^ufun^de 9f\Â^ 
» trio ôbferuando , praediterant . yenientes, nqUibaupi;!: 
» arbîtriufn obferuàre, prop.ter quôd diâi .A]bbaS; .^. 
» conuenfus dé perdîta vfqué. ad de^cenci , jLibc^s incren 
» uerant quae fîbi reftitui po^lu^abant; :.tan45^3(^,ipû /çkj 
» hac ; querela cpmpofuer^n^ amicablU^ ,in , ^ç 
» mbdo quod praèdiaà terra qùiuii Abbas^. &...cpn- 
»uehtiis mbnftrauerànt & prooarant Ferfariçrnû Ec- 
» defiae remaneret, ea £cilicet cpnditiooe' quod Ho- 
» fpites diâi Vvillelmi.& eorum .fucceiTores terram 
» ijuàni in eodem terri torio jçnodô: te^çnt de cjerto 
» ad decimam , . & terragîum poffîdebunt;, ita tamen 
» quod àiêÀ bofpites ducent apud Fçrreria^ i^e^ra- 
» g^um ad domum camerarij quœ.eft,.in,foTo JFerra- 
» rienlL . Super hoc addltum fuit quod,p^û^t;l hpfpi" 
• tes tempore meffis quœrent . terragiatorepi, ' <*me7 
» ràrii de cuius Banlieua terra eft, vtdicitur, memora- 
» ta:, û autem terragiator primo requiiltuâ. yexùre 
» noluerit, requirent eum fecundô quod yeniat.: & fi 
» tune venîre uoluerit requiûtus, pr^^ J^gites ad^ ,. 
» ducent terragium ad domum camerarij fupra4i^ 
» âam : verum û camerarius dixerit eos non r^ddir 
3^ dîffe légitime terragium fupradiduniy .ip^ foper/ 
» hoc praéïlabunt camerario iuramentû, iieA>nipiiu>,j 
» facere tenebunt. Praeterea praedidi hofpites nemus 
^ de Groleto difrumpere jioa pradfiimeiit nifi de 
1» licentia camerarii. Sed û illud per camerarium deru- 
» perint rupturas illas ûcut <Sc aliam terxaiia ^ dl^^i^ 
».Qiam & terragium pof&debunt^ ài^ hoc totiMg. r^J 



LIVRE Q.V.ÀTRIESME. , ^OJJ 

bëê èbîifl^iW ' për iM^ras' Âfetîs ^' coiiuéntus sens. 
FëPfai^ieÂfis ' h'anc "compoutionem " didus Came- « 
rariife .'^o' -ÂtAaté '&' èoniientu, & didus Yuiliel!-: «" 
léicA ^f<9 fe'' & ,'pfo ''frâtribûs -fuis promiferunt « 
côraM'''nob5V 'feflf miter ôbfeniaturo^. In cu-« 
iu* irëi hiértioriam <s téftimohium prsefenté car- « 
tam fecimus atinotari, & figillorum noftrorum mu- «^ 
niminef'^robdi^krî; A6him Ànno gratiae m. ce. fex- « 
tcy ^ * tfechho " l^énfe ' Deèèmbrî, auec trois féaux en « 
latfs' de' foyé Vértie & fôùge. . r 

lé M'oittaftere de fainéle Colombe a efté bniilé incédie ar- 
qùitrë fois en dhïers temps, & notamment au téps JJJ-^JJ'^^^ 
dii- Prindè de Condé, il y a enuiron foixâte cinq ans, 
l'Eglîfd fût brulléé par fes foidaits. Cinq groffes 
ctéëbes iSt ' diï " trieilleûr foh de tout le pays furent 
fondues," lèClbifire bien voûté comme il fe void 
enifofé' par feslveftîg'es, le dortoir & le logis Abba- 
tiàl'^ 'âc^^ autres bamni^ns de la maîfon furent. auffî 
brufléi. ' 

fl'és faiû3s reliquaires qui font à prefent en l'E- 
glifé^de^îcé'Mcrtiàftére, font premièrement le corps 
de'-faiîiaâ''€^lWabe "Vierge Martyre, fille dVn Roy 
d'Èl^gnfé, ëbfchaffé dans vne chafTé d'argent, faitte 
paf^-^fefâdïFôy, àlnfi qu'il eft porté en fa vie, le corps 
dë'ÎL'^'toéfll 'Aréheuéiquè de Sens, ' grandement fecla- 

U.0 l'îr Fdndation des Pères Capucins. 



I . . • 



<i;Eè Ifé ?ègfté du Roy Henry troifiefme, Mef- Comme ils 
eÇW^'^e ' Sens recfeiireiit des lettrés de com- "^jj^ Jii, 



D^ 
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SENS. mandiémént de fîidite Maiôfté de • k-e^Jeuoif çti ieor 

ville les Pères Capucins pour les confideratioiis.- ver»- 
tb^fes portées efi icelîés létffi&s, routiifods lès g>der- 
r^s'ciàiles eftaiis allumées p^r toute î la-Frâùce^ ils -ne 
peurent's'agratidif, ùy prodirer d'ôftre r^cëus elAlà 
ville de Setis iufques en Tati 1617;. ^u^ii»! ol^tiiireiit 
du Roy Louys le lufiô, lettres patôtitesidiit.t<^.jA<niâ:, 
pan lefquelléS) fuiûant ai' conformemept ii'aelle^ de 
Hôûry-RI. il commande '«u> Mairie- & EiSdheuiiisr'de 
là ville dé Sens de receuoir lefdits'f^re»'(îaj}udiiSLt :. 
' Monfieur de Neuers Goûussmeur «de Ikdite ville, 
et: villes adiaiîehtes, fupplià tout le^cd^fp^f cfe Udi|e 
ville; dé faùorifer à cet eftabUflbment, fotxjfiipylÊii- 
lut de nouueau que les Pères Capucins obtinîTéiit 
lettres de fa Maiefl^ du trôifiefi!be(4atliepii6i8'. jpar 
lefquelles il ne veut que r.eflabliflêmëntl deé Pérès 
P^ditens eitapéfclie celuy de$ Pères iCapiiàcin$: pajur- 
ee en la première aflemblee de ville, lefdilt Pères Ca- 
pucins furent receus. • 1 ::,.;■;'■:': , 

L'an 1620. le Roy donna de nouuelles patentes 
du cinquiefnxe May, aufqqelles foii$ ifigaeir^ à. 
s'accordèrent plus de cinq cens des habitans. 

Mbnûeur TArchéuefque aùffi leur <|onoA ^etb^ 
de permiflion de s'introduire où bon le^r detàbU' 
roit en fondit Archeuefcbé^ è condition qttlils.'affi'- 
fteroient aux procédons générales. Le quMtittfinf 
de luillet 1622. monûeur de Tranquet Lievteiât 
gênerai, ordonna que les Père» Capyttim 'planter 
roient leur Croix le 15. de Juin, k ce plaMèmenttil^ 
Croix àffîftérent monûeur de ProuenchÀre» >g^iiid 
Vicaire à Treforier de l'Eglife de Sens, ti^ij(ie|^'«ltiyt 

vacant, 
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insbiit^ Âitout^ la ville: di$/$l>t>rd^ pour voôr cefte ce- 

-:^Li«, i6l haut» à illiiftris Priaceife Çh^rloUç.Ca- 
ïtheatme; «btlaj TrimoûiUe^ femm^ de haut & très 
illuftrcijPniiG^i fii^ry de Bourbon,* premier. Prince 
ikbi^ùi^v ODiltiila première pierre de ï'Eglife, où affi> 
âlBixiAt ^lualjde qw)ti?e mille: habitans, 
)):' S^ltuatt }qu9 reeeupir, lef^its Pères Capucins, les 
Ifaibitans rflô j( obligènesat de confeiTer, ice quilspro^ 
minent. i^'Ih eoi^fî^dn's > eftoyent entièrement ne- 
QjflairfiSf , d ikns preiudicier aux autres Eccleûafti- 
^ù^%\ 4t iops la boon^ vc^loaté de leur gênerai, qui 
4t.'^l6 pKpiudir^ d« lour permettre d-entendre les Con- 

-:::rLef'. premier qi|i fut envoyé pour cefte introdu~ 
âsoii foi 1^ R. F. i Henry de la Grange de Palefeau, 
lequel pair /Ciei» deuotee prédications attira à foy tous 
letXMrafâ dies inibitaas^ le premier enterré au lieu où 
efl plantée la croix eft le R. P. Viâor d'Eureux. 

I * * 

# J ^ f j # • , -t ; i • ; 

^e^'i^mi^m ^ BamicÊge & fiege Prefidial de Sens. 

i.iM BaiAHai^ - de Sens eft vn des quatre anciens 
JurBMUiage$ de. Frice, compofé autrefois de celuy 
46/Trt)ye, OiJl; elicof e le Bailly de Sens a fon ûege, & 
yr fiséf:)Qii;jixuftiçe.. Celuy de Melun de celuy d'Avxer- 
rc^ i& .ànoit ietn eftenduë depuis Loyre dVn co- 
Û4 .4^ Gyen >)ttf<|tte& au: Duché de Lorraine, y corn- 
pn9(UùSÎ»fihlé & pairie de Langres païs du Baffîgny 
j&; I)vK:biéi^ Bar le Duc; dont encore à prefent iouït 
tdiyt .Çailly; de. Sens» 
,:nt,'j:^f RRrr 
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Ledit BaiUy de Sens tient trois fois l'an fes gran- 
des allîfes de huiâ iours chacun, fçauoir le premier 
Lundy d après la ToufTainâ, des Brandons, & S. 
Barnabe, aufquelles tous les officiers de Iiïftice, au 
dedans du Bailliage affiftent. Le Roy eft fondé ea 
ce droiâ contre tous les Seigneurs hauts Iilftiéiers, 
& les fubiets du Roy au dedâs dudit BaiUiage ioifif^ 
fent de ce priuilege de faire appeller ett première in^ 
fiance pardeuant le Bailly toutes fortes de perfoo^ 
nés. 

■ 

Les luges Royaux dudit Bailliage & tùm autres 
officiers y doibuent comparition. ' 

Le Bailly de Sens a encore autres affifes^, ^ue Ton 
appelle cômunément affîfes de Tonnerrois, ief<|iielles 
le Roy & fes fubiets ont pareil priuilegei qu'aucu- 
ne caufe ne s'appelle pendant toutes lefdites itS^^ 
Tonnerrois, que celle du païs de Tonnerroîs A autres 
adiacens, iufques au nombre de plus de detti cens 
villes que villages. 

Le Bailly de Sens cognoift en tout temps de tou- 
tes caufe s de ceux qui saduouent bourgeois dû Roy 
en toute leftenduë de fon Bailliage, de ce le Roy eft 
en poUeffion^ & fes Officiers iouïffent tous les ans, 
les droits de Bourgeoifie s'adiugent, & le Recep- 
ueur du Domaine en rend compte tous* ks ans à la 
chambre des Comptes : & pour ce qui conœÉne le 
criminel, non feulement pendant lefdits trois gran- 
des affifes du Bailliage, ledit Bailly iouït de pareil 
priuilege, mais mefme hors lefdites affîfes, at prèuen- 
tion fur tous les Officiers des hauts luAiciers^ en 
toute leilêdue dudit Bailliage, de ce iouîft le Lieu- 
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tenait CrimineL Et afin que Ton recognoifle sens. 
plus certaiaenient leflenduë ancienne dudit BaiJ^- 
liage, ie CQllige à mon pouuoir de toutes les mai* 
fotns,^ f.eflbrs Ecclefiaftiques qui en fuiuent les pri- 
!biileg$;$) '&: gardes gardiennes defquelles ils iouïiïent 
de ne recpgQoiflre autre iuge, tant en demandant 
qnf^ deffejQdi^ni: au ciuil ou criminel, que ledit Bailly 
dé Scsujs^ pour raifon dequoy le Roy & fes Offi- 
cier? iouyffent encore auiourd'huy en vertu des 
Chartres obtenues, & des arrefls rendus, fçauoir. 
• Premièrement monûeur TArcheueique de Sens, 
tant pour fa perfonne que pour tout ce qui dépend 
de fon Arckeuefché, mefme pour l'Abbaye faind 
lehan annexe audit Archeuefché. 

Les Doyen & Chapitre de Sens, tam in capite quâ 
mntembrh. 

Le Chapitre iaind Pierre de Troye. 

L'Abbaye faind Pierre le Vif lez Sens, 

L'Abbaye fainâ Remy lez Sens. 

L'Abbaye lainde Colombe. 

L'Abbaye fainâ lean. 

Les Celeflins de Sens. 

L'Hoâel Dieu de Sens. 

Le Prieur noftre Dame du Charmer. 

le Prieur faind Sauueur lez Sens. 

L'Abbaye iainét Paul lez Sens. 
- L'Abbaye de Ferrieres. 

L'Abbaye des Efcharlis, 
.: - L'Hôpital lez ponts de loigny. 
- Le Prieur de loigny. 
.. 'L'Abbayie Dandecis. 



» • ' • 1* 



J • ■ 1 
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SENS. L'Abbaye de la Pommeroye. ; : i 

Le Chapitre de CkaUies. 
L'Abbaye faind;Efme, de Pontigny. .il \:'' •..■'• 
L'Abbaye de Dilo. • .'. '\n\." 

L'Abbaye de Vauluyfaiiit. k a . . ■■•<■ 

L'Abbaye fainâ Michel fur Tonnerroi/ .. .: . 
L'Hofpital de Tonnerre. 
L'Abbaye de Molefme.' ; > .-, •■ ii! • :': 

L'Abbaye de Quieivti ea Tonnerrois» ; '/ / .u.:» 
L'Abbaye de Moleûne la. Fofle. ; 1.1 . > ' 
L'Abbaye fainâ Seuerin de; Chafteaulaadon. 
Le Prieur fainâ André dudi,t lie»; 1 ; . 
Le Prieur du Conuent de la Chartreux du Val 

Profond. 

L'Abbaye fainft Marian d'Auxierre. ;> 

Les Chapitres des Eglifes Collégiales, de Bray fur 

Seine, Brinon l'Archeuefque, & fainâ Julien du 

Sault & autres. . / ; 

Villeneufue le Roy eûoit iadis vne pêtiter villettè 

que le Roy auoit fait baflir,: à deux bonne«i lietfës & 

demie de la ville de Sens, pour y mettre iJes Leprieux 

en vn grand Hofpital qu'il auoit fait conftnlire 

pour ce fubieâ, <&: efloit permis aux luifs de .Friance 

de viure en liberté de leur religion en cette j?iUietfi6), à 

Sens efl encore vn lieu que Ton appelle le Cimetière 

des luifs, mais ledit cimetière à la requeifte .^ i Pf^ 

Eugène III. fut defEuoly, & les luifs^ chaâbitidttdit 

lieu de Villeneufue le Roy. 

Le village de Malley à vne lieuë de la ville de Sfe, 
efl vne terre appartenante à tticMiûeur VAsoheiiêf- 
que de Sens : c'efl vne maifon^de grande «âi»tidus^i& 
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il y a vn parc de plus de tniV arpen* dé bois de haute sens, 
fuftaye : au milieu des iardins dé cefte féîg'neu^rie 
naift dVne fontàiAë vn miffeàu qui Fait pluôeùrs 
eflangs, &.fait moudre quantité- dé moulins, paira- 
uant que fe defcharger dans là riuiere d'Yonne^ à 
fçauoir à vnè^ ïiené de fà fource. • 

Ce fut en la ville de Sens que le Pape Alexandre 
III. voulut feiourner quelque» ïtiois au rètotir du 
Concile de Tourt l'an-de Salut il6j*. fous le Règne 
du Roy Louys le lôune à caufe de la beauté de cèfte 
ville MietropoHtaihe fort fertile, dît' Guillaume de 
Nerbrige, en Baronius e«i cét'an. 

, ^^— ,^ 



Priuileges concedéi^ à ceux de là ville dé Sens ' 
* far le Roy Henry quatriejmei • ^ ■ * 

LE Roy Henry quatriefme, en reco^oïflïiflce 
dé- la fidélité des habitans de la ville de Sens, ^ 
fleuries ititfintentr en fa proteéHon, apre^ la âli dei' 
guerres ciniles, leur donna plufieurs priùilegeis par* 
la declwatioh' qu'il en fit 'l'an 1594^ dont voicy î'é 
fommaim des articles cy après déclarés. ' ' ' 
'• Premièrement, qu'en la ville & fauxbourgs de la 
ville de SensJ ne fe fera aucun exercice de là Religion 
prétendue' Reformée. 

■■ ^Scftondefiient)' il \ defchàrgea les Ecclefiaftî ques de 
tout ce qu'ils pouuoient debuoir du paffé dès De- 
cifliésv ' • ■ I ; ■ • • ■ 

Tiei^oeihént, il confirma tôUs les Priuilégies, fran- 
ohiféSj. :lii$èrte^ immunités à eux concédez par les 
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SENS. Rais fés pi'ede'celFeurs'r: ' ' .' 'fi ■'■' 

4. 11 remit tout ce que ladite ville debudît des tàH-i 
lés} impofitiohs & fubfîdès à éà!ûfe dés guei'res', & 
perràit de Rapporter' totot cé^ qiHlk àUï'o^eiit î)i^; 
Contre céax ^ui > Tàurbibiit Véceû jpehdâAt ' 'lés ' ttoù-^ 
blés. '• ' ' ■' •'■•-■ "■• ' '••' '' ' • ■ ''• 

5. Leurdottifte cinq fols à prendre'ftir''éhâque tntiid 
de vin durant l'efpace de trois ans.' Gét Edîéléftfi- 
ghè Potier, 6S: fut enrëgiftré en là Chatmbrc tJe^Cô- 
ptes le 6. May fan fufdit. ^ 



t ' » 






COVRTENAY. 






Courtenàv & de'feé antiquité:^.'- 

■:'":■■ .-;■.. '■ ■, ... -, , 

OvRTENAY eft vne- petite irilletçe & 
« Cotnté fort ancien : quelques vns du païs 



eftimêt Iju'elle A eâé dés le tenspé dés g^er^ 
tes de inles Géfar es (Gaules, & monftrent l£!^ vieux 
veftiges en 'la vieille ville, qui efl la bfliâe, dont les 
murailles font baignées par le pied de la riuiere de 
Clàiry.' Céfte ville ddnques éft diuifeé' «n hfame & 
Diuifionde baffe, & eft fur vuc colHnè affez reléuee: enla ville 
Courtemr. haute eft le chafteau des Comtes de Courtenay : n'y 

a' pas encore long temps,' que foôillant preô des 
fondémens des murailles dé là ville iMiffe quelbrèilt 
trouuees des pièces d'argent, qui auoient imprimé 
d'vn cofté vne menotte, & de l'autre vnè croix,- qui 
font des monoyes que S. Louys fit forger, po^r 
tefmoighage qu'en sô voyage de la Terre !àinâ^41 
aùoit efté mal traî6té & 'cruellement trafefe ' * ^^ ^ 
Ce qui efi: biéil de remarquable en' îatîîte-vi 



Courtenay font les hayes appeUI,e9S. dç . ,Cpmteî];ay , covrtenay, 
qiai comqxeoc^t sn h . parroiûb . de . M ontcorbon , 
^ Tet^umpntik.iaiîf^ Martin de Dourdô, i deux 
lieuëç de C^yrtenay. & dudit lieu à Sauigny^À de 
là à, .fainâ. Hilaijre, (& à ChanteTCoq, & ont de,tpui: 
fept lieues, & en leur totalité, on diét qu elles con-^ 
tie^Qêt qua,torze mil quatorze ces quatorze vingts 
&: qju^torz^ ai:pens dç bois. > 

, I>e Patron d§ la parroifle qui eft baâie aux fau^- 
bourgs eft fainâ Pierre, il y a encore l'Eglifenoftre 
Dame en la ville bafle où il y a eu des Chanoines, & 
releue de Ferrieres, côme Genêt Âduocat l'a remar- 
qué, & y a titre/s en TAbbaye. Du regnç de Charles 
VIL les Ânglois prirent Courtenay, & la ruinèrent 
prefque de fond»; en comble. 

i.Qjie, <»tte ville . û-ait. eft^ .bi^n fprte, .. AltonL, jSls 
d'vfi:: CfatïftdUift de CMÂeaunHeiu^rt lai fortifia fous 
1« regn0 4u Roy, . au r§cit d'Aymonitts , en -fon, Hir 

; I 

( ■ ' I • 1 . I • 1 • i • . ,* 1 ' ' ' , 

. -» . ) . , . I f . ■ • • î .' 

)f0ti^afwn )fl?4| JPér^s Pefiite^fi du tiers Çrdr^ ; , 
y/, Jlkinéî François éfi la pille de CQurt^ay^ 

9 

- 1X911^ rf 6^6. le premier iour de lanuier, les habi- 
-tfipi9/d^<l% yiU^àç) Cpurtei^ay defirâs . 1^ ûUut. d/e leurs 
aflitM-^H d'^^e confold», . tant en Teftat .de ni^ladie 
iqi^e /d^ 'ûin|:é) par la prçfence & a^Aance. de qudl- 
^^^ .f^^VXs ^ deuots ReHgieu?,. firent afiemblee 
[g^^fiij^ fous; r,a[uthorit^ du Qailly Maiftre Claude 
& du Lieji^iienât Claude 3rideron, <^ de Maiftre lac- 
j|ue^|le F,«)l^ure Procureur fifcal, qui d'vn commun 
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covRTENAY. confeiitemônt jrefolurfioit appdler enrleur vitte des 

Religieux du tiers. Ordre' faânâ François; de la; re^ 
formation & congrégation. Galliicaine; pborce ils 
prièrent le Père Arfedey. grand Predicat'diir^deileiir 
donner quelques frères de leur Ordre : & conti- 
nuèrent leur requefte au R. P. Antonin, garéieen la 
ville de Sês/lequel accepta pour leur Ordre ces offres 
& bônes volontez, & du depuis monfieur TArche- 
uefqtie de Sens* enuoya monûeur du^Pis foa>giten| 
Vicaire pour faire planter la Croix en nme place qiÀ 
eft en la ville haute refpondant fur la [ilace paliii^ 
que. Uani»e fuiuante 1627. iMeffîre Anthoine tde 
BoulainuiUiers Comte de Constlenay pofa: la prct-^ 
miere pierre.de leur Dortoir* 
I En la ville de Courtenay ie fait axmuetleme&t 
vne aUmofhe générale à tous les panures qai s'y 
trouuent au iour de Carefme prenant, dont le ibb- 
iet de la fondation efl, dvn nommé Beitslot hoâd- 
lier dudit lieu^ qui fe promenant troima vne boa- 
gette, où il y auoit grande quantité d'argent & de 
papiers de grande confequence qaVnr Gentilhom- 
me auoit laiffé tomber. Ce Gefttilhomme quel-^ 
ques mois après vint à Courtenay, où s'eBquenms 
de fa bougette, Bertelot ^tant prôfent, il luy demâ-^ 
da ce qu il voulait donner pour recoourer £1 bo«- 
gette, lautre dit quil donneroit tout Targetlt^ 
povrueu que Ion luy rendift les papiers, oe qui 'ait 
fait ainfi, & Bertelot eut Targent, mais eHant mort 
fans en£uis. par teflament il fit ce legs de donner 
raumofne à tous les panures à ce iour de GàteifV 
me prenant, pour la mémoire tant ée hty.<4^ 

du Gen- 
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doLi Geauilhfiarime) &.pafaF. pner.lDieii pour eux, iï cot&tbnay. 
donna dé plus, à «tous les officier» à ce iour vn feAin, 
dsrà tovs'les Grutilahomes ■ jpaflkns , qui veulent met- 
tncL;ipâèd.iLtec£ei,.Tné.£aLs.à boire. 

l'oKÎgimr.tk^ bi\tnôS'-kobie & iUufire mai/on des Bou^ 
■.'j-i'Ao ::'. .InhinUieri Gemtes de Courteuay. 

LT Arnuifoo de LBTmlaimiiilters «uiourd'huy Com- 
fjte;.db Goiurtenay^ . efH descendue des Rois de 
HoiKgriej efiant arriué que Tan mil deux cens foi- 
state>"& .diifept, vu Roy d'Hongrie ayant delaifTé 
aptqs ibnr.trefpaar douX' enfans.maflds, fort petits & 
tendres d'aage, qu'ils eftoient encore, dans les bras. 
dfi.ifiuti.'jMMicriaeLiCe paurqmoy leur oncle print la 
^^99pe diiid^aïune^ & en an Kvfurpa, & les en 
âjiiftra»! Ib» .àiy9nt;fait mener tout:, ieunes en France 
poticrlosily. éire-tnftrttice^ il leur donnoit certains 
pAofibiiy-: quils ^ifibnt deqnoy pafier les. plus diffi- 
^Hesi/nts^èê^t de) leur vie. Mais d'auÛre cofté il mit 

t^i^drct ^dana io Royaume V 4^® iaimais ils ne peuf- 
ùintipcmmMckhiK Royaume^ de forte quiceux en- 
êKli9i.fift«W -jditfoenus à Taage viril, ils salliejnent en 
FiMM^ jd^àlUti d'y faire leur demeure. L'aifné print 
e9(S4aiàage:i»M£Ue vnique de la maiioa de Boulain-* 
uillii^.'iqut;.eftoit;ti7e9''nche, à la charge qu'il en 
poeoikoit. le-ntom^ ce qu'il fift, mais il garda touf- 
iplQjrft ^^innes de :^8 predeceâeurs, Rois d'Hongrie 
99i.i«t(tJ|>hiiiâ ^àf^$y quatre d'argent & quatre de 
gjg^^Q, $0mflia elles fe yoyent e^ vne bien antique 
^U^fiàA 4^ $& efleue^ ûîr l'auteL de la chappelle 

SSss 






686 HisTOFRE Dv Gastinois, 

covRTENAY. defdits Comtes de Courtenay eoi l'Sglîfe .paro- 

chiale de noftre Dame dudit lieUy où £e Toyent hsC-^ 
dites armeis que delTus, auec: vne î petite ' iCouroone 
au deiTus du timbre^ où s'eileu^at douze fauuages 
pour marque de leur Royauté, & qu ils font de la 
Royalle maifon d Hongrie, voicy cet Epitaphe. : 






■ I 



Quifquis es hofpes fi pium 

Immaturam\ necejfjitatem : i • . î i î ^ , ; i. 

Bona verba tum fioribuSy : - 

Et lacrymulafunditO)^ 

Inulter pios & impolutos 

Mânes ne tranfgtedttor. 



1 . • t 






» Digna quidem vixerat, quee quamdiutiûinvè yiue- 
» ret û parare quaeras, eleâior iUa Gabri^a Bonlain> 
» uillera virgo imprimis nobiliffîma,: ftudk^ûffînia, 
» integerrima Philippi de BoulainuilUdrs & FrÂciicie 
y» d'Anjou, alterius ex antiquiffimis & gloriofiffîEBb 
» Hungarise regibus editi, alterius ex inûgni faiigui- 
» ne, ac ûc ex R^o Francorum dipite psogeniUi Ifi* 
» lia, quœ cû propemodum omni & coi^poris éb ani- 
» mi dotibus prsditiflima in œtatis pemiei - litiûtie tQ- 
» tius vitse ad maturum yfque obitum & lictiiJïet .trâ- 
» ûgundae varium & admirandum q\Kyddttiir:(peci- 
» mê toties dediflet; cum fortls & iauiâi::p«lniifQ0r 
» mitis illius Dammartini primi Franciae ccomitti 
» equitis aurati, tôt rébus clariffîmi ducis, .qui dttlD 
» Peronâ Vrbem in regni ânibus obfefllfun ftr<9l}lH^ 
» ûme tueretur in turri bellicie artibusi eff<%£& tm^ 
» &. cumulis obrutus interiit inuiCttin^ 4k', i^til^tf^ 
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toâiioi fat& éû pia matre, piifque fratribiis aliquot ce 
anaos: tulfâet, cum matrem denique poft aliquod « 
tem{m».Iïbi adeptum luxiiTet, morbo correpta ante <c 
iUHK»^;ante datam cuipiam coniugi dexteratn de- a 
ipeâoiiÔTtitet fortis fauman^iladibrio, rite ac fœ* « 
liciter «xerat; obiuh anno 1522. fpoliis Cortiniacî « 
pofitis vtriufque parentis viam in cœlum fi tuta, « 
ad fui nominis memoriâ inter mortales conferuan- « 
dam iuflis ritibus perfolutis meritonim & frater- a 
nae pietatis ergo. Renatus Boulainuillier Falcam- « 
bergi« Cortiniacique Cornes fratri pient, mortis « 
cum lacrymis. 

Entre les Chartres de noftre Abbaye, nous en 
trouuons vne dVn accord qui fut fait entre noftre 
Abbé 'ês\ Conuent de lors, pour les bornes de nos 
héritages^ & de ceux du Comte de Courtenay^ qui 
ôftoit iehan de Chabanes de Tan mil quatre cens 
quatre vingt dix, vérifié en Parlement le 14. de May 

En ' Tannée mil cinq cens foixante & dixfept, 
Charles de Boulainu illier s efpoufa Catherine de 
Hauart, niepce du Duc de Nomphor Anglois, d'où 
les Boulainuilliers ont prins en leurs armes vn efchi- 
quier d'azur & d'or, & en fecôdes nopces ledit Char- 
les efpoufa Sufanne de Bourbon, fille de Louys de 
dDOfbon, à caufe de laquelle par alliance lefdits de 
"Bottiamuilliers portent en leurs armes trois fleurs 
'defliâ barrées en champ d'azur, laquelle Sufanne en 
^Pévaiétei nopces auoit efpouzé lehâ de Chabanes, 
iJbo^fiK? éllè^eut Anthoinette & Auoye, laquelle don- 
Httlàltoftiée d trois Foires. 
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covRTBNAY. Aûthoinettc fut mariée aucc René d'Anjou/ dôt 

efl iffu Nicolas d'Anjou qui efpiQufa Gabrielfe de 
Maruil dont feroit yâu René di Anjou . qui ■ ait Mui" 
re auec feu monûeur de Montpeôfier^ pesej^duMltt 
Charles. De Catherine iiauart eft yûÀicPhilippes. d« 
Boulainuilliers qui efpoufa Dame FraiXQoiib d'An^ 
jou fille dudit René d'Anjou, & d'AotlKMknette de 
Chabanes, après aupir eflé mariée «n premières nopr 
ces au ûeur de l^ Trimoûille, appelle le Qieualier 
fans reproche, & mariage faifant entre lefdits Phi- 
lippes & Françoife Auoye de Chabanes /ceur tle ht- 
dite Anthoinette, fit donation du Comté de \ Dâp-* 
martin, du Comté de Courtenay, des Baronoies' de 
PoufTy <& Champinelle, en confequeoce dequoy le 
Comte de Courtenay eut vn partage du Duché ' de 
faind Fargeau dont efl yâu encore Hiilippes de 
Boulainuilliers père d'Anthoine à prefent Comte 
dudit Courtenay, qui na quvne fille vntqae, qu'a 
efpoufé Meilire Charles de Rambure fon ■coufin, 
Cheualier des deux Ordres du Roy j Maiflre de 
Camp & Gouuerneur du païs de Cr^ois, &• de la 
Citadelle de Dourlans, Seigneur autant plein de 
gloire & honneur qu'aucun de ce temps. 

Or venons au puifné du Roy d'Hongrie,: il • eut 
pareillement alliance en France, & erpoui& mo. fiUe 
de la maifon de Crouy & de Rjsnty, lefqttels deas 
noms ne font & ne denottent qu'une mefloBe .mai- 
fon, dont il print encore le nom fans quittei' les 
armes d'Hongrie, non plus que fon fils atfkié,: dont 
efl yflu Jehan de Crouy & de Renty gvandiiMaiâre 
de Frâce & Gouuerneur General de Picardie jen^Fiaii 
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ijôjy'fcfos le Règne dtt Louys vnziefme, en Tabfen- cowtbnay, 
ctt 4iâ Mèffite Aiithoine de Chabanines fon coufin, 
lorï prifoniiie»^ à Paris, lequel eft decedé en ladite 
ch^ge-en vn Yoyage qu'il fit en fon pais de Bour- 
g4>ttgiiQj comme i'apprends d'v^n vieil manufcrit, qui 
traiue die tous les grands Maiftres de France^ qui ont 
dfté iamadsi en France, iufques à Meffire Anne de 
Montmorency: Ledit lehad de Crouy auoit pour 
fes armes ttok barres d argent, & trois de gueuUe 
eicartellees, trois doloires entourées de gueuUe en 
cbanip d'argent, & fut le premier en France qui ef- 
cartéla^fes armes, & fe remarque dans le fufdit ma* 
nufeript commet* Anthoine de Crouy iieicond fils 
dudit lehan de Crouy & de lefaan de Craon, fut 
auffî gradd Maiftre de France, par le moyen du Duc 
Philippesi'ide Bourgongne, & grand Chambellan 
dudit Duc en Tannée 1466* & auoit fes armes d'ar^ 
geot à trois' faces de gueulle efcartelees d'argent & 
trois doloires câtonnees de gueule à la bordure en- 
grefleè d'azur fur le tour, dont eft yflu cefte Illuftre 
maiibn <le Crouy prince es Païs Bas. 

Sainéi Hilaire proche Courtenay. 
Le village de fkinâ Hilaire eu à vne bonne lieuë 
de Coortenay, où il y a vn Prioré diâ de fainâ La- 
dry t TEglife. eft dédiée à l'honneur dudit fainâ & de 
la > Vierge, & font aufli en ladite Eglife deux chap- 
pellesyidodiLt l'/vne efl dediee à fainâe Veniie, & l'au- 
tre à ùdmA Fotentian, vis à vis le maifbre Autel eft 
vnè ^grande I tombe, où eft efcrit autour: Cy gift vé- 
nérable & difcrette peribûne Louys de la Hure, vi- 
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covRTENAY. uant ArchidiacTe de Prouins & Chanoine de Sens, 

Pri«ir du Prioré de Landry qui trefpaffa le dixhut- 
âiefine Odobre i f 29. < fes armes font vne hure lie 
fanglier. 

Le Prieur . d'aprefent eft mon£eur Chappuis Se- 
crétaire des fortifications, Pariûen. 

Le fondateur de ce Prioré fut yn Baudouyn de 
Courtenay Empereur, il eft de l'Ordre ikinâ Be- 
noift, & defpeadant de faind Pierre le Vif de Sens, 
& y a pour Reliques le paleron entier de iainâe 
Venife. 

A quelques deux lieues ou enuiron de Courtenay 
eft vne chappelle nouuellement baftie par maiftre 
André Brune Curé d'Heruouille, & dediee en l'hon- 
neur du fainâ Sepulchre, où il a efté en Hierufalem, 
& l'a dotée d'vne Mefte toutes les fepmaines: ce fut 
le Père Antonin du tiers Ordre fainâ François qui 
la benift par permiffion de monfieuf l'Archeuef- 
que de Sens le 25. May 1627. 

MONT ALAN. 

Montalan eft vn Chafteau de plaifir, à vne' lieuê au 
plus de Courtenay. Ceux de cefte maifon s'appel- 
loiêt iadis feulement Talan, & tirent leur origine 
d'vn Chafteau ainû nommé. Mais après la mort du 
Duc lehâ de Bourgongne, qui fut tué à Môterèau, 
Philippes de Villechaftel, fieur de Talan, de defpki- 
ûr tomba en vne grade maladie, & feûoumà pour 
fe faire guarir à Bray fur Seine, & puis changeant 
d'air il fe fit porter au chafteau de Courtenay; ayant 
recouuert fa fanté, il voulut fe retirer en fon païs 
natal, où il auoit de grands biens, mais Moofiéur 
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rArcheuefque de Rheims qui l'âifeâioiicioit le fift covrtenay. 
demeurer près de luy quelque temps, & le prefenta 
au ftoy, lequel le print eu affeâîon^ & l'ayant co- 
gnu homme entendu aux armes, & en plufieur^ bo- 
ue^ choies, comme celuy qui auoit acquis par le 
paâe grande réputation au feruice de fon Maiftre, 
en piufieurs batailles, lièges & rencontres, le Roy, 
pour affermir dauantage fa bonne volonté à le; fer r 
uir âdellement, luy donna \n régiment pour al- 
ler affîeger Montalan près Courtenay, qui efloit 
vn fort, où quelques troupes d'Anglois s'eftoient 
retirez, & fe deffeadoient coùrageùfement. Ledit 
ûeur Talan les preiTa de û près, qu il les contraignit 
venir à <;ompQÛtion, de forte que les Amgloîs qtiit- 
ter etit ;la pince, qui tiuoit eflé furieufement hatuë, & 
demeuroit prenne tx)ute démolie. Ledit ûeur Tala 
demanda: ce fort en tel eftat qu'ileftoit au Roy^Je*- 
quel luy refufa, luy difant que ce fort eftoit ruiné^ ' 
& qu'il luy vouloit mieux donner : mais comme il 
luy fut demander de rechef, il luy dit : Talan, ie vois 
bien que par là tu, veux eftre Mon-talan, afin que tu 
ayes :bon coiirage de feruir auffi bien vn Roy/ com- 
me tu as fenii vn Duc, ie te laifTe ce fort pour vn atr 
tepdant mieux. : mais ie veux que dores en auant 
tiiien pottes. le. nom, & au lieu de Talan^ tu prendras 
po]i|f nom. Montalan. Du. depuis, ce nom eâ touf- 
tours demeuré à ceAe Maifon, <& font fortis plu- 
ôevr&braues Gentilshommes, qui ont âdellement 
£9inii, uQg Riois dan^ les aroiees. Cecy a remarqué 
PiejFre Coquin çn vn manufcrit, des recherches de 
la Nobleffe de France^ efqrit de Ta» 1 569. 
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covRTENAY. Ledit PHilippcs fit rebaftîr ledit Chafteau, <& eut 

pour fils Pierre de Villechaftel Efcuyer fieur de Mô- 
talan, lequel fut Gouuernèur de Sens, & mourut 
au feruice du Roy le vingt huidiefme Auril 1475. ^ 
eftoit Maiftre d'Hoftel du Roy. Ce 'fut luy qui con- 
feilla aux Senonois de s'humilier, lors que le Roy 
vouloit ruiner la ville, pour la rébellion qu'ils auoiët 
fait à fa luftice à caufe du ieu de taquemain. 

Ledit Pierre eut vn fils nommé lehan, Scuyer 
fieur de Montalan. De Jehan fortit Philippes, qui 
alla en Italie fous le Roy Charles VI IL De luy eft 
forty vn autre Philippes de Ville-chaftel fon fils, pa- 
reillement Seigneur de Montalan, qui a laiffé plu- 
fieurs enfans, entre autres René' de Ville-chaftel, 
homme fage, prudent, & grandement expérimen- 
té aux faits de guerre, qui mourut au fiege de Mon- 
tauban, en la charge de Capitaine des carabins du 
Roy. 

Vn autre fils nommé Mefiire lehan de Ville- 
chaftel fieur de Montalan, qui a laififéa près foy lehâ, 
lacques, & Charles de Ville-chaftel, lequel lehaii de 
Ville-chaftel, héritant du courage & valeur de fes 
deuanciers, a fait paroiftre fa valeur aux approches 
de Montpellier, où luy accompagné de huid de fes 
compagnons, ayant la charge de Lieutenant des 
moufquetaires à cheual, de la garde ordinaire du 
Roy, fit quitter à cent hommes du party contraire 
vn moulin proche dudit Montpellier, auec tant de 
valeur & de courage, qu'il fut frappé dVne mouf- 
quetade qui luy perça le bras de part en part: & & 
Maiefté ayant fceu cefte adion fi genereuie & cou^ 

rageufe 
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t^^euf^y pour Iqts luy donna le nom, par tiltre de covrtenay. 
YaîUaati^^iy de fon leune Biron : Ledit ûeur de Mô- 
taian a pour Efpoufe, Anne de Mainuilliers, paren- 
te dçs Comtes & Barons de Conrtenay, & du fieur 
de Rambure. Meffire lehan de Ville-chaftel à pre- 
fent feigneur de Montalan Gentilhomme ordinai- 
re de la chambre du Roy, Lieutenant des Mous- 
quetons à cheual de la garde de fa Maieflé. Ledit 
fieux 4^ Montalan a eu vn oncle qui efloit Capitai- 
ne des Carabins du Roy, & a eflé vingt-huiâ ans das 
la Compagnie, homme fage, prudent et géné- 
reux. 

JLeç armes 4^ Montalan, font trois lyons d'or 
rampans en champ d azur, qui fe voyent encore à 
va Dais que ledit fieur Philippes de ViUe-chaftel 
Ooi^uerneur de Sens a donné à la grande Eglife. 

Le li«;u de IMiontalan daprefent n efl pas le vieil 

chafleau qui eftoit bafty à vne portée de moufquet 

de là, o^ fe voyent encore les vieux veftiges : mais 

depuis peu des démolitions de ce vieil chafleau a eflé 

Imfli le nouueau, qui efl fur la petite riuiere de Clai- 

ry. Fouillans les fondemens en 1607. Ion trouua 

quelques tombeaux, entre autres vn où il y auoit ef- 

çrit a^utour : Philippe de Ville chaflel fieur de Mon- 

talanj qui efl celuy qui receut le don du Roy dudit 

Chafteau. 

SAINCT PHALE. 

Proche Courtenay efl vn autre petit Chaâeau, 
0^ y ;a quatre pauillons, enuirônez de foffez à fond 
4ecuuQ, où demeure Meffire François le Maire Ef- 
çuyer Seigneur de Saind Phale & de Yarêne, Baron 

TTtt 
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covRTENAY. Je Scrgiie^ Capitaine dVnc cpmpagnip ei^tjretj^nu^ 

dans le Régiment de Ramt)ure;! îeufoQjfe^^ 
fort eftimé pour le fait des armes, & {émit je J^<w 
Henry troifiefme en pluûeurs gffaijKl^s oçç^ûoi^s : 
du depuis il fuiuit le Roy. Hëry quatriefîp^^ &; ^ftpît 
en bonne réputation près de l^y / pour I^iipîr^ ^^^^ 
uent expérimenté fa valeur, & adrefTedaiis, les a^^^ 
mees : il eftoit Capitaine ^dVnjé cpippagpiie^ da^ Iç 
Régiment du Marefchal de Bi^ron pendi^nt les.^grâds 
troubles de la France. 

' ■ . • . ' : Ti ' . ! r ' 

FRBTY. ... ., 

Proche Montalan efl va f^çiea, chaftq^ i^^' 
mé Frety paroiffe de, C^la^teçofl, .dpat ^e Ps^trpif 
eft fainâ Deais, où çft encoure yne ch^p/e\Ue, ^n, la- 
quelle l'on tient fainâ Denis ^uoir ,e^<$. lojq^çm^ 
caché, fuyant la perfecution de», Payejp.s. P^^.qççy eu. 
fait mention (es Arçhiues de ,l'£i>efch^ i dé Sçb3» Bpr 
puis peu, ce chafteau euant yetiu. en la.po^empn 4ç 
Noël, Girard & de Mondor pperateun , ils y, ^ont cq- 
mencé vne belle maifon baftie 4^ bnqine, l^attjen^ 

l'ancien chafteau. . , ; .. . ii r, , 

CVDOT. : . ' 

Cudot eft vn village proche TAbbaye des Efcnar^ 

lis, accompagné d'vn beau chafteau que pouede la 

maifon de faînâ Phale : en ce lieu fe vbyent deux 

Eglifes, Tvne deftinee pour ParroiiTe,^ 1 autre e^ yn 

Prioré où font des Chanoines réguliers, Ordre $'. 

Auguftin à prefent en commande. En rHgufe^ dudit 

Prioré gyft & repofe le corps dVne fi^inae Vîerjge 

nommée fainde Alpaife dont la fepult\irç ^ ^§^1- 

fee de trois pieds de terre ou enuirô, aùéc vhe tom- 
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fe(è"iu? laquelllé'eft grauee l'effigie d'vne' fille couron- covRTENAr. 
liée, en M^rquife, & a defTous fes pieds vne forme 
Ayk iioiitôn. 

"^^i^'tidite (àandë vîuoit fous le règne de Philippes 
M"di/'R6^ tbiiis Vjf . ii79.ellë eftoit de baife ex- 
tirà^i^villa^ëoife^ & gairdoit lès vaches de fon père, 
n^kis'ellé eftoît reluifante par le dô de fageffe que le 
$. ïl^K; luy auoit eflargy, car elle faifoit de gran- 
(fés' 4nefuéilles, <8l Dieu opéroit de beaux miracles 
par elle, mais ce qui eft de plus grade admiration c'eil 
que Dieu la youlât dauâtage humilier, pour efprou- 
uër fa,{iiitïen'cer, it l'affligea d' vne fi violente maladie, 
*qii*élle riè poUuoit demeurer debout, & luy print 
vtî tel dfefapetit qu'elle ne pouuoit plus manger, 
ixj aualer aucune viande, ce qui la rendit fi feiche 
"i& tilaigre, que c'eftoit chofe eflrange que de la 
VDÎVj'totJtefbis k beauté & bonne grâce' de fon vi- 
fafgèriè 'fin eh rien altérée, finon qu'elle eftoit mai- 
gre; car fémbloit toufiburs fortir de fes yeux des 
rayons "de gîoif e qui efiouïuoient les regardans ; tâ- 
toft elle parloit auec les Anges, puis elle èfcoutoit 
les peines des damnez, en ces angoifles elle languift 
trois ans entiers fans manger, pendant ce temps el- 
le parloit fans cefle de la gloire de Dieu, & prophe- 
tîfoit à ceux qui la venoîent foliciter plufîeurs cho- 
{çs futures, & les confoloit d'vne façon incroyable. 
Après ïsi mort elle fit plufîeurs miracles. Ceux qui 
ont efcrit de fa vie font, le Moine d'Auxerre en fa 
Chronique, Hugue de faiiid Marian qui eftoit Tan 
1170. & fedit Moine d'Aùxerre recite Tauoir veuë 
en ces termes. 
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covRTENAY. Cum ea fane pluries coUocutus fateor obilupui 

tantam inefle fœminae fapientiam in confilîis^ cir- 
cumfpedionem in verbis. Etenim tam prudenter 
eloquitur, tam difcrete confulit, tam falubriter ad- 
hortatur, vt luce cjariu» fit ipfum qui dacet om- 
nem homînem fcientiam in ea ûbi delegifle fedem, 
in ea facere manfionem. Frère lehan de l'Ordre des 
frères Mineurs de la Prouînce de Çoutgongne à ef- 
crit fa rie bien amj)lement en Latin, enuiron Tan 
1244. & vne ame dénote a deffeing la donner en 
François an iour. Ce qui me retient d'en efcrire plus 
au long, ne trouuant bien feant, comme Ton dit, 
de mettre le pied en la danfe d'âutruy. 

Fin du Quatriefme Liure. 
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CINQVIESME 

de l'Hiftoire du Gaftinois. 



DE LA VILLE ET BANLIEVE 
de Ferrieres en' Gaftinois. 

C H APITRE I. 

,A VILLE de Ferrieres en Gafti- 
" nois, appellee de ce nom à cauie 
' que pluûeurs forgerons s'eften-^ 
' dirent es enuirons de noftre Da- 
me de Bethléem & la formillie- 
re des mines de fer, lefquelles du- 
roient encore du règne du Roy 
Charles huîâiefme, comme nous appert par vne 
certaine lettre de commiifion dudit Roy, adreffan- 
te au Bailly de Sens, de drefler les fourches patibulai- 
res proche de Fontenay, à l'aboutiflement de la 
banlieue de ladite ville, parce que c'eftoit le grand 
chemin, & que lefdits forgerons qui là eftoient ref- ^"^'""^ 
pandus dans les bois autour de Ferrieres, commet- nin/iappei- 
toient fouuent plufieurs aflalTms & meurtres fur '*' 
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par ïefdite s lettres ftiiuantes. ' . 

Charles par la grâce dé Dieu Roy die Fran- 
ce, ail Bailly dé Sens o.ti fotf li'étttettant,falÛt, De la! 
partie' de nos bie'n atneii, "^ès "Réliéièii?; 'Àbb'é <& 
Conuént de l'Eglife & Abbaye -de Fefriéres en Ga- 
fïinois eftant de noftre fondatiô, noiis a ettè liùm- 
blehient expofé, qu'ils font'Seighéuh trés-fôôciérs 
de la ville & banlieue dudit I^erriereé , & y obt tout 
dro'id de Chaftellenie.de haute luftice, moyenne & 
balTe, rëflbrtiflant en voftre Bailliage, & iaçoit que 
le lieu & pont de FÔtenay fpient dedans la banlieue 
& lufticé défdits expofàné, '& q(ûe n'ayons hy pré- 
tendons audit Fbnteriày aucune Seigneurie, tres- 
fons ne autre droid quelconque, fors le reflbrt def- 
fufdit, & certain autre droift de grurie ou garenne, 
& dé prendre lès connîls eftans audit lieu à caufe de 
noftre forefl de Paucourt prochaine de ladite ban- 
lieue, & que par ce moyen ayt efté & {bit Ipiïible 
auxdits expofans faire mettre les fourches patibu- 
laires dudit lieu de Ferrîeres audit lieu de Fohtenày, 
ainfi quen ont par cy dèuant faiél, pour le bien & 
expédient de la chofe publique du pais, p purée que 
ledit lieu de Fontenay eft le plus gibànd commun 
paflage qui foit en ladite banlieue, auquel tres-foù- 
uent fréquentent mariniers, forgerons, gens de 
bois incognuz, & autres de. diuers eftats & condir 
tions, afin que par la vifion & appartenance défdites 
fourches appôfees audit lieu, tous màlfaiétéurs 
foient retenus de mal-faire, & que par crainte îfs 
s^âbftiennent de cômettre crimes & maléâcès, ainfl 



Livre X;in(^viçs\ie. : 699 

que fouuemefqis a çfté par cy deua^î fait audit, lieij ferrieres. 
de Foiitenay & à 1 enuiron, & aufîi j^çoit que d'^n- 
cigcineté tellQ qui! n'eft mémoire du contraire il 
ait eiji, &'BJi ençoi;ç à prçitçnl; bornes aflifes & mifes, 
pour: f^ire^feparationde noftre focefl duditjieu de 
Paucoûrî: .|e treffons defdits expofans, & que puis 
aviçun tejmçs e,n ça fjar ?iuthorité de luflice, & par 
nos gejçisj^ pffiçiejs, fiir Je fait de nos foreûç en la 
ville de MontaVçis plus ayejit efté mi- 

fes^ & affîfes es lieux faifans lefdites feparations plus 
près quelle^ ne fouloient eflre, & parce que fans 
cog^oiflançe de, caufe, icelles, bornes paruffent auoir 
efté arrachées^ & pareillement que lefdits exppfans 
fiiflent & foient en bonne & luffifante pofleflîon 
& iaifine, d'auoir & tenir,, ou faire tenir leurfdites 
fourches patibulaires, par toute, leurdite haute lu- 
flice & Seigneurie, en tel Jieu que bon leur a femblé, 
& i^eïmement audit lieu de Fontenay, & pour la 
caufe 4^ffûfdite, & qu ainfi fpit en approbatiô def- 
dities fourches j eftant en iceluy lieu de Fontenay 
puis n^a^iereS; & par renuoy fait par nôftre Cour 
de Pai;leijient, pardeuant lé Bailly ou autres Offi- 
ciers defdits éxpofans, en confirmant la fentence 
d^îceluy Bailly deffunél, Fierté du Boî« ait ellépen- 
duyâi exécuté fans contredit ou empefchement, ces 
chôfes nonobftant il eft puis n'aguere venu à la ço- 
g4oitfaûçe d^^^ expofans, que vous Bailly, vo-^ 
ftre , Lieutenant, nos Àduocats & Procureur, & au- 
tres nos Officiers en voftredit Bailliage, fe font ia- 
dèz & vantez, iaâent & vantent par chacun iour 
par voye de faid & autre priuee ou autrement, ians 
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FERRiEREs. caufc^ Tk^ meotion faire, ouyr ou appeller lefdits ex- 

pofans, & fans quelque cognoiffance, qu en démo- 
liront & abbatront, ou feront démolir & abbatre 
ou ruer par terre lefdîtes fourches patibulaires 
eAans audit lieu de Fontenay, qui feroît, fi ainfi 
eftoit, au gr^md grief, preiudice & dommage def- 
dits expofans, & plus pourroit eftre, fi par nous ne 
leur eftoit fur ce pourueu. A cette caufe doubtans 
lefdits expofans les formes de fait deifufdits : Nous 
ont humblemêt fait fupplier & requérir de leur oc- 
troyer noftre prouifion furce, Pourquoy, nous ces 
chofes confiderees, voulans fubuenir à nos fubjets 
félon l'exigence des cas, & mefmes aufdits expofans 
ou cas de prefent vous mandons, & pource que, 
comme diâ: eft, ladite Eglife & Abbaye eft de voftre 
Bailliage & reflbrt, commettons par ces prefentes, 
que appeliez noftredit Aduocat, Procureur, Offi- 
ciers & autres, qui pour ce feront appeliez, s'il vous 
eft apparu ou appert des chofes deflufdites, & mef- 
mement lefdits expofans aupir droîâ; de haute lu- 
ftice, en & par toutes lefdites villes & ^nlieuë du- 
dit Ferrieres, que ledit lieu de Fontenay foit dedâs 
ladite banlieue, & la luftice defdits expofans, & ait 
efté & foit licite à iceux expofans y auoir & tenir 
fourches patibulaires, telles & ainfi quelles y ont 
efté & font de prefent, & des autres chofes defTufdi- 
tes, ou de tant que foufFrir doit, vous audit cas per- 
mettez, foufirez, & laiffez icelles fourches patibu- 
laires eftre & demeurer en icelui lieu de Fontenay, 
en faifant par vous ou faire faire inhibition & def- 
fence de par nous aufdits Aduocat, Procureur, Offi- 
ciers 
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ciers & tous autres qu'il appartiendra, & dont re- ferrieres. 
quîs ferez, de non procéder, ou faire procéder par 
quelque voye de fait, démolition, ou abatis defdi- 
tes fourches, & fi furce naîfl débat où oppofition 
faitte aux parties ouyes raifon & luftice : car ainfi 
nous plaift il eftre faift, & aufdits expofans Talions 
o6lroyé & oâroyons par ces prefentes, nonob- 
ftant quelconques lettres fubreptices impetrees du 
à impetrer à ce contraires. Donné à Paris le vnzief- 
me iour de Septembre Fan de grâce mil quatre cens 
quatre vingts dix, & de noftre règne le 8. Par le Cô- 
feil Rhodon, & fcellé de cire iaun^. 

Lefdits forgerons sellans affemblez en grand 
nombre, les entrepreneurs des forges firent pre- 
mièrement baftir quelques maifons auec celles qui 
y eftoient, pour la réception des pellerins qui ac- Maîsbsque 
couroient de toutes parts vifiter TEglife de noftre fi^^^J>^^^^^ 
Dame de Bethléem, & le nombre de fes maifons s^e- qui demeu- 
ftant fort accreu d'vn grand nombre, auec permif- ;;^^'^^^^^^^^ 
fion du Roy, les propriétaires d'icelles fe firent en- viLe de 
fermer de murailles & foffez : ainfi fe fit vne ville ^^rrieres. 
parfaitte, &. auec le temps elle fîit fortifiée de rem- Comme elle 
pars, & baftions, & vn fort y fut bafty, de bonne A^/^|J'^ 
garde, au lieu où eftoit vne ancienne tour reftee des 
ruynes de fon mur d^antiquité. Mais prefque en fa 
nàifiance, elle fîit ruinée par Theodoric Roy d'Or- Ruineepar 
leanSj lequel à la perfuafion de Brunehault, fit la ^^j^^ 
guerre contre le Roy Clotaire fon coufin. Or par- leans. 
ce que Ferrieres tenoit pour ledit Clotaire, Theo- 
doric l'affiegea, la print & démolit, & fit grande oc- 
cifion de bourgeois en icelle, afin quil ne laiiTaft; à 

. VVvv 
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FERRiEREs. fon dos aucuiis ennemis. Tranfportant fon aifmee 

vers la riuiere dTonne au Diocefe de Sens, où eftoît 
Bataille arrellee l'armée du Roy Clo taire, & ïuy liurà' ba- 

]^ire&^iû ^^^^^^5 * ^^ quantité de tuez fut fi grande, que le 

cours de ladite riuiere fut arrefté par la multitude 
des corps morts qui y furent iettez : cela arriua fé- 
lon nos Hiftoriens Frâçoi$ Tan 607. & nous trou- 
uons en de vieux mémoires de nos Archiues, que le 
fort de Ferrieres fut lors à demy defmoly , & les 
maifons & murailles de la ville abbatues, & vnè gra- 
de partie de l'Abbaye brufiee, <& TEglife fainâ Pier- 
re toute defcouuerte, & demeura en cet eilat îuf- 
queS au Règne de Dagobert fécond, que ladite Egli- 
fe ftit reflauree, le fort & la ville reftablie, & alla 
toufiours en s augmentant iufques en Tan 1426- Les 
Angloîs qui affiegeoient Montargis fous la con- 
FortdeFer- duitte du Comte de Bethfort, prirent le fort' & la 
'des An- ^'^^ ville de Ferrieres, & y tinrent leurs garûifons quel- 
giois. que temps, mais ils en furet dechaffez par le Com- 

te de la Marche Duc de Bourbon, accompagné de 
800. Chenaux, & 800. piétons, & d'vn grand nô- 
bre des bourgeois de Montargis tous glorieux de la 
vidoire qu ils venoient de remporter fur les An- 
glois, lefquels ils auoient faiâ noyer au nombre de 
vingt cinq miL Mais, comme nous auons diâ cy de- 
Lequei ils uaut^ les Anglols qui eftoient dans le fort & la ville 
brujierent. ^^ Ferrieres, parauant -que fe retirer mirent le feu 

dans ledit fort, & dans vne bonne partie de la ville, 
& fortirent par le champ fainâ Macé où? ils âire^it 
mis à mort au nombre de deux mille, &.le reâe à 
rançon auec tout leur bagage & plufieurs' pieceé .de 
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campagne & faulconni^ux, defquels font encore ferrierbs. 
demeurez quelques vn& en ladite Abbaye, & le re- 
fie mené à Montargis. 

Iç ne troque toutefois rien par efcrit de lancien* 
iwjftrodure de cette ville, ny iufques où elle s'eften- 
doit, mais les vieilles ruines & veJftiges tefmoignent Ruines an- 
affez de. fa grandeur, & quelle prenoit depuis TAb- S^^^X^jJ^"' 
biayey & enfermoit TEglife parochiale fainft Eloy, grade efté- 
qui eft auiourd'huy à vne portée de Moufquet ^"^• 
hors la ville, parce que encore par delà fe trouue la 
fondation des tours & murailles qui fermoient la 
ville, & eft à croire que cefte ville n'a commencé à 
diminuer que par laccroiffement de Montargis, les 
habitans <& bourgeois, d'icelle, tranfportans leurs 
familles audit Montargis pour y iouïr du priuilege 
des tailles & autres immunitez à eux concédez par 
les Rois de France, fuoceffeurs de Charles feptiefme, 
lequel ils mirent hors de page (comme Ion dit) par 
la deffaiéle & extermination des Anglois. 

le trouue en nos Archiues vn ancien tiltre de 
Tan mil cent quatre vingts cinq, donné à Lorris par 
lé Roy Philippes, par lequel fe voit comme ledit 
Roy à la pourfuitte d'Arnulphus, lors Abbé de Fer- 
rieres affranchit & oila de feruitude les habitans de PriuUeges 
Fw'rieres & de:toute la banlieue, tant malles que fe- f^ j^^^^. 
nielles, tant les enfans que les feruiteurs, & leur dô- rieres. 
na droiâ: de bourgeoifie &' licence de fe tranfpor- 
ter;, & aller auec toute leur famille demeurer en quel- 
que lieu qu'ils voudroient. 

j , Sur quoy eft à remarquer touchant cefte ferui- 
•.tude^ qu'il ny a pas encore long temps qu'en plu- 
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PBRRiBRBs. fleurs contrées de France, il y auoit des ferfs & ho- 
mes tellement fubieds à leurs feigiieurs, qu'ils deb- 
u oient leur feruir fans prétendre autre chofe que la 
nourriture, que s'ils acqueroient quelque herita- 
gç, le Seigneur prenoit la moitié du reuemi, & reti- 
roit ladite terre quand il vouloit, rendant les de- 
Anciens uiers, & les enfans des acquéreurs ne pouuoient he- 
fer/s en Frâ' riter quc fous la volonté du Seigneur, auquel re- 

tournoit le fond & héritage après le deceds des ferfs 
qui Tauoyent acquis^ ils payoient encore la part du 
formariage audit Seigneur, & la taille auifi bien 
qu'au Roy, & n'efloit loilible fans lettre d'affiran- 
chiflement ou permiffion du Roy & Seigneur, d'al- 
ler & tranfporter leur famille où bon leur eut fem- 
blé, & le feigneur feul ne pouuoit donner la liber- 
té à fon ferf, car il deuoit au Roy formariage & la 
taille foraine, comme eflant fon homme de corps. 
Formariage efloit vn certain droiâ que l'homme 
ferf payoit lors qu'il fe vouloit marier, & ce qu'en 
Angleterre le Roy fait encore payer, en abolition 
Crepetenia de l'aucienne couflume, que lors que quelqu'vn de 
'satan^ fcs fubicts fe marioit, il couchoit la première nuiâ 

auec la mariée. 

Or par ladite Chartre du Roy Philippes Augu- 
fle, dift Dieu-donné, que nous rapporterons cy 
deflbus, il affranchit de telles charges de feruitudê 
les habitans & manans de la ville de Ferrieres, ,& leur 
donne le droiâ de Bourgeoiûe, comme à hommes 
francs & libres, & aufquels il efloit permis d'aller 
demeurer en quelque ville ou lieu de fon Royaume 
qu'ils voudroient, ce que pareillement leur oélroya 
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pour fa part k vénérable Abbé Arnulphus, ainfi qufe ferribrbs. 
fe voit par la Chartre qu'il donna fur ce fubieâ ati 
mefmeanM.Lxxxv. 

En vertu des priuiléges de Bourgeoifie des habi* 
tans de Perrière s, toutes amendes de luftice^^ en mar 
tiere ciuile^ qui font cotre eux adiugees^ au bailliage 
& fiege Prefidial de Sens^ font réduites à cinq fols 
pour Tefcu, & celles de cinq fols font réduites à dou-^ 
ze deniers, en recognoiflance dequoy les bourgeois 
de Ferrieres payent annuellement au Domaine du 
Roy audit Sens, trois cens fols parifis pour leurdit chartre du 
droiâ de Bourgeoifie: voicy la fufdite Chartre. Roy Phi- 

/• -^ . . lippe AU" 

In nomine fanaas & Indiuiduse Tfinitatis^ ameh. gujte. 
Philippus Dei gratia Francorû Rex, Noueririt vni^ « 
uerfi praefentes pari ter & futuri quod Arnulphus « 
Abbas, totufque Ferrarienûs Ecclefise Conuentus^. « 
Omnes homines fuos de corpore, tam mares quâ « 
feminas in parochia fanai Eligij, & in tota bân-* « 
lieua villae Ferrariarum ad praefens manentes, tam « 
feruientes Eccleûse quidem, quàm alios & vxores « 
& filios & filias eorum tam natos, quàm ex eis 'na- « 
fcituros, manumittunt, & ab omni iugo feruitutis « 
perpétue eximunt, pariter concedentes vt & « 
ifti, & alii hofpites fui in eadem parochia manentes « 
liberam éundi^ quocumque & quandocumque vo- « 
luerint ac de fuis rébus faciendi habeant licentiam & « 
potéflatem, tanquam liberi hofpites. Limitatur « 
amem Banlieua Ferrariarum ad hos terminos. A « 
vado Turella yfque ad terram, & nemus quod dici- « 
tur Groletum, ab illa terra, & nemore vfque ad ter- « 
ram deXerouilla, ab illa: terra vfque ad terram quae « 
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FERRiEREs. dicituF câpus Giraudi, ab iUo campo ficut via vadit 

» quae dicitur via mali Coacilij vfque ad aquâ qu« di- 

» citur Clareia^ ab illa aqua vfque ad terram, & nemus 

» quod Morini dicitur cafuetû^ ab iUa t^ra, & neœo- 

^ re^ vfque ad vallê quae dicitur vallis Goardi, & ficut 

» vallis Goardj vadit vfque ad fonte Bultorij) & ficut 

» fons Bultori} currit vfque ad Lupam, & ficut Lupa 

» currit vfque ad praedidû vadum Turella^ ; vniuerfos 

)^ autem qui intra prœdidain banlieuam maneat^ vel 

j^ deinceps manfuri veniunt ab omni demanda exa-* 

m âioae, & talia memorata quietat & abfoluit Ec- 

» clefia propter cuiufmodi quitationem otunis do- 

» muSj quae vnum feilum hab.uerit^ annuatim Ecclô* 

» fiae quinque folidos cenfus dabit, & fi aliquem plu- 

» res domos babere contingit, vnam habebit pro 

^ gr^ngia ad fex denarios de cenfu^ de reliquarum 

If fiiigulis quinque dabit folidos, fi vero graQgia per 

» heredura fucceffionem, feu quolibet alio modo ad 

> parrochiationem venerit ad quinque folidos con- 

» fuetudinis redibit^ & ei qui grangiam tenuerat, 

» ad fex denarios de cenfu licebit aliam in terra Ec- 

» clefiae conftruerç fub cenfu fex denariorum tenen- 

» dam: & fciendum quod in fupradida manumiffio- 

^ ne, & in hac quitatione nullos de homiûîbus fuis 

» alterius parrochi» recipit Ferrariaruffl Eecleûa, non 

:• deinceps fine nofl:ro aflfenfu recipiet, pr«ter Baldui- 

» num de Erreuilla, & vxorem Gilberti de Branflis eu 

» haeredibus fuis, quia domos & vineas habent in pafr 

» rochia fandi Eligij Ferrariarum, omnes. intra bànH- 

» eua manentes tonlejum red^ent in die JMattîr ;jtan- 

» tummodo ficut paarroehiani fanai > Eli^j ' redidiere 
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foletit. In fefto fànfti Pétri in ïunib quocumque ferrieres, 
die itiuenerit fimilîter tonlejum reddeht. Viha^- « 
gia fua omnibus diebiïs reddent, toragia in tira- « 
ftiiïo Tanfti Martini reddere încipiént, eo fcilicet te- * 
norë, quod pro omni dolio maiore Tel minore, ^ 
quod vendetur, très denarios Ecclefijae foluent, baft- * 
ûum Eccîefia toto merife lunio diirabit, & prima k 
die IvAiy bannum Càmbellani încîpiet, & per viij . k 
dies durabît eo die quo bànnum vtrumque nuhtia- « 
bitur, omnes tabernae totiùs banlieu3D cadent, omhis * 
qaadriga quae deforis yeniet Ferrarias ad emendum k 
vinum, alteriitro baniio durante, vbi voluerit ac- * 
cipere poterit. Ita tairien quod fi vilùm itiodium « 
emere voluerit de banno vnum feîttiafium acci-* « 
piet, fi medietatem modij medietatem vnius fex- « 
tô& de batino accipiet, fi qaiartàm partem modij, ^ 
quartam partem fextam de banno accipiet. Garni- * 
fices reddent ftallagia quœ debuerint vadîa duel- « 
li ad confuetùdinem Gailinefij éxfoluent, om- * 
nés fcodi feruientium cadent, & venient ad cenfiim « 
in villenagiuffl ea ratione. Quod qui domuni in « 
feodo ' habuerat, eam ab Ecclefia Ferrariarum tene- « 
bit, ad Genfum v. folidis donec aliam in terra E(ï- « 
elefiae habeat. Vnde quinque folîdos reddat, fi au- * 
tem in terra Bcdefi» domum iam habet, vel dein- * 
ceps habuefit qua non fit in feodo de ea v. foi. * 
reddét, fie & alij. Domum vere fuam de feodo cUni « 
alfo feodo fuo ad tenfum* xij. denariorum in ville- « 
nagio tefaebit^ feodus qui adeo modicus fuerit « 
quod ad' duodôcim denarios efife non debeat, ad- « 
meikâurabicar. Genfus autem praediâu^ in Odau. «( 
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FERRiEREs. Apoftolorutn Pétri & Pauli in hilio Ecclefise 
» reddetur. Confuetudinem Botarum reddent qui 
>> eam reddere debent laudationes, & venditiones, fi- 
» eut hadenus habitae funt, reddentur. Feodus Cam- 
» bellani, & maioris Ferrariarum, erit ad homagium 
>> prâeftandum de. manibus, & feruientium equi. Re- 
» liquâB confuetudines & emendationes erunt ad con- 
» fuetudinem Lorriaci, quantum ad Ecclefiam Fer- 
if rariarum & îpfius iura pertinet, abfque rotagio, & 
» méffione feruientium, & carreto, faiuis tamen cer- 
i tis cenfiuis Ecclefiae vinearum, terrarum, nemo- 
» rum & manufîrmarum, quotiens nouus Abbas in- 
» ftituetur Ferrar. finguli homines bâlieuae Ferrar. tô- 
» tidem quinque folidos Eledo infra quintam deci- 
» mam diem poflquam regalia noftra receperit, da- 
» bunt, quod quinque folidos annuatim de fuis do- 
» mibus reddunt, prœter illos annuos cenfuales quin- 
» que fol. quotiens Abbas renouabitur, totiens ho- 
» minibus prœdidis pradidam immunitatem & 
» confuetudines obferuandas aflecurabit, illi homines 
» totiens Abbati & capitulo fidelitateffl, falua fideli- 
» tate noftra, praeftabunt tanquam homines liberi, 
» pro vtilitate vero Ferrarienfis Ecclefiae, ad petitio- 
, y^ nem Abbatis & Capituli praediéta hominû manu- 
i> mifSone & quitationis immunitatem cum fupra- 
» didis confuetudinibus concedimus, fub ea condi- 
» tione, quod ex hominibus noftris de cbfpore, nul- 
» li ex hofpitibus noftris, feu burgenfibus feù aliqui- 
» bus, qui nobis ad aliquod feniitium tenentur prae- 
» ftandû in hac libertate in noflro aftenfu rècîpfétuf, 
i> ita & quod vniuerfi homines iilius libertatis, ad 

omnes 
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onmes citationes noftras nobis exercitus & equi- frrweres. 
tationes debebunt quocumque eos ducere volue- « 
rimus, & fingwlis annis pro demâda prœpofiti Ca- « 
ftrinantoais quindecim llbras tantum propoûto « 
noflro Caflrinantonenfes dabunt in crafliao fefti « 
fanai Remigij, quas û eodem die non reddiderint, « 
ûxLguli de emendatione nobis quinque dabunt fo- « 
lidos qui partem fuam illius demandas, videlicet die « 
illam reddere diflulerint. Hsc igitur vt rata perma- « 
néant & inconcuflam perpetuo fortiantur firmi- « 
tatem, praefentem cartam ûgilli noflri authoritate, « 
& Régi) nominis caraâere fubtus annotato' com^ « 
muniuimus. Aâum Lorriaci anno inçarnati Verbi « 
M. G. Lxxxv. Regni noftri anno vij. aftantibus in « 
Palatio noâro quorum nomina fuppoûta funt, « 
& ûgna fign, Comis Theobaudi Dapiferi noflri, « 
ûgnum Guidonis Buticularij, ûgnum Matthaei Ca- « 
merarij, fignum Radulfi conf. tabularij Data va- « 
cante Cancellaria. 

Scellée de cire verte ayant la figure du Roy feant 
en fon Throfne, & de l'autre cofté eil imprimée 
vue feule Heur de lys groile d'vn poulce. 

Il eft hlù encore mention plus amplement de la 
bourgeoiûe de ceux de Ferrieres par plufieurs tran- Bourgeoifie 
£aâiôs qui font es archives de TAbbaye, entre autres ^^^^ 
par vne de r»i mil quatre cens vingt huid, & l'au- 
ire, mil quatre cens quatre vingts dixneuf, dont 
cefte dernière eâ: paffee à Moatargis par Guillaume 
GiguiUot Notaire de la Preuioi^é, Ladite tranûi- 
âion eA entre les Religkux, Abbé & Coauent de 
• Ferrieres, & Fraïkçois de M»chaac Efcuyer ûeur de 

XXxx 
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FERRiEREs. Chalettc. Or pour la Couftume de ceux de Ferricres, 

&tous ceux qui refortifsét dudid Bailliage en 'font 
de la Couflume de Lorris & Montargis, comme eft 
porté par le Couflumier de Sens, où ceux dodid 
Bailliage refortiffent en premier appel. 

Les eflaulx de la boucherie de Ferrierés appar- 
tiennent aux Conuent^ Religieux & Abbé de ladite 
ville, & pource ils doiuent par chacun an le droiét 
Droia qui d eilalage à ladiâe Abbaye. En Tan mil deut cens dix, 
^flpfr^p^^ au mois de May^ les Religieux dudid Monaâere 
Ferrieres à u'eftoieut eucorc feuls propriétaires de ladiâe bou- 
Tiiw^e chérie, car nous voyons vn tiltre paffé entre eux & 
& s. Paul. Geofroy & fa femme, Eflaliers bouchers à Ferrie- 
res, y ayant caufe par fucceilion de père en fils, fans 
recognoiftre les Abbé ny Religieux, & pource ne 
leur deuoir aucun droid. Par cedit tiltre l'Abbé de 
Ferrieres achepte les droifts dudit Geofroy, pour la 
fomme de cinquante liures pariûs. 

L'an mil deux cens quatre vingts dix, au mois de 
Décembre, Geofroy Abbé de Ferrieres, receut en 
don pour l'Abbaye de Ferrieres les droits de four 
bannal de plufieurs perfonnes, y ayant droiâ, com- 
me appert par cette lettre fuiuante. 
» Omnibus praefentes litteras infpeâuris Stepha- 
» nus de Altouillari Domini Régis miles & BalÛyus 
» (klutem. Nouerint vniuerfi, quod cum contentio 
» verteretur inter venerabilem virum Gaufridum 
» Abbatem Ferrarienfem ex vna parte, Albericum de 
» Ferrariis, Stephanum Bion, Renaudum filium Re- 
» gis Fabri, & Haltonem de Trigorre cum vxoi^ibus 
» fuis ex altéra fuper efcarta, & parte quaeeum.con- 
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tîn^dbat, in furnis de Ferrariis pro morte Odonis ferrieres. 
Furnerij, Dominus vero Abbas ponebat in iure « 
quod praediéhis Odo Fnrnerius quicquid iure he- « 
reditario^ habebat in furnis Ecclefiae Beati Pétri de « 
Ferrariis in perpetuam eleemofynam donauit & « 
côceflit ad vltimum in mea prœfentia, ita fuit diffi- « 
nitum quod praenominati Albericus Stephanus « 
Renaudus Hato, & vxores eorumdem quidquid in « 
furnis reclamabant fide média quitarût, & eleemo- « 
fynam de iam dido Odone fadam laudauerunt, & « 
voluerunt fiducientes quod in iam diftis Furnis ni- « 
hil de caetero reclamarent in cuius rei teilimonium ce 
ad petitionem partium prsefentes literas fecimus fi- « 
g'illari, Aéhim anno Domini millefimo ducentefi- « 
mo odauo decimo, Menfe Decembri. 

Il y a deux foires franches, tous les ans à la ville 
de Ferrieres, Tvne le iour du patron fainâ: Pierre en 
Juin, & l'autre le iour de la dédicace de TEglife, le 
iour S- Michel en Décembre. 

Les marchez fe tiennent toutes les fepmaines, le 
Mardy, Vendredy & Samedy, où Ton aborde de 
tous les villages à trois lieues à la rôde, pour le débit 
du bled qui s'y fait. 

De l'ancienne Comté de Sens dependoient fept Porter ejje 
Chaûeaux, fçauoir, loigny, Courtenay, Tonnerre, de Ferrieres. 
Brav, Montreau & Ferrieres. ^eptcha- 

i- i • -M /\ fteaux de- 

Lefquels auoient tous leurs pnuileges & Couftu- pendant du 
mes particulières, mais allans & venans, les bour- ^omtéde 
geois des villes où eftoient les Chafteaux par la ville 
de Sens, ils ne debuoyent aucun péage, & encore 
atfiôurd'huy ils font francs, & ne payent rien pour uUeges. 
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FERRIERE9. Icufs voiftufes & paflages, parce qu'ils font dôs fept 

villes enclauees, & eft à remarquer, que lors qu'yn 
Gouuerneur de Sens vient pour prendre pofieilion 
de fondiâ Gouuernement, il n'eft point receu à 
Sens fi fes lettres ne font expreffe mention des fept 
villes & chafleaux enclauees. Le chafteau donc de 
Ferrieres eftoit vn lieu fort & bien bafti, auquel les 
Rois de France prenoient fouuent leur plaifir Sl éf- 
bergement, lors qu'ils alloient à la chafle. Il eft fait 
mention de ce Chafteau en la Chartre du Roy de 
Philippes Augufte cy deuant rapporté, où il parle 
en ces termes, pour monftrer que les Religieux & 
. Conuent de Ferrieres n'eftoient fubiets de contri- 
buer à lentretien dudit Chafteau, & Jî opûs clan- 
Jionisj (ce font les propres mots de ladite Chartre) 
CaJieUi met prœpojitus meus veniem ad Abbatem impe- 
trabit prece^ non pro confuetudine ^ Currariam boum il- 
lorum qui vitra Lupam fuerint . 

S'il eft queftion & befoin de lenclofture de mon 
Chafteau, mon furintendant venant à l'Abbé de 
Ferrieres, il impetrera de luy par prière, & non par 
obligation & Couftume, les chariots des bœufs 
qui feront au delà de la riuiere de Loing* 

Au contraire les habitans & Bourgeois de la ville 
de Ferrieres eftoiét tenus de contribuer aux fortifi- 
cations dudit fort, & d'y faire garde, fans qve les. Re- 
ligieux fuflent tenus de les nourrir ny en rîen:«aB- 
tribuèr pour les murs, ponts, planchers, rempare- 
mens & autres fortifications, ce à quoy eftotent te- 
nus les habitans, parce que en temps de guente ils 
fe retiroient en feureté, & tous leurs biens daiu^la- 
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dite forterefle;, & dans l'Eglife noftre Dame qui fer- perriçres. 
lient de donjon audit Chafleau, & pource chaque 
bourgeois payoit cinquante quatre fols parifis par 
an d« locature, ainfi que voyons par lettres du Roy 
de laù i}79. ûgné Rancré, de ce obtenu ArrçÂ 
de la Cour de Parlemét Guillaume Abbé de Ferri§- 
res, pfu* lequel lefdits habitans furent condaniAe? 
de payer aMOid^a fortifications de Tan mil quatre 
cens huiâ le neufie^e de Mars : eftoit encores ,a>i- 
dit Ferriares, attenant l'Eglife parrochiak, vn ,autre 
moindre fort, lequel fut dreffé, &. bafty par Geof- 
froy le Barbu Duc d'Anjou, lequel faifoit la guerre 
à toute tefte i fon ûrere Foulques Rechin Copite 
de Gaâinois, pour caufe de leurs partages : car lediâ 
Rechin s'eftoit retiré dans le grand fort S(. chaâeau 
de Ferrieres, & là il fe deâendit quelques mois, iuf- 
qu a ce que le Roy Philippe s'acheminant auec vne 
armée, pour mettre à fin cette querelle & la termi- 
ner. Mais comme il eftoit en chemin, Foulques fça- 
chant fon arriuee, il l'enuoye prier de luy donner fe- 
CQurs contre le Duc d'Anjou fon frère, & qu'il don- 
noit audit Roy fon Côté de Gaftinois après fon de- 
ceds, s'il le vouloit vanger des torts & iniures que 
luy auoit faits fondit frère, ie Roy acceptant cé,t of- 
fre, il afliegea le Duc d'Anjou le' Barbu, dans le fort 
qif il àuott fftiâ, & l'attaquant vigoureufement, . luy 
ayant fait entendre qu'il pi:enoit en ia fauuegarde 
fondit frère, & que le Comté de Gaftinois eftoit 
réuni à la Couronne par le tranfport & ceffion que 
Reohin luy en auoit fait. Ce qui depleuft fort à 
Geofroy, lequd voyant qu'il n'eftoit aflez fort 
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pour refifter à vne armée Royalle, fe retira eo <îbu- 
reté, laiilant feulement quelques foldats dans ledit 
fort pour faire bonne, mine tandis qu'il fe retiroit^ 
& icaux la nuiâ enfuiuant, lors que Tannée du Roy 
s'en doubtoit le moins^ mirent le feu en leur fort, 
& fe retirèrent en cefte Ùlçoh^ pluûeurs maiibns qui 
eftoient proches ledit fort furent bruilees auec l'E- 
glife Parrochiale dediee à fajnd Arnaud. Ce fort a 
demeuré fort longuement du depuis- en Ton entier, 
& voit- on encore des veftiges de boulcuars qui font 
demeurez. 

Pour le grand fort & le Chafteau nous auons dit 
cy deuant, <jue le vénérable Abbé Louis de Blanche- 
fort, voyant que. les mortes payes qui eftoyent là 
dedans, faifoient pludeurs infolenoes dans la ville & 
païs, au grand & notable intereft des bourgeois de 
Ferrieres, & parce qu'ils deftournoient le feruice di- 
uin par leur bruit continuel, eftans attenans les mu- 
railles de l'Eglife, il impetra du Roy Louys vnzief- 
me qu'il feroit demoly pour en rebaftir le Conuent 
ruifné & tombant, ainfi qu'il M, & du fuperâu 
des pierres il rebaftit la Tour & l'Eglife iaind Eloy 
dont nous allons parler. 

Ceile Eglife fainft Eloy ParroifTe de Ferrieres, 
fut premieremét baflie comme par hazard, ou plu- 
ftoft par infpiration diuine : car nous troûuons par 
çfcrit en nos anciens Martyrologes, quVn ioar 
faind Amand Archeuefque de Bordeaux pafTfliit 
par le Gallinois, & en vn champ où eft maintenant 
l'Eglife parochiale de Ferrieres, luy vint au deubnt 
vn bon henni te de Bethléem de FefriereSi lequel fë 
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trouua d'auaiiture en ce lieii où Ton le faifoit pro- fbrrieres. 
tàener. Le bon Hermite fut accofté dudit Saind, ^^ifloire 
& eut quelque propos auec luy, après lefquels^ Ibrs miteiiiu- 
qu'ils fedepartirét, le bô Hermîte pria faind Amâd miné par s. 
luy donner' fa benediâion, ce que ledit fainft ayant ^^^ ' 
faiâ' edfe kiûaht Tyn Tautre en la proteftion de 
Dieu^ le. bon Hermite receut la veuë, & vit far le 
champ ledit faind:, lequel il remercia aùec grand ad^ 
mirationv<& 4e pria de voir fes frères, ce qu'il refufa, 
dî£mt auoir vne longue traitte de chemin à faire! 
Le bon Hermite retourne à fes frères, il les retidit 
fort eftonnee de ce qu'il auoit rècouuert la veué, & 
senquirent de luy coiïiffleilt il luy eftoit àrritié, & 
par qui, après quoy auoir entendu, & fçàchant que 
celuy par qui la fanté luy auoit efté rendue s appel- 
loit Amand : du depuis ils appellerent le chàtnp où 
le miracle auoit efté faiâ, le Champ fainâ Amahd, 
lequel nom dure encore iufques auiourd'huy audit 
champ, où fe voitvne fontaine d'eau viue, qui eft 
dans le bas appelle la fontaine fainâ Amand, & def- 
lors ils firent baftir vue petite folitude & vne Chap- 
pelle, laquelle deferuit le reile de fes iours le bon Pè- 
re de Bethléem qui auoit efté guary par ledit faind, 
cela arriua l'an 4^ 2 . mais du depuis que le lieu de Fer- 
rierçs. fut aiccireu en forme de ville enuiron l'an fts 
cens ^quatre : vingts ûx, la mémoire de ce tniracle 
eftant biesi: imprimée en l'ame des habitans dudit 
lieu, ilis firent b^r vne grande Eglife parrochiale, 
fpus les aufpices dudit ùindi Amand, & la nomme- 
ront de £Ein nom, mais eftant arriué par fucceffion 
de tQmp^, que cette Eglife fort defolee, tant de vieil- 
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FERRiEREs. leffc, quc pour auoir efté bniflee pendant les guer- 
res ciuiles, de ces temps Tan neuf cens nonante 
tiexif, les forgerons qui habitoient aux eHuirans 
de Ferrîeres, contribuèrent bçaucoupde leurs bieni 
pour reftaurer ladite Eglife, ce qiii leur fit deûrer 
qu elle fut mife fous le nom de leur patron iainâ 
Eloy, non fan 3 grande conteftation d'eux & du re* 
de des habitans, qui vouloient que ce nom de ùanâ 
Amand demeura à ladite Eglife. Mais en fin les Fx^-- 
gérons par leurs menaces qu'ils demolirdyèt ladite 
Eglife faitte à leurs defpens pour en rebaftir vne 
nouuelle au nom dé fainâ Eloy, fi Ton ne leur ac*- 
cordoit qu elle s appellafl faiffâ Eloy, ce qui leur fut 
accordé, & du depuis elle en a porté le nom. Mais 
depuis ayant eflé ruinée par les Anglois qui rauage- 
rent le Gaflinois fous les Rois Charles ifniefme & 
feptiefme, elle fut derechef rebaflie & reftituee auec 
la haute tour qui y efl, par l'Abbé Louis de Bian- 
chefort, lequel fçachant très-bien que cefle Eglife 
auoit premièrement eflé dedieeà S. Amand^ & puis 
à faind Eloy, il fit efcrire à la voûte de ladite Eglife^ 
Sanéius Amandus^ & Sanéius Eligtus, le nom toute- 
fois de fainâ Eloy luy efl fpedalement demeuré, il 
n'y a pas encore foixante ans, pour tefînoignedr co- 
rnent Ferrieres efloit beaucoup plus peuplé que de 
prefent, qu'eftoient quinze Preftres pour deferuîr 
en ladite Eglife^ & proche de là efloit vnç grande 
maifon, maintenant ruinée, où ils faifoyenc leur 
demeure, comme dans yn Collège, ôl fe voit eneoi- 
re vne forme de Dortoir, & phifieurs chambres f& 
cheminées. En l'Eglife fai:niâ Eloy ibfit iplufi^iurs 

reliques 
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reliques des Sainâs^ entre autres de fainâ Eloy^ lef* 
quelles depuis peu de temps, les Curé & Marguil- 
IfBTS obtiorent de Meffieurs de Noyô^ defquelles 
Reliquesj eft filtre ample mètion par les lettres gar- 
dees.èn ladite Eglijfe. 

J Ces.fainâes Reliques furent receuês auec gran- 
de- hiemnité & deuotion en TEglife faind Eloy de 
Bernerès le 8. iouir du Mois de Décembre mil ûx 
cens vingt fix, & y eut prières de quarante heures 
luiée prédication, & lefdites ikinâes Reliques furent 
mifes en vn reliquaire de criflal enrichi dargêt ver- 
meil doré, & fouflenu de deux Âug^ de pareil eftof- 
fe, r«leuatian £e célèbre le . 



Parlons à frefent de la clôture de la ville de Ferrieres^ 
desgutnres Ciuiles contre les Huguenots^ comme Fer- 
rieret fut prinfe^ VEglife de fainél Pierre ruinée^ 
plufiturs Religieux martyrife^y & les Reliques 
pour la plu/part brujlees^ & de quelques miracles qui 
arriueremt ainji quil s* enfuit. 

LA rille de Ferriercs qui auoit efté defmolie pref- 
que entièrement par les Anglois, demeura fans 
cloAure ôifques au règne de François premier^ fous Qmni 
h& detaiers ans, du règne duquel les bourgeois de j^^c^psi^ 
Fôirieres , enfemble les Abbé & Religieux obtin- muraiii/fs^ 
rent permiffîon du Roy de redrefler leurs murail^ 
le^ & de fe £3rtiâer de foffez & terraâes, nonob- 
>ftafit les oppoûtions de ceux de Nemours^ & Mon*- 
iargii^ lefquels remonâner^eot au Roy, que quftnd 
^-ijpi.::,' YYyy 
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Ferrieres feroit fortifié ce feroit vne retraitte pour 
les gens de guerre, aux premiers troubles qui arri- 
ueroiétrpource dés Fan mil cinq cens vingt neuf, le- 
dit Roy François au mois d'Odobre donna fes pa- 
tentes de lettres de permiffion d'enclorre ladite vil- 
le de murailles, afin qu'elle fuft vne retraitte plus 
affeuree pour les pèlerins qui venoyent de toutes 
parts vifiter ce faind lieu de Bethléem. Ces lettres 
font fignees fur le reply Adam Humée, de par le 
Roy, & au deffous figné Robertet, fcellé fur lacs de 
foye & cire verte. Ces murailles toutefois ne furent 
point paracheuees qu'en Tan 1552. du Règne d'Hen- 
ry fécond. Or parce qu'elle fiit commencée de ba- 
ftir fous François premier, les habitans de ladite vil- 
le au deflus de la porte fainâ Eloy firent mettre vne 
F couronnée & l'année 1552. 

L'an mil cinq cens foixante huid le treziefme 
iour de Feburier les guerres Ciuiles eflant fort ef- 
chauffees en France par l'infolence & rébellion des 
Caluinifles, le Prince de Condé, vn des Chefs de la 
faâion, paiTa fes armées dans le Gaflinois, & affie- 
gea plufieurs petites places, ny bafties ny efquipees 
en guerre, & ayant recognu qu'il y auoit quelque 
refiflance dans Ferrieres, il afiiegea ladiâe ville auec 
quelques pièces de canon, & la print d'afifaut du cofié 
appelle les Glans^ non fans la perte de plufieurs àt% 
fiens qui y furent tuez, car l'afTaut fut fort furieux, 
& bien attaqué bien defiendu par l'efpace de neuf 
heures, en fin ayant eu à l'auantage, il fit entrer dans 
ladite ville fa cheualerie, & quelques douze ceos 
hommes d'infanterie, aufquels il laiffa la ville au 
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pillage, & y demeurèrent par trois iours, pendant ferrieres. 
lefquels ayant pareillement forcé l'Abbaye, n'y ayât 
trouué aucune fefiftance, il fit defrober la Sacriftie, EgUfede 
& toute largenterie qui eftoit au trefor feruant à 'J^**^>'f 
TEglife, Le mémoire de ce qui fut defrobé eft de- puue. 
meure entre nos Archiues, ainfi que s'enfuit. 

Premièrement donques ils ietterent au feu grâd 
nombre de riches chappes & ornement d'Autel re- 
leuez dor & d'argent pour en auoir le metail: com- 
me auffi deux mittres, dont l'vne eftoit de veloux 
rouge couuerte & enrichie de pierres precieufes, 
comme diamants, perles, rubis^ grenats & topazes: 
l'autre mittre de toille d'argent, parfemee de grof- 
fe$ perles fines. 

De plus fut defrobee la Crofle pefant trente Richeffes 
marcs d'argent doré, faitte de hardiefTe de burin, en- f"^/f^^'^"^ 
richie de plufieurs pierreries, comme agates, berils, cejie Abb. 
cornalines, outre ce vne grande croix d'or maffif de 
deux pieds de haut, au pied de laquelle eftoit repre- 
fentee vne noftre Dame de Pitié, tenant fon fils en- 
tre fes bras aufli d'or maffif. Cefte Croix eftoit pa- 
reillement décorée de diamans, grenats, faphirs, 
twquoifes & autres pierreries : fut defrobé vn cali- 
ce de quatorze poulces de haulteur, fur la patte du- 
quel eftoit vn fainâ Denis. C'eftoit vn prefent de 
Dagobert premier ; fut pareillement pillée vne figu- 
re d'Aaron de trois pieds de haut d'argent doré, te- 
nant en fa main fa verge, dans laquelle eftoit de fa 
vraye verge. Icelle verge au lieu de nœuds eftoit 
parfemee de pierres fines de grand prix. 

Vn Reliquaire de Criftal fort exquis, garny d'or. 
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donné par le Roy Charles le Chauiie, dans lequel 
eftoient des cheueux de la Vierge Marie. 

De plus deux puiûans chandeliers d'argent dont 
vn eftoit fouftenu d Vn Saind Pierre, & l'autre d'vn 
Sainâ: Paul. 

La Chafle Sainâ Alderic, eflimee à 40000. francs 
qui en fon fonds eftoit d'argent doré, & couuerte 
de riches pierres precieufes, & de figures d'or maffif. 
C'eftoit le don de plufieurs Princes & Princeffes, qui 
s'eftoiét eftudiez d^'embellir & d'enrichir cefte Chaf- 
fe qui auoit fix pieds de long & trois de haut. 

Ces Huguenots defroberent encore, les defpouil- 
les du Sacre du Roy Pépin, & de Louys de Carlomâ 
qui fut fait en l'Eglife faind Pierre, comme le mâ- 
teau Royal, la couronne d'or maffif & le fceptre, 
auec la main de luftice. Bref ils mirent les mains ùl- 
crileges fur tout ce qu'ils peurent recouurer, feule- 
ment refterent quelques reliques, quils n'eurét pas 
le loifir de ietter au feu. Au departiifement de ce bu- 
tin, arriua deux miracles qui méritent bien d'eftre 
icy rapportez. Pour monftrer comme Dieu ne laif- 
fe point le facrilege impuni, le premier eft, que ceux 
aufquels la Croix eftoit efcheuê pour partage, qui 
eftoient deux foldats, tranfporterent chez vn Ma- 
refchal, pour auoir chacun leur part & la diuifer, ce 
quils firent, & fans refpeft, laiflerent tomber la 
vraye Croix qui eftoit enchaflee en ce reliquaire. 
S'eftant départis contens de chacun fa part, quel- 
que heure après Tvn retourna à fon compagnon, 
difant qu'il n auoit eu fa part légitime, & qu'il vou- 
loit repartir au poids, ce que lautre déniant, ils vin- 
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renft des iniures aux menaces, & des menaces aux ferrieres, 
coups, & ainfi ils s'entretuerent fur le champ tous 
deux à coups d'efpee, & moururent maugreans & 
refiians. 

Le fécond miracle eft, .que ceux qui seftoyent 
faifis d vne partie des Reliques, eflans allez ietter dâs 
le feu, en leur hoftellerie, vn reliquaire de bois doré, 
où efloient enfeuelis des oflemens d\n bras de S. 
Cler, lequel ne peut iamais brufler, iufques à ce 
qu'ayant ofté les Reliques enfermées dâs ledit bras, 
puis renchaffure brufla : mais y ayant ietté feparé- 
ment les Reliques, elles fe conferuerent dans les 
flammes, dequoy eûonnez, ils fe difoyent les vns 
aux autres, que c'eftoit quelques charmes de for- 
cellerie qui eftoit là deflus, & commencèrent à fe faf- 
cher contre leur hofleffe, parce qu'elle ramaflbit 
ces Reliques, defquelles elle en fauua vne partie, lef- 
quelles du depuis ont eflé remifes en confuûon dâs 
vne Chaffe, qui eft fur le maiftre Autel. 

Au troifiefme iour vint à Ferrieres le Cardinal de Le Prince 
Chaftillon qui en eftoit Abbé, lequel fit retirer par ^f^^^^^^ 
prières le Prince de Condé: neantmoins tout ce qui Ferrieres 
anoit efté pillé fut perdu, & il empefcha feulement p^^j^^p^^^^ 
pour ce coup, qu'aucun tort ne fut fait aux Reli- dinaide 

cieUX. Chaftillon 

o*^"^' ^ ^ ^ Abbé de 

Mais l'an enfuiuant mil cinq cens foixante neuf vAbbaye 
le 1 5 . iour d'Aouft la ville de Ferrieres fut derechef /''«'^^w^- 
prii^e par efcalade & par intelligence de quelques 2.Prinfede 
vns des bourgeois Religionaires, fur les quatre heu- Ferrieres 
res du matin, par vne trouppe de voleurs Hugue- {J^^^^Js. "" 
nets, dont eftoyent chefs le Cheualier du Boulay 
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Bouteuille, Lefcaigne, iGaudfin, Garrault, Paude- 
loup & plufieurs autres, lefquels ayant fait grande 
tuerie dans la ville, coururent à T Abbaye d'où s'e- 
ftoient fuis tous les Religieux, excepté fept, lefquels 
furent appréhendez & conduits en prifon, & y de- 
meurèrent iufques à ce que ces Hérétiques eurent 
fouillé par tout s'ils trouueroient à defrober, & pil- 
ler les richeffes & trefors de ladite Eglife, mais après 
auoir fouillé par tout fans rien trouuer, ils tirèrent 
lefdits Religieux de prifon^ leur ayant mis la corde 
au col, & defpoiiillé tous nuds en chemife, puis les 
interrogèrent & battirent cruellement, pour fça- 
uoir d'eux où eftoit le threfor, & ce qu'ils auoyent 
fait des Reliques, fur qiioy répliquant, que les gens 
du Prince de Condé auoyent tout rauy au mois de 
Feburier Tan paffé, ils furent encore gehénei & bat- 
tus, pour leur faire dire les threfors, mais comme ils 
s obftinoyent à repeter ce qu'ils en auoyent pre- 
mièrement dit, & que le Prince de Condé les auoit 
pillez, en fin les tygres ne pouuans tirer autre chofe 
d'eux, ils les foUiciterent de renier leur religion, s'ils 
ne vouloient eftre pendus, furquoy ils refpondirent 
que la mort leur eftoit peu de chofe, & qu'ils ne cr»i- 
gnoîent point ceux, qui ayant tué les corps ne pou- 
uoyent rien fur les âmes, mais bien que celuy leur 
eftoit à craindre, qui après la mort les pouuoit iet- 
ter en la géhenne du feu éternel, & qu^ils fouffri- 
roient pluftoft mille maux que de renoncer leur re- 
ligion, laquelle eftoit la véritable, & première in- 
ftituee de lefus Chrift, Lefcaigne fe mocquant de 
leurs difcours & d'eux, il leur dit, mort bleUj vous 
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Êiittes les ruftres, que celuy qui voudra fauuer fa perrieres, 
vie qu'il pende fon compagnon, & les foUicitant 
auec menaces Tvn après l'autre, voyant qu'ils ne 
vouloient point goufter ceft offre, au contraire 
qu'ils difoyent qu'à Dieu ne pleuft, qu'ils fuffent 
bourreaux de leurs frères, Refcaigne les fit condui- 
re deuant le. maiftre Autel de TEglife fainâ: Pierre, 
où il fit mettre le feu à vn grand coffre où eftoyent THtresd'i- 
vne partie des tiltres de l'Abbaye, tandis que le Bou- J^"^ *'^-^" 
lay faifoit enleuer la bibliothecque, auec laquelle il 
tranfporta plufieurs rares manufcripts, entre au- 
tres, les œuures du Commentaire fur la Bible de Lu- 
pus Abbé de Ferrieres, lefquels furent tranfportez 
à fon Chafteau du Boulay, à trois lieues de Ferrie- 
res, & du depuis font venus en la poffeffion du feu 
Chancellier de Sillery. Mais pour racheuer l'hiftoi- 
re tragique de nos Religieux après que Lefcaigne 
& fés complices fe furent longuement mocqué & 
ioué de ces pauures vidimes, & qu'il ne pouuoit 
rien tirer d'eux, il en fit attacher trois à vne efchelle 
qui eftoit en la nef en telle manière, qu'ils fe tenoiét 
les vns aux autres, & commença luy-mefme à brâf- 
1er ladite efchelle où ils eftoient liez par le col, puis 
tirant les pieda du dernier il les eftrangla de cette fa- 
çon : ces trois eftoient Dom Louys Galopin, Dom 
Louys Gillot & Dom Jacques Colombel. Sur le 
champ ils tuèrent encore les trois autres, fçauoir 
Dom Louys Bonet Cellerier, lehan Bonrfier, & 
Claude Bourdin, à coups d'efpee & de piftolet, & ils 
les ietterent après au bas des degrez de la grande E- 
gliie, puis ils s'auiferent de bruiler le Saind Sacre- 
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ment, mais ayant fouillé dans le Ciboire, par mer- 
ueilles ils ne trouuerent rien, dequoy defpitez^ ils 
mirent le feu à TEglife, & toute la couuerture ait 
bruflee & les hautes chaires du chœur. Puis ils def- 
cendirent dans les caues, où ils deffoncerent grand 
nombre de poinçons de vin, & ietterent le bled & 
la farine par defTus, ils fe difpofoient encore de fon- 
dre les cloches, mais ils n'eurent le loiûr à caufe que 
les trouppes forties de Paris auec quelques Bour- 
guignons venus auec le Comte de Mansfeld, ap- 
prochoient par le long de la riuiere iniques à Mon- 
treau, ce qui M que le Cheualier du Boulay & fes 
adherans, lefquels ne fe . trouuerent iamais aux bon- 
nes rencontres, comme dit vn autheur, eftans ad- 
uertis de cette defcente, ils quittèrent Ferrieres, & 
fe remirent dans la ville Maréchal, où BouteuiUe & 
Lefcaigne furent ailiegez tandis que le Boulay pil^ 
loit les marchands qui eiloient à la foire de Milly en 
Gaftinois. En fin Bouteuille &l Lefcaigne, auec plu- 
fleurs de leur trouppe, furent prins & menez à Pa- 
ris, où ils flirent ignominieufement pendus : après 
que le Boulay eut fceu le maûacre des ûens qu'il 
auoit villainement abandonnez pour voler, il fe re- 
tira à Courtenay où il fut tué dVn coup de piftolet 
par vn page en Thoflelerie des trois Mores ; ainfi ces 
tygres & plufque forcenez bourreaux qui auoyent 
martyrifé les panures Religieux périrent maUieu- 
reufement par le iufle lugement de Dieu; & nous 
apprenons des Anciens qui efloient de ce temps là^ 
que ces cruels s'eflans retirez d'eux, qui auoyent efté 
plus ardens à tirer <& eftrangler à leichelle les. pau- 

ures 
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ures Retigieux Martyrs deuinrent fi gros & enflez, perrieres. 
qu'ils ne peurét fuiure les autres, dont IVn fut prins 
par les enfans de Ferrieres, & attaché à vn potteau 
où il mourut enragé : l'autre, s'eflant efchappé fur la 
chauâee de l'eilang, iaçoit que nul ne le pourfuiuit, 
il fe defefpera & ietta dans Teftang où il fut noyé. 

Pendant que Ton maffacroit ainû ces Religieux, 
il y auoit cinq autres Religieux, cachez dans vn 
puis, qui vefcurent trois iours de grappe? de verjus 
qu^vn garçon leur iettoit fans dire mot à perfonne, 
& efchapperent la fiirie des bourreaux. 

Apres ces defolations, à la requefte d'vn nommé 
Dom Eue Colombet qui eftoit le feptiefme^ auquel 
(e^ félons eurent efgard à caufe de fon aage, auec 
quelqu'vn qui retourna, fit faire procès verbal du 
vol, violence & afiafiins de ces volleurs & rebelles 
par vn fergent à cheual nommé Chriftophe Audry 
que la Cour enuoya & commit pour cet efied : fur- 
quoy furent ouys quantité de tefmôins, & le Roy 
ordonna quelque penfion aufdits Religieux pour 
vn an, en attendant que leurs affaires fufient reila- 
blîes, ainfi que fe voit par les patentes du Roy fi- 
gneei : Lejournant, de Tan 1569. le quinziefme iour 
d'Oftobre. Quand les Religieux furent retournez Martyrs & 
en leur Abbaye, ils firent déterrer leurs frères mar- ^^^!JP^ 

•' , , - de rémérés 

tyrifei d'vn creux où ils auoyét efté iettez les vns fur par les Hu- 
les autres, & iaçoit -que ce fut par les chaleurs, & s^^ots, & 

>M 1 j • • VI /• /!• ^ vengea- 

quil y eut plus de qumze lours quils fuilent tuez, ce que Dieu 
ils rfeftoiët en aucune façon pourris, mais ils efi;oiét ^J^^- 
encore vermeils, & aufli frais que le premier iour 
^'ils furent tuez, & comme l'on ibnnoit pour eux 

ZZzz 
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FERRiEREs. vH certaiii bourgeois de la ville huguenot, qui auoit 

aydé à les pendre, demanda ce que l'on fonnoit, il 
luy fut dit, que c'eftoit pour les pauures religieux 
maffacrez, il tomba roide mort fans iamais parler. 
Vn nommé Lienard& quelques ' autres dont le tais 
les noms moururent enragez dedans l'an. Dieu 
vengeant ainû la mort de fes feruiteurs innocens, 
conftans en leurs tourmens & martyres, ians ia*- 
mais, pour quelque douleur qu'ils foufirirent, auoir 
changé de refolution, ny monilré aucun figne de 
regret de mourir, en fouflenant la foy que lefus 
Chrift auoit fignee de sô fang au prix de ù vie. L'an 
1 581 • au mois de Septembre, les peftes'furent fi grau* 
des à Ferrieres que les habitans furent contrainâs 
abandonner la ville, & furent dreffees des tentes & 
pauillons hors ladite ville dans les champs pour les 
malades dont il mourut plus de trois cens. 

Mais, pour, racheuer le refle des cakmitez qui 
confomma du tout Ferrieres, ce fut qu'en l'an 1595. 
le feptiefme iour de Nouembre, arriua leur deiola* 
tion totale, comme par ieu & fans y penfer : car 
comme les gens de monûeur le Côneflabie paâans 
en ces quartiers euffent demandé aux gardes des 
portes de la ville à esberger pour cefle nuiâ ea pa- 
yant, cela leur fut refufé auec rifee au commence- 
ment, puis après auec menaces ; ce que voyant ceux 
du Côneflable, ils fe retirèrent dans les vignes, où ils 
paflerent la nuiâ cachez, & le lendemain ils s'adui- 
ferent d'auoir leur reuanche & furprendre la ville, 
ce qu'ils firent par telle rufe* Ils firent mener vn 
poinçon de vin dans vue charrette à la porte de la 
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ville, & conuiereat à boire les gardes, rians & gau- ferrxeres. 
diûans auec eux ; cependant quelques vns fe gliffe- 
rent aux tauernes, & les autres en la place, ceux qui 
bemioient tinrent en eftat la bafcule du pont leuis, & 
ayant donné le ûgnal par vn coup de piftolet, ceux 
de dehors entrèrent à la foule tuans les gardes, & 
ceux qui eftoient aux tauernes, ouurirent les por- 
tes : fut couru aux maifons, lefquelles ils pillèrent & 
vefcurent 7. iours à difcretion ; ils ne firent aucun 
tort toutesfois à TAbbaye. Comme les habitans de 
Ferrieres fe plaignoient de ces excez au Roy, il leur 
dit : le foir vous auiez faid les fols, il falloit faire le 
lendemain les enragez. Du depuis la ville a efté fort 
panure & inhabitée, & iaçoit que de iour en iour 
elle fe remette, il s'en faut beaucoup qu elle tienne 
rien de fon ancienne fplendeur : car elle elloit riche 
en plufieurs fortes de traffic, comme toilles, tane- 
ries, draps, camelots. L'on peut iuger de la gran- 
deur de l'ancienne ville de Ferrieres par le lieu iuf- 
ques auquel s'eftendent les fauxbourgs qui y font 
encore auiourd'huy, & par le nombre des rues cy 
après déclarées, comme l'auons extrait des vieux 
papiers cenfiers de noftre Abbaye, & première- 
ment la rue des luifs, la rue de la drapperie, de fain- Rués de Fer- 
âe Potentienne, de la Triperie, de Clery, des For- 
ges, de Bouryenne, rue du fiege du Doyen, la pla- 
ce anciennement appellee Drotin où eft de prefent 
le petit eftang, & eftoit vne place carrée qui tiroit 
iufque à la chauffée du grand eftang, le carrefour du 
Puis de la chaifne, la place des preffoirs, le cloiftre 
des Miniftres ou Preftres faind Eloy, la halle au 



rteres. 



7^^ Histoire dv Gastinois, 

FERRiEREs. bled, k rue de la Croix de Bethléem où fut ùlâ vu 

puis en Tan 1625 . le marché aux porcs, la rue du Per- 
rey, la rue Faton, rue des Cherriers. 

Pour l'affiette de la ville, elle eft fur vue pente 
Son affiette. y^j-g j^ Septentrion, & au bas paflent les defcharges 

de Teftang qui font moudre pluûeurs moulins à 
bled, & le long des murailles de ce coflé coule la ri* 
uiere de Clery qui fort de Teilang. 

Pour les fauxbourgs, il y a celuy du Perrey où 
Ses faux- ^^ut plufieurs belles & grandes mafures des mai- 
bourgs. fons qui y ont efté, & s'eftend vers Fontenoy au 

chemin de Montargis, & font de grandes caues, 
anciennes demeures des Druydes, voultees en for- 
me d'Eglife ; le fauxbourg faind Sauinian du cofté 
de Paris qui va iufques en la place du fort de TEglife 
fainâ Eloy qui eiloit aux iîeurs Adam & Marin Ba- 
ron, attenant vn autre chafteau qui appartenoit 
aux fleurs d'Egreuille, & le fauxbourg fainâ Eloy. 
Les Eglifes de Ferrieres font TEglife fainâ Pierre & 
faind Paul, celle de noilre Dame de Bethléem, celle 
de faind Macé, celle de faind Lazare, & la Chapelle 
de faind Fiacre. 

L'an 1575. le Grand lubilé fut à Ferrieres, aflSn 
d'expier & lauer tant dexecrables mefchancetez 
perpétrées contre Thonneur de Dieu par les héréti- 
ques en ce lieu, & vinrent gaigner ledit lubilé plu- 
ûeurs perfonnes dénotes de Montargis auec grand 
ardeur de deuotion & pieté, ayant les pieds nuds. 
Or pour faire voir & cognoiftre comme la vil- 
le de Ferrieres ayant efté ruinée, les Rois de France 
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ont toiifiours tafché de la reflaurer, parquoy pa- perrieres. 
roift Taffeâion qu'ils luy ont portée. 

Lors que les Anglois tenoient le Roy Jean pri- 
fonnier en Angleterre, fut régent en France fon fils 
Charles depuis Roy cinquiefme du nom, lequel en 
ce temps eftant encore Duc de Normandie & Dau- 
phin de Viennois, fçachât comme la ville de Ferrie- 
res eftoit dépeuplée à caufe des guerres & ruines Ferrieres 
qu elle auoit fouffertes par les Anglçis, fur quelques p^r^fs^^mer- 
calomnies que Ton impofoit aux habitans de ladite res des An- 
ville d^auoir tenu le party d'iceux Anglois, & pour- ^^^^^' 
ce mis à rançon, ledit Charles les abfoudant du cri- 
me à eux impofé, leur remit non feulement la ran- 
çon, mais encore il les maintint en leurs droids 
comme appert affez amplement par les lettres fui- 
uantes. 

Charles Auzanet fils du Roy de France, regeant le Patentes du 
Royaume, Duc de Normandie, Dauphin de Vien- if/^^ 
nois, Sçauoir faifons à tous prefens & aduenir, 
ouye la fupplication des bourgeois & habitans de 
la banlieue de Ferrieres en Gaftinois, contenant 
que comme eux ayans efté pillez, robez, & gaftez, 
& en partie ars leurs maifons, & plufieurs de leurs 
biens par les ennemis du Royaume de France qui 
font à prefent par le pays es enuirons de ladite ville, 
& par fpecial à Playe & Chantecoq, trois lieues f^"^J^JJ^^^ 
prés de ladite ville de Ferrieres ou enuiron, qui ga- Rois char^ 
fient de iour en iour ledit pays : tellement que nuls ^5^-^- ^f- 

u ceux de 

n y ofent bonnement demeurer ne habiter, mais le- Ferrieres. 
dit païs efl demeuré comme defert & fans aucun la-^ 
bourage, & foit ainfi que permettre pour obuier 
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FERRiEREs. à Hc retombef en plus grand péril, & que le demeo* 

rant de leurs maifons ne fuflent arfes, & leurs biens 
gaftez & pillez, & eux mefmes pris, mal-traittez & 
mis à mort par lefdits ennemis dont ils eftoient, &, 
auoient efté fouuentesfois menacez, & fe foyent 
rançonnez aufdits ennemis à certaine fomme d'ar- 
gent : combien qu en vérité ils ayent toufiours efté, 
foient & font bons & loyaux fubjets à noftredit 
Seigneur, à nous & à la Couronne de France, & 
ayent fait ladite rançon, pour doubte defdits enne* 
mis & les caufes deflufdites, toutefois ils fe doutent 
pour caufe ou occafîon de ce qu'ils en puilTent eftre 
reprochez & submis par aucuns des fufdits Offi- 
ciers & de Monfieur & de nous, au temps aduenir : 
ce que Ton leur peuft ou vouluft impofer, eux eftre 
encourus en aucune offenfe, peine ou amende en- 
uers noftredit Seigneur, & encore nous requérons 
& fupplîans fur ce, leur vouluffions ce gracieux re- 
mède. Pourquoy, en confideration aufdites cbofes 
deffufdites, voulans vfer enuers lefdits fupplians de 
grâce & mifericorde à iceux & chacun d'eux, aux 
cas deflufdits, auons quitté, remis A pardonné, & 
par ces prefentes quittons, remettons, & pardon- 
nons de grâce fpeciale, certaine fcience & de Tau- 
thorité Royale dont nous vfons, toute offenfe, pei- 
ne & amende criminelle, corporelle & ciuîle, fi en 
aucune eux ou aucuns d'eux font ou peuuent eftre 
encourus enuers noftredid Seigneur, & encore 
nous en quelque manière que ce foit, pour la caufe 
• deffufdite, pourueu toutefois qu'ils ne fe rançon- 
nent plus. Donné en mandement à tous nos Lien- 
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tenans, Capitaines^ Chaftelains, Baillifs, Preuofts, ferrieres. 
Garde des fortereffes, Gens d'armes,. Nobles ou non 
nobles, à tous autres lufticiers ou Officiers de mon- 
dit fieur & de nous, qui à prefent font ou feront^ 
pour le temps aduenir^ que lefdits fupplians^ cha- 
cun d eux faflent & laiflent iouïr & vfer paiûble- 
ment & perpétuellement de noftre prefente grâce, 
ne contre la teneur d'icelle ne les contraignent ou 
moleûent eu corps, ne fouffrent eftre contraints 
ny moleflez en corps n'en biens en aucune maniè- 
re, mais fi aucuns & leurs biens ou leurs corps, 
eftoient pris, faifis^ mis ou détenus, qu'ils les mettêt 
ou fafiTeilt mettre à pleine deliurance, tantoft & fans 
delay, & fans autre mandement, attendre pour ce 
qu'il foit ferme & fiable à perpétuité. Nous auons 
fait mettre noflre feel à ces prefentes lettres, fauf en 
autre chofe le droid de noflre did Seigneur, le no- 
flre & Tautruy en toutes. Ce fut fait & donné au 
Louure lez Paris, au mois de Feburier l'an de grâce 
mil trois cens cinquante & huid. Lefdites lettres 
font fignees de monfieur le Régent, & ont du de- 
puis eflé collationnees par le Bailly de Troyes & de 
MeauX) & ûgnees le Bœuf. 

Le Roy Louis vnziefme cognoifTant que la vil- Autre ut- 
le de Ferrieres auoit eflé longuement comme de- K^^^^f 
ferte, il rçmit pour dix ans la fomme de quinze li- 
ures, à laquelle efloient tenus par chacû an les bour- 
geois de Ferrieres à caufe de leur bourgeoifie, voi- 
cy. lefdites lettres : 

Louis par la grâce de Dieu Roy de France^ à nos 
amqz & féaux les threforiers de France, Salut, & di- 
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FERRiEREs. leftioii, Thumble fupplication des manans & habi- 

tans de la ville de Perrière s au païs de Gaftinois, 
auons receu, qu à caufe des guerres & diuifions qui 
ont eu cours le temps paffé en iioftre Royaume, la- 
dite ville de Ferrieres a efté totalement deftruite, <& 
eft demeurée pour long temps comme inhabitée, & 
depuis par le moyen de Tabort de noftre Damé de 
Bethléem qui eft €û l'Abbaye dudit lieu de Ferrieres, 
il s'y eft retraiâ aucuns mefnages, tant forgerons, 
gens de labeur que autres dont les aucuns s'y font 
habituez, & les autres s'en font allez demeurer au* 
tre part à l'occafion des grandes charges que lefdits 
fupplians ont à fupporter, tant pour le payement 
de nos gens de guerre & autres nos affaires, que 
pour quinze liures parifis de rente qu'ils nous doi- 
uent à caufe de noftre Domaine, payables chacun an 
en noftre rejception ordinaire du Bailliage à Sens^ & 
à cette caufe, feroit impoffible que kdite ville de 
Ferrieres fe peut iamais repeupler, mais eft en voye 
de demeurer de tout point inhabitée^ & que lefdits 
fupplians foyent contraints au moyé defdites char- 
ges aller ailleurs demeurer, fi noftre grâce & proui- 
fion ne leur eft impartie, fi comme ils dient, hum- 
blement requerans icelle : pourquoy nous, ce que dit 
eft confideré, voulons releuer lefdits fupplians des 
charges à eux infupportables, afin qu'ils n'ayent 
caufe d'abandonner ladite ville de Ferrieres, & que 
par ce moyen elle fe puiffe repeupler à iceux fop- 
plians : pour ces caufes, & pour la fingttliere deuodô 
que nous auons à la glorieufe Vierge Marie mère 
de Dieu noftre Créateur, qui eft tres-deuotement 

priée en 



Livre Cinqviesme. 7)) 

priée en ladite Abbaye de Ferrieres, où elle eft recla- fbrmbrks. 
mee & appellee noftre Dame de Bethléem, & pour 
autres caufes &. couûderations à ce nous mouuans, 
auons dçnné & quitté, donnons & quittons de 
graçe %e(}ia)e par ces prefentes pour dix ans pro- 
chainen^ent venant lefdites quinze liures pariûs de 
r0nte qu'ils nous doiuent chacun an à noflre diâe 
reçepte ordinaire de Sens, ians que cependant lef- 
dits. temps de dix ans on leur en pui0e faire quelque 
demande, ny quils foient tenus en payer aucune 
chofe. Si vous mandons & tres-exprefîement en- 
joignons, qu'en faifant . iouïr lefdits fupplians de 
no0re,preiente grâce & don & quittance. Vous, par 
noiftre recfipnew ordinaire audit Bailliage de Sens, 
les faittes tenir quittes & paiûbles pour ledit temps 
de dix ans prochainemêl venant defdites quinze li- 
bres pariûs de rente qu'ils nous doibuent chacun 
an, comme dit eft, fans les contraindre ne fouffrir 
eftre contrains à nous en payer aucune chofe, ledit 
temps durant, & par rapport tant lefdites prefen- 
tes fignees de noftre main ou vidimus d'icelles, fait 
fous feel Royal, & recognoifTance fur ce fuffifam- 
ment defdits fupplians tant feulement, nous vou- 
lons nofiredit recepueur ordinaire, eftre tenu quit- 
té & defchargé en fes comptes de ladite rente, pour 
Ui temps de dix ans, par nos amez & féaux, gens de 
nos Comptes, aufquels mâdons ainû faire, fans au- 
cune difficulté ny retardement, qui ne foit de ce 
leuee, defchargee par noftredit recepueur, ou no- 
flre. Threforier quelconque, au dedans de nos or- 
donnances, mandemens ou deffenfes k ce contrai- 

ÂÂAaa 
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FERRiEREs. fcs. Doinié à Moiitereau lez Tours le vingthui- 

étiefme iour de lanuier^ Tan de grâce mil quatre ces 
fep tante vn, de noftre Règne le vnziefme, figné 
Louys, De par le Roy : Bourie, Ce qui fut confirmé 
par les Threforiers de France, le treiziefme Mars 
1472. comme fe voit par les lettres attachées à cel- 
les cy, fignees Roland. 

Par la Chartre d vn Abbé de Ferrieres, appelle 
Tefcelin, eft fait mention comme l'Abbé TefceK- 
nus donna fes terres labourables à ceux de Burû à 
huiâ deniers de Cens pour Tarpent, mefuré au cor- 
don de pierre, auec deffence toutesfois, que nul ne 
pourroit femer plus d Vne mine de légume fur lef- 
dites terres, auec la referue des lots & ventes, &. il ré- 
duit lamende de foixante fols, à cinq fols, & de cinq 
fols, à douze deniers, excepté en cas de meurtre, 
larcin, adultère, & rapt, & à condition auffi que fi 
lefdits hoftes de Burû ne payent au iour ordonné 
de faind Remy lefdits Cens, qu ils feront condam- 
nez à cinq fols d amende. 

lean. Seigneur de Vaut, Cheualier du Roy wy- 
Are Sire, Baillif de Sens, & Dancre à Guerin de Fille- 
min, Capitaine de laforterefle de Ferrieres en Ga- 
ftinois, & à lean le Gros, Sergent du Roy naftre 
Sire, ou au premier antre Sergent dudit Seigneur, 
qui fur ce fera requis, ialut. De par les Religictuz de 
TAbbé, & Conuent de Ferrieres en Gaftinois, nous 
a efté donné à entendre en eux compkignant, di** 
fans que comme ils ayent emparé, & fortifié la 
forterefie dudit lieu de Ferrieres, & on y aye gran- 
dement fi^yé ÔL miffioné, & confideré, que icdlfi 
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forterefle eft en terre paffante, & fur grands che- ferrieres. 
mins, & que plufieurs gens d'armes incogneus^ tant 
de compagnie que d'autres, y courent, & repaffent 
de iour en iour, qui font en grande neceffité d'y 
faire de prefent plufieurs réparations, emparemens, 
& auffi bon guet, & bonne garde par iour, & par 
nuiâ, lefquels emparemens lefdits Religieux ne 
pouooient bonnement faire ne accomplir, fans 
l'ayde des bonnes gens, tant de ladite ville de Ferrie- 
res, comme du plat pays, demeurans, & fe re- 
flrayans audit fort, neantmoins aucuns defdites 
gens reftrayans en ladite fortereffe ont efté, & de 
iour en iour font, refufent, & contredifent de ve- 
nir guerroyer en ladite fortereffe, & auffi de contri- 
buer efdites réparations, dont grands mouuemens 
s'en pourroient enfuiure, fe pourueu n'y eftoit de 
remède. Commandement en nous requérant à eux 
eftre fur ce par nous pourueu dudit remède, pource 
eft-il, que nous vous mandons, commettons, & à 
chacun de vous, fi comme à luy appartiendra, que 
toutes les perfonnes retrayans audit fort, & plus 
prochains que d'autre forterefle notable, & qui 
plus promptement y puifle auoir le retraid & re- 
fiige que autre part, en cas de neceffité, vous con- 
traigniez vigoureufement , & fans déport par la 
manière quil eft accouftumé, & appartient à faire 
en tel cas, à contraindre quelle, & par iour, & par 
nuiâ en ladiâe forterefle, & contribuer efdites ré- 
parations, tellement que aucuns inconueniens ne 
s'en puiflent enfuiure, & en cas d'oppofition, don- 
nez iour & certain côpetant aux oppofans, & par- 
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FERRIERE8. tic qui foit aucune, pardeuant ncms^ ou noftre 

Lieutenant à Chafleau-landon, ou là où il appar- 
tiendra, pour procéder & aller auant en ladite op- 
pofition, fi comme raifon, d'où en certifiant com- 
pettamment ce que faiâ en auez de ce faire, vous 
donnons pouuoir, mandons^ & commandons à 
tous nos fiibieâs requis, & tous autres quils vous 
obeyffent en ce faifant. Donné à Ferrietes, fouace 
feel, aux caufes dudit Bailliage, le quatriefme iour 
de Feurier l'an 1381. 

Signé, Geftifon. 

Fin du cinquie/me Liure. 




LIVRE 



FBRKIBRB8. 



SIXIESME DE 

l'Hifloire du Gaftinois. 



Chapitre Premier. 

DE L'ABBAYE ROYALE DE 

Sainéî Pierre & de fainéi Paul de 

Ferrieres en Gaftinois. 

f Eluy qui aura fceu l'antiquité & 
' la fainéteté de l'Abbaye de fàinâ 
. Pierre & làinâ Paul de Ferrieres, 
, & les merueilles que Dieu fit voir 
I au choix, & en l'élite de ce lieu, 
* pour y eftre feruy, & fa iâinâe & 
facree Mère honorée & réclamée, aura raifon de di- 
re i la pofterité. 

Omnia Ji îufires aliéna climata terrcB^ 
Non eji in toîofanéîior orbe locus. 
Car rarement fe trouuera-il lieu plus ancien par- 
ticulièrement en France, ny plus priuilegié du Ciel 
que cetuy-cy qui a feruy premièrement d'oratoire 
à fainâ Sauinian, & fainâ Potentian Difciples de 
Noflre Sauueur, l'an onziefme après fa glorieufe & 
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admirable Âfceniîon au Ciel, durant Tardeur de la 
perfecution allumée dés la NaifTance de TEglife & 
du Chriftianifme : ce qui faid foy de cefte vénéra- 
ble antiquité & lieu de cefte Abbaye en la Chartre 
fuiuante qui fe voit aux Archiues d'icelle quauons 
iugé eftre raifonnable d'inférer icy en ce langage 
Gaulois pour faire foy de la vérité de fon ancien 
commencement. 

SAchent tind qu en l'an onziefme, après la Pafliô 
de noftre Seigneur lefus Chrift vinrent des par- 
ties d'Orient, au Royaume de France, au leu qui 
eft appelle Ferrieres en Gaftinois, tres-glorieux 
fainds des Ixxii. Difciples de noftre Seigneur. C'eft 
à fçauoir faind Hirenes, fainâ Sauinians, ùïnâ 
Potentians, faind Martials, faind Potins, faind 
Honores, fainâ Paternes, iainâ Eucaires^ & plu- 
iîeurs autres, auquel leu de Ferrieres par admone- 
ftement d'Ange^ & par auiûon diuine ils édifièrent 
vne Eglife en l'honneur de noftre Seigneur lefus- 
Chrift, &. de Noftre Dame fa Mère, laquelle Eglife 
ils appellerét Bethléem, pour cette caufe. Car fi com- 
me noftre Seigneur lefus-Chrift pour le fauue- 
ment de l'humain lignage apparut vifible par ùl 
naiffance félon la char en la Cité de Bethléem, 
toute en telle manière fe demonftra-il, &. appa- 
rut aux Difciples defius nommez, qui en telle nuiét 
& en telle heure comme lefus-Chrift fut né 
eftoient en ladiâe Eglife en vigiles, & en Orai- 
fons dénotes pour la remembrance, & pour Tbon- 
neur de fa fainâe Natiuité, fi qu'ils virent illec par 
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demonftrance noftre Dame, & lofeph; & l'enfant ferrieres. 
en la Creiche, & le bœuf, & Fafne, & virent toutes 
les autres demonflrances, & femblances, qui auoiet 
efté à fa Natiuité de Bethléem : & oyrent en y ce 
Ueu, & à celle heure les Anges chanter, Gloria in 
exceljis Deo^ fi comme tels Anges lauoient chanté 
en la Cité de Bethléem quand noftre Sire fut né; & 
pour cefte raifon fi ceux defTufdits furent des leurs, & 
eft encore appelle Bethléem, en celuy temps cil di- 
fcîples par leur fainâ prefchement, & par l'exemple 
de leur fainde vie, conuertirent, & attrairent à la 
créance, & à la foy Chreftienne tout le peuple du 
pays enuiron. Apres ce, auint que vne tres-mau- 
uaife gente mefcreante, qui eftoint Vvandre, entrè- 
rent en la terre de France, & la dommagerent moût 
fermement, & cefte Eglife de Bethléem qui eft ap- 
pellee Ferrieres, tuèrent & occidrent en vn iour 
trois cens & foixante & fix prudes hommes, fainâs 
Chreftiens; & vn Duc qui eftoit appelle Gaude- 
bert, reediôa ladite Eglife, & la doua noblement 
de fes biens temporels, & la fonda en l'honneur de 
lefus Chrift & de fa Mère la Vierge Marie, & du 
Prince des Apoftres fainâ Pierre, & puis la dôna à 
Sainâ Père de Rome en héritage, & en droit pâtre- 
moine. Si que en figne & en remembrance de ce, la*- 
dite Eglife de Ferrieres fut tenue de l'Eglife de Ro- 
me à cens, en rendant tout iours mais à l'Eglife de 
Rome, de trois ans en trois ans, vne once d'or, &. 
eincift eft il contenu es anciens priuileges de laditte 
Eglife, & pource apert-il que elle eft non pas feule- 
ment exempte de toute iurifdiâiô ordinaire. C'eft 
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"«MB»»- à fçauoir, d'Archeoefque & Euefque^ mes elle ef^ 

franche de foy , comme ce qui eft du propre, domi- 
ne, & premier fondement de l'Eglife iûnQ, Pierre 
de Jlome, .& ly Roy Clodouee le ffejmer Hoy 
Chreilien en France, & ly Roy d'Agçittert^ fils ;dtt 
Roy Clotaire aimèrent moût, <& fondèrent yne 
Eglife ùûtiâ Pierre pour U, deuotiô de$ cbofes, 4^f- 
fufdites & deuifees, & ils dônerent moi^t de. leurs 
biens, & à la Requefle dudit Roy 'd'Ag^bert, yns 
faiAâ Pape Qregoires y . donna moût de priuileges 
(& de pardons, & eâabÛt que tous les peuples des 
contrées enuiron veinft à icelle Eglife au pardon 
trois fois en l'an, c'efi à fçauoir lendemain je Paf- 
queS) Dimanche deuant TAfcenûon, & le iour dé la 
fefte ûiinâ Pierre & iàinâ Paul en luin, (& à tous 
ceux qui viendront en eftat de^race en iiucu^s de ces 
trois iours à ladite Eglife pour caufe de pèlerinage^ 
il oâroira pardon de tous leur pechie^, & I4 p^uçtîqi^ 
pation de tous les biens faiâs de ladite Eglue, Ce- 
tny pardon meûnes conformèrent & renouuel^rét 
plusieurs Papes fucceflèurs dudit Pape. Qregou'ç$&, 
C'eft à fçauoir Alexandre, Léon, Vrbains, Pafçhfl, 
Innocês, Eu^^enes. Icil Eugenes relâcha «ux )yïepi-if^ 
i6ieurs de ladiâe Eglife la tierce partie de leur ^<er 
nitence enioinâe, en Tan de grâce mil c. Ixhl 1# 
iour de la fefte faind Michel. Li Pape Alèinodr^ 
dédia & facra l'Eglife fainâ Père de Fecrieres, é..k 
ceus qui y viendront en pèlerinage ou enuo^orpnt 
leur aufmones il oâroira yn an <& xl. iour^ Ap .pM*- 
don. -C'eit le pardon de la confrairie fainâ Peire .iil<| 
Panières qui eu appelle Bethléem. A. tQU$ ceux. AU) 

verront 
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verront ces prefentes lettres. Que veue chofe foit p»RRiERB&. 
que Pape Eùgenes odroie à tous ceux, & à toutes 
celïès, qui font & feront de ladite confraifie faind 
Père de Ferrieres. Ceft à fçauoir la feptiefme partie 
des péchez oubliez, les veuz brifez, les courroux de 
pères & de mères fans mains mettre, & vn an & xl! 
iours des pénitences eniointes, & les pechies dont 
ils font vrayement confes. Li Abbes de TEglife de 
Ferrieres, & li conuens de celle Eglife mefmes leur 
odrôîent deiJx trantes tous les ans, Ivng ez Auens, 
& Fautre en Quaroime, & la refeéUon de trois pan- 
ures par tous les Auens, & par tous le Quaroime, 
& quatre Méfies toutes les femaines deues pour les 
vis, ij. pour les morts, & en la Mefle noftre Dame, 
de chacun iour prière de propre oraifon, pour aus 
landemain de la Touzfaîns, & le iour de la Penteco- 
fte, li aumônier prift treize panures, & cent le leufdi 
Abfohi pour ans & en Chapitre, li Abbes, & tout li 
Conuens leur lauent les pies & les mains après 
mangier, & quand ils s'en départent ils ont chacun 
deux deniers, & quand aucun des Confraires muert 
Il Conuens en chante la Meffe, & eft enterré en leurs 
Cimetières. Icetuy bénéfice eft oâroyé à tous ceux 
qui viennent en pèlerinage à TEglife fainâ Père de 
Ferrieres landemain de Pafques, & le Dimanche 
deuant TAfcenfion le iour de la fainft Père & faind 
Pol, qui eft en luing, & le iour de la fainft Michel, 
li Abbes, & li Conuens de celle Eglife, leur oftroie 
pleine participation de tous les biens faids, & qui fe- 
ront faids en icelle Abbaye, & en tous leurs leus & 
îeunes, en vigiles, enoraifons, & en trois Meffes 
-- BBBbb 
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FERRiEREs. qui foiit Icaiis, chantées chacun iour en Conuent, 

& le pardon confirma Pape Alexandre li tiers, & 
icil [Pape Alexandre fit à l'Abbaye de Ferrieres, & 
facra le grand Autel, & toute l'Eglife de Ferrieres, le 
iour de la fainâ Michel: & donna à tous ceux & à 
toutes celles qui viendront chacun an en pèlerinage 
à ladite Eglife, vn an, & quarante iours de pardon, 
cil priuileges furent donnés de Pape Alexandre, 
quand il dédia ladiâe Eglife, c'efl à fçauoir, l'an de 
l'Incarnation noftre Seigneur, mil cent foixante & 
trois. 

C'efl le bref de la fondation & dotation de la 
Royale Abbaye de Ferrieres en Gaflinois, tiré & 
coppié des originaux qui font efchappez malgré 
riniure des temps, & ont efté refeniez en ladite Ab- 
baye^ & a eflé tranfcrite l'an ijôi. à la requefte de 
Frère Guillaume Dauet, Prieur de fainâe Catheri- 
ne du Val des Efcoliers. 

Or pour donner l'explication plus ample à cefte 
pièce, il eft conuenable faire quelques annotations 
fur chaque poind d'icelles: & premièrement, par- 
ler de ladite apparition faitte aux bien heureux Di- 
fciples de Noftre Seigneur en ce lieu. 

Cefte apparition de ce titre arriua après l'an vn- 
ziefme de l'Afcenfion de noftre Seigneur, com- 
me lefdits fainâs Sauinian, & Potentian eiîboient 
affemblez pour prier Dieu la nuiâ, en laquelle l'E- 
glife a du depuis célébré la Naiftance de leâis Chrift. 
Or en quelle manière cela fe fit, il eft amplement 
defcrit en la 6. Leçon du Breuiaire de Ferrieres en 
ces mots. 
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Forte recurrentibus temporibus folemnis aderat dies ferrieres. 
quo Chrijbis Dominus in Bethléem ludœ natus noftram Apparition 
induerat mor talent naturâ^ dumque ij orationibus & vi- ^^^^n % 
giliis intempefiœ noéiis hora vacant ^ eccefubito circum- Ueu aux 
fufum infolito lumine facellum ^ atque Jlipatum Angelo- -^f^^f^ ^^' 
rum choriSy inter matris vbera puerum lejum eadem in 
forma plané qua multis ante annis venerat in mundum^ 
mtUore tamen cum maiejiate. C'eft à dire, Les faifons 
parauanture reprenant leurs cours, le iour folem- 
nel eftoit venu, auquel noftre Seigneur lefus s e- 
ftoit reueftu de noftre mortelle nature, & comme 
lefdits Sainâs vacquoiêt en veilles & oraifons pen- 
dant la nuiâ paifîble: voila que tout foudain la 
Chappelle, où ils eftoient, fut toute remplie d'vne 
lumière inaccouftumee, & enuironnee du chœur des 
Anges, & là fut veu entre les mamelles de la mère 
l'enfant lefus, en la mefme forme entièrement qu'il 
eftoit venu il y auoit plufieurs années au monde: 
mais auec vne bien plus grade & vénérable Majefté. 
Ceux qui eftoient prefens à cet efmerueillable fpe- 
âacle^ font deûiommez dans le tiltre précèdent, à 
fçauoir fainét Irenee, qui fut Euefque de Lyon, & Aïoifiusin 
qui eftoit encore ieune enfant infpiré du S. Efprit, ^q^J^" 
& difciple de fainâ Policarpe, Euefque de Smirne, Eujebeenfa 
difdple de faind Jean TEuangelifte, il vefcut Ion- f^^''^''[j'' 
guement, & fe trouua au concile de Cefaree en Pa- 
leftine, il fucceda à Pothinus en TEuefcbé de Lyon, 
& fat martyrifé, & a efcrit plufieurs œuures. S. Sa- 
uinian & S. Potentiâ Archeuefques de Sens, lefquels 
après auoir efté cachez en ce lieu de Ferrieres l'efpace 
de quelques années en grande folicitude & crainte, à 



FBRRIBRBS* 

Perjecution 
des Payens 
es Gaules. 



Quand 
Chartres, 
PariSy Or- 
leanSy Sens, 
Melun, 
Lyon, Li- 
moges, 
Bourges, 
receurent la 
foy Chre- 
ftienne. 

Fondation 
de VEglife 
defainS 
Pierre le 
Vif à Sens, 
du temps 
de S, Pierre. 



S. Martial 
Difciple de 
no/ire Sei- 
gneur Jiit 
Eue/que de 
Limoges, 



744 Histoire dv Gastinois, 

caufe de la perfecution des Payens qui dura ^. ans es 
Gaules, fous les premiers ans de TEmpire de Nerô. 
Mais les Gaulois, laiTez de fes inhumanitez,,fe rebel- 
lerêt à la folicitation de Iulius Vindex, de ibrte que 
pendât ces troubles les Chiiefliês fe refpandiKt plus 
librement par les Prouinces, & augmenteiœiit fort 
le nombre des croyans. De forte qu en peu de tëps, 
& enuiron Tan 8. de FEmpire dudk Néron, Cfaar^ 
très, Paris, Orléans, Sens, Melun, Troy es, Lyon, 
Limoges, Bourges^ & pluûeurs autres villas, ouy^ 
rent la vérité de falut, & grand nombre d'iUuftres 
familles de la Gaule Senonoife receurent ^ la do- 
ârine de lefus Chrifl, par le^ predicaitioâis de fainâ 
Sauinian & fainâ Potentian : mais pnncipalement 
la WUe de Sens, aux faux-bourgs de laquelle furent 
iètez les fondements de TEglife Sainél Pierre le 
Vif, comme le rapporte Taueau en fon Càtal. 
des Arch. de Sens, & le Moine d'Auxerre en 
fa Chronique. Mais cette Eglife fut feulement pa- 
racheuee après la mort de fainâ Pienie, (out les 
aufpices duquel elle fut dediee au nom de Dieu, 
& parce qu'elle auoit efté commencée eikore vi- 
uant faind Pierre, elle fut appellee fainâ Pierre Je 
Vif. 

Saiûâ Martial efloit encore prefent à cdfte vi- 
fioii; iceluy fut puis après Euefque de Limojges^ rk 
eft mis au rang des Âpoftres de Ffance:car ilfatea- 
uoyé par S. Pierre, auec lequel il eftoit venu d'Oriét 
à Rome auec les fainâs Sauinian & Potentiait^ & 
Âltin, & conuertit à la foy beaucoup de .peuples 
en Umoiin, à Thouloufe, à Bordeaux, ea Quercy, 
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en Guyenne & autres lieux fur le Rofae à TOc- fbrwebbs, 
cident, & refufcita vn mort paifant par la ville de 
Limoges, où il guarit encore la fille du Gouuer- 
neur nommé Nerua qui eftoit pofifedee du Diable 
appliquant fur elle le bafton que fainâ Pierre luy 
auoit donné quand il fe départit de Rome. 

Sainâ Martial eftoit couûn de fainâ Eflienne 
premier Martyr, & ce fut luy qui eftant encore pe- 
tit enfant prefenta les cinq pains d orge, & les deux 
poiflbns à noftre Seigneur, dont il repeut cinq mil*- 
les perfonnes, ^s côpter les enfsms, au delà de la mer 
Tyberiade. Il a efcript deux epiftres, Ivne aux Ci- 
toyens de Bordeaux, lautre à ceux de Limoges, & 
Thoulouze^ il mourut Tan 74. le 6. de Linus, le 4. de 
Vefpaûan, au rapport de Baronius en fes Annales 
lan 74. de lefus Chrift. 

Démachares^ Petrus de Natalibus, Guaguin. Adon 4. 
KaLIan. Bfeuiarium Arelaten/e. Epiphan. Hœref. ji. 
De tous les Sainâs Difciples^ & de la fufdite vifion 
eil encore fait mention en la chartre de Clouis pre- 
mier Roy Chreftien & fondateur de TEglife iainél 
Pierre de Ferrieres que nous rapporterons cy- 
après. 

De depuis doncques que cette apparition eut ueudece- 
eâé veuë ce lieu retint-il le nom de Bethléem, A Abbaye 
ainfi queit porté expreffement en la fuitte de la ^îieem. 
fixiefme leçon de 1 ancien Breuiaire. Stupentibui 
verà omnibus^ remque adeo mirabilem mirantibus ^ Saui^ 
nianus vtpote cetate grandior fie fatuVy hiçeft verè Be- 
thléem^ quod ncmen ad hœc vfque tempera locus ille reti- 
nuh. Tous les aiiîftans eflonnez, & admirans chofe 
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û merueillable Sauînian qui eftoit le plus aagé de 
tous s'efcria, ceft vrayement icy Yn autre Bethléem, 
lequel no eft demeuré encore iufques auiourd'huy 
à ce lieu, & c'eft ainû que fe doit entendre vn lieu des 
epiflres de Lupus iadis Abbé de Ferrieres Confeiller 
& Aumofnier du Roy Charles le Chauue qu il ef* 
crit à iCdilufe Roy de la grande Bretagne. Eccle- 
fiant in Monafierio nofiro quùd efi a mari fluminibuf- 
que remotum Mediterraneum, & Ferrarias appeUatur 
ac Bethléem^ à conditore nomen impofitum pojjidet. Où 
par ce mot conditore fe doit entendre fainâ Saui* 
nian, lequel donna le nom félon cette yiûon au lieu 
qu'il auoit choiû pour s aâembler cette nuiâ. 

Sain6t Sauinian voyant la foy multipliée es Gau- 
les, après auoir departy par les villes fes compa- 
gnons & Difciples, les vns pour y eftre Chefs des 
Eglifes, & les autres pour leur adminiflrer, eftant 
de befoin de confirmer TEftat de TEglife Gauloiie, 
& donner des loix, & flatuts de la Religion, & or- 
donner ce qu'il faudroit pour les cérémonies, & au- 
gmentation du culte de Dieu à iedificatiô des âmes 
Chrefliênes s accommodant au naturel des peuples 
qu'ils auoient gaignez à lefus Chrifl, il s'achemina à 
Rome pour délibérer fur le poind l'an 68. enuiron 
le mois d'Auril, & y arriua au mois d'Aouft en fui- 
uant, où il falua faind Pierre & toute TEglife Ro- 
maine, & furent faites prières par toute TEglife 
auec grand figne de ioye, laquelle redoubla au récit 
des nouuelles qu'il porta à fainft Pierre de la Con- 
uerfion d'vne partie des Gaules, & mefme il offrit 
à fainâ Pierre le territoire de Bethléem François, & 
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le voulut amener en ce lien, mais il s en excufa fur ce ferrieres. 
que Sathâ affligeoit TEglife tant par les impoftures 
de Simon le Magicien & de fes Difciples, que par 
les perfecutions qui eftoient en l'Eglife. En noftre 
vieux manufcrit efl faiâ mêtion de celle defcente 
de faind Sauinian à Rome^ où entr autre chofe il 
eft efcrit que faind Pierre donna des reglemens, 
pour la conuerûon & inflrudion des peuples 
Gaulois aufquels il deflinoit ce fainâ, & fes compa- 
gnons de la venue de fainâ Sauinian à Rome, & 
comme il alla vifiter fainâ Pierre, il en eft difcouru 
en la huiâiefme leçô du Breuiaire de noftre Abbaye 
de Ferrieres en ces termes : 

Hù itaque fœliciter peraéîis^ Romam petunt^ & Pe- 
tto Apojlolo qui maximi Pontificis Jedem in vrbe om- 
nium maxima collocauerat^ rem omnem^ vti gejla erant^ 
patefaciunt; ille vigilantiam laudat^ commendat inJUtu- 
rum^ laborumque fruéius fufcipit^ vt ad mejfem tam am- 
plam^ tamque prœclaram redeant, rogat imperatque. 
Ayant doncques mené heureufement ces chofes, ils 
s'acheminent à Rome, & defcouurét à faind Pierre 
lequel auoit eftably fon fiege de grand Preftre en la 
plus grande ville du mode, comme toutes chofes 
s'eftoient paffees, iceluy loua leur vigilance, & re- ^pl^rreioue 
commanda Tinftitution qu'ils auoient ordonnée, la vigiian- 
&L receuant de bonne part leurs labeurs il les pria & %^^il^^^ 
leur commanda retourner à vne moiftbn û ample 6jama 
& fi grande. Apres doncques que faind Sauinian ^^^^''^«• 
eut fef journé quelques dix mois à Rome, il re- 
tourna es Gaules & rapporta aux Euefques, & à 
toute l'Eglife d'heureufes nouuelles des recommâ- 
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dations de la part de fainél Pierre & de toute FEgli- 
fe Romaine auec les décrets que fainâ Pierre vou- 
loit & commandoit garder inuiolablement en TE- 
glife Gallicane, & delà font venues les prerogatiues, 
& paffe-droifts qui fe gardent encore auiourd'huy, 
«Se fe font gardées de tout temps immémorial en 
TEglife Gallicane; & la Primacie des Gaules dés le 
temps fut mife en la ville de Sens, dont fainâ Saui- 
nian eftoit le premier Apoftre & Euefque, là mis, & 
colloque par faind Pierre mefme, qui première- 
ment lauoit enuoyé es Gaules^ & à fa vifite qu'il fit 
à Rome le confirma & facra en Primat de Gaule, 
comme eft porté es anciens Breuiaires de Sens, & 
mefme dans Agathias, & ainfî que le recogneurent 
du depuis les Papes lean VII I. du temps d'Angefîf- 
me Archeuefque de Seiis, Adrian IV. Alexandre 
III. Lucius III. & Clément VI. es années fubfe- 
quentes. Or fainâ Sauinian eftant de retour dit à 
tous fes compagnons, & à tous les fidèles, lefquels 
il affembla à Ferrieres comme au lieu le plus com- 
mode à ce deffein, & ayant rédu compte de toutes les 
cômunications qu'il auoit eues auec fainâ Pierre, il 
ouurit les décrets lefquels furent receus vnanitne- 
ment de toute TEglife Gallicane, auec grand fîgne 
de ioye, laquelle fut incontinent rabatuê paf vue 
vifion que fainâ Sauinian raconta à toute Taflem- 
blee qu il auoit eue la nuid précédente en laquelle 
fainâ Pierre luy eftoit apparu, & qu'il luy auoit re- 
uelé fa mort & fon martyre, & qu en peu de iours 
il luy conuenoit foufirir pour fouftenir la foy. Cet^ 
te vifion eft couchée au long çn noftre ancien Brt- 

uiaire 
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uinire «Oices tnots, AfitpnfoiUtr eu'am huic admonitwni fbrribrbs. 
meof mandutum Apofiçliace authotitatis quod per no- 
^tirin^i v^^Wt^m nouitfit ac^epi _ : noueritis enim beatos 
.ApçJhU>9 Pefrv/n &,PauIiAM no^îe prœterita per vifio- 
wm apparuiffe mihty & çertis Jignis indicajfs martyrij 
,/e p^lmam adeptoa^ & reliéiis çorporum glebis Jupe- 
tim.fedibm inulijos ç/Je- addiderunt, &c. Et EccUfiam 
m\ .. mémôriam eorum dédicatiorK? non differamusy & ' .'"' 
Galfiam> ad Domiiium cmuertere fefiinemm, quia & 
nmp^fimodicum Calic^m Domini hibituri fumus quem 
ipfi anffi nwfaliciter biberunt. FeJHnate igitur dileéîif- 
jUni^.Jicut. Ap^ffiali prœQeperuttt, & coronam apprehen- 
dere vaieaiis Jieût pr^ixerufit. Fsur ce» paroles l'Eglife 
tonte.en pieurs, fe départit, & allèrent les Euefques 
à. Seoi où ik dedier^i^t k oouuelle Eglife en l'han- 
f»ew iainâ Pierre ^ fainâ. Paul. 

^.S.iSavimâ eacet endroit parloit du Martyre qu'il 
deuoit toift âpre» fouffrir, à fçaupir le 10. iour d'O- 
âobre en fuioant. Ce fut en la ville de Sens, en la pla- 
(iP qui ^oit où e& de prefent vne Eglife conlacree 
4^ fon nom,. laquelle portoit autrefois le tiltre de S. 
,$auueiir : inous lifons en fa vie nô encore imprimée, 
& gardée au Chapitre de Sens, entre les Chartres 
des. fondatiôs de TArcheueiché,, que ledit fainâ Sa- 
lliâian,. accompagné de faind Potentian, <& fainâ 
Yi^oHn, fiit amené de Crefbil en Brye par deuant Forme du 
le Pfoconful Seuerus, parce qu'il auoit par fes prie- j*"^^ 
-re« faiGk. boul^uerfer de fond en comble vn Temple samnùm. 
pùle» idole^ efloient adorées : où eâant acçufé de 
ijïdjtioiit,, jfk id'eftre Ghreilieny par le commande- 
fl^^ diudit Proponful il fut fouetté & battu.de yer- 
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ges auec fes compagnons S. Viâorin, & S; Poten- 
tian, Ton les vouloir côtraindre de facrifier aux ido- 
les. Mais S. Sauinian prenant la parole en la prefence 
de Seuerus, dit beaucoup de mefpris des faux dieux, 
& enfeignoit côbien grade eftoit la vanité de^ ido- 
les • Ce que ne pouuat fupporter le Procôful, il le fit 
maflacrer à coups de hache, & il fit coupper le bras 
droiâ à S. Potentian^ lequel il laifiTa puis après aller 
auec S. Vidorin, ledit S. Potentian fucçedaà S. Saui- 
niâ à la Primacie des Gaules, & 4. ans après il foufint 
martyre eflant retourné à Sens prefcher publique- 
ment. S. Vidorin, au rapport de Taueau en la vie 
des Archeuefques de Sens, eftoit vn home de bien & 
fort riche Bourgeois de Sens, lequel auoit efté con- 
uerty à la foy Chreftienne par predicatiôs de S. Saui- 
nian, & quand les Ss. hommes^ & autres Chreftiens 
venoient de Sens, il les retiroit chez luy, iceluy attira 
premièrement à foy fes parens & amis, puis il ccm- 
uertit quantité de fes^voifins, & enia maifon fe fai- 
foient les afîemblees des Chreftiens, où ils chantoiéc 
la MefTe, & les louages de Dieu. Cette maifon eftoit 
aux Faux bourgs de Ses en la rue nômee la vifue, ou 
du depuis a efté baftie TEglife de S. Pierre le vif, com- 
me Ton lit en la Chronique d'Auxerre. 

Depuis que cette Eglife fufdite eut efté baftie, ce lieu 
des ruifnes de Tancienne Ferrieres changeant fon nô 
retint du depuis celuy de Bethleë pour les chofes fvf- 
dites, & plufieurs bons Chreftiens y baftirent de pe- 
tites loges pour y viure en folitude, & à Tefcart du 
bruiâ, & tracas des villes, là ils s occupoient à la pie- 
té & deuotion, fe conftituat eux mefmes des reigles 
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de vie plus eftroide, & auftere que ne menoit le re- pbrrieres- 
fte des Chreftiens. Ces bônes gens doncques eurent 
le foing de TEglife nouuellemét baftie receuâs félon 
leurs petites cômoditez les Chreftiens qui la venoiêt 
vifiter, meûnes ils drefferent en ce lieu vn femlnaire Séminaire 
pour inftruîre la ieunefle non feulement aux bônes ueudeSe- 
arts, mais encore en la pieté, & Religion Chreftiéne. thieem de 
Or ils eftoient corne en feureté en ce lieu, tât parce ^"^'■'''^^^^• 
quil eftoit peu cogneu des Payens, qu'à caufe qu'il 
eftoit lans force & fort efloigné des villes. Auffi ne 
fouffrirent-ils aucune perfecution en ce lieu l'efpace 
de quelques 400. ans iufqu'à la defcête des V vanda- 
les en France^ comme nous dirons incontinant : car 
la perfecutiô en cette côtree de la Gaule Senonoife Quand cef- 
cômença lors à ceffer quand les Gaulois fecoûerét f^jfP^^f^' 

^ . , * , cutton de la 

le ioug de la domination des Romains du temps de Gaule Se- 
Domitian, aymans mieux eftre gouuernez par des «^'»^(/"^- 
Ducs, & Capitaines originaires du païs, mais deflbus 
l'Empire de Nerua fucceffeur de Domitian Tan 98. la 
perfecutiô cefla totalement es païs des Gaulois, & la 
Religion Chreftienne fut beaucoup accreuë par la 
prédication des bons Pères de Bethléem qui fe ref- 
pandirent par toutes les Gaules : Nerua doncques or- 
dôna que ceux qui auoient eflé autrefois pourfuiuis 
pour ce qu'ils eftoient Chreftiés, & pour cette raisô 
auoiêt efté deiettés de leurs biens, y reuiédroient, & 
retoumeroiét en la iouïffance d^iceux : de fon temps 
l'Eglife fut fort amplilSee, & elle iouït de la paix iuf- 
quen l'an 445. que les- Vvandes ou Vvâdales quit- D'oùdef- 
tant leur païs foubs la côduitte d'Attila rauagerét ^^^^J/^ 
toute l'Allemaigne, & defcendirét en France où ils les. 
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firent de grands dommages. Ces Vvandales eftoient 
defcendus d'vn certain Vvâdalus fils de Sueue, lequel 
fut Roy de Germanie, or Vvandale fignifie pèlerin : 
car ils n arrefloient iamais en mefme place, mais e- 
iloient vagabonds en toutes contrées. laçoit que 
quelques-vns ont dit qu'ils habitèrent quelque têps 
en Pologne où le fleuue Vifurge prend fa fource en 
Boruflje Pomerienne, & autres régions circonuoi- 
fines. Ils agrandirent leur Royaume iufqu en Aflfri- 
que^ d'où à la parfin ils furet chafifez par les Romains : 
leurs armées eiloiêt méfiées de Goths, Côpagots, 
Oftrogots, & Gepides, tous lefquels peuples auoiêt 
vn mefme lâgage, & faifoient auec les Huns & Vâ- 
dales plus de deux millions d'homes : leurs Capitai- 
nes, au récit de Sigebert en fa Chronologie, efloiêt 
Suphard Roy des Vvandales ou Vvandres, les Gepi- 
des auoiêt deux Chefs, Frigodermus, & Athanaric. 
Vvaleuure eftoit fur les Oftrogots, & Atilla Roy 
des Huns, Goths, & Côpagots qui font les Daces, 
les qualitez que prenoient les Atilla eftoient, Atil- 
la Jiltus BendaratUy nepos magni Nembroth^ nutritusin 
Engadiy Dei gratia Rex Hûnorum^ Medorum^ Gotho- 
rum, Dacorûy metus orbis, & flagellum Dei. Atilla fils 
de Bendarain, nepueu du grand Nembroth, nourry 
en Engadi, par la grâce de Dieu Roy des Huns, des 
Medois, des Goths, & Daces, la crainte du monde, 
& le fieau de Dieu. Atilla auoit foubs fa conduitte 
cinq cens mille homes, lors qu il defcêdit en Bour- 
gongne auec Suphard Roy des Vvâdres, il eft vray 
qu'ils diuiferêt leurs armées en diuerfes parties de la 
France : mais Atilla auec Suphard rauagerent toute 
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la Bourçongne, les Bourguignôs ayâs quitté leurs fbrribrbs. 
maisôs s'afsêblerent tous en armes, & bien délibérez 
de côbattre Atilla en la plaine de Chaalons en Cha- 
pagne. Atilla fut prefque tout deffaiâ auec fon ar- 
mee^ & Suphard fut tué en cefle bataille, Atilla de ra- 
ge auec le refie de sô armée, & le fecours qu'il receut 
d'Athanaric, Capitaine des Gepides, paiTa iufqu'à 
Troye en Châpagne, laquelle il affiegea, mais Lupus 
pour lors S. Euefque de ceâe ville, leur fit ouurir les 
portes, à conditiô qu'ils ne demoliroient rien. Les vincét.de 
foldats d' Atilla voulans entrer à la foule, deuenus Lerinseftoit 

• r r ^ • t 1 Cfl C€ temps 

comme inieniez, s entre-tuoient les vns les autres, dmteft 
& alloient & yenoient d'vne porte à l'autre, for- p^^^^ ^f^^ 
tans, & puis rentrans, fans iamais faire tort à aucun A^oîiina- 
des habitans, après la prife de Troye, Atilla refpan- ris, le- 
dit le refte fon armée tout le long de la riuiere de l^^eviZ^^ 
Loyre, iufques à Orléans, & dans vne partie du jHeurs de 
Gaftinois, & en ce lieu de Bethleé, où ils trouuerét ^^^J^^rët 
ces bons Pères, qui viuoient en folitude, iufques au tue:^ par les 
nombre de trois cens foixante & fix, lefquels se- autrês^ca- 
ftoient tous retirez dans TEglife de NoAre Dame naiiies. 
de Bethléem, & prioient Dieu inilamment de deili- 
urer la France de ce torrent dlnfideles, qui raua- 
geoient, brufloient, & ruinoient tous les lieux par 
où ils paflbient. Les Barbares encore tous efpou- 
uentez de la perte qu'ils auoient faiâe des leurs, en 
la plaine de Chaalons, craignant que ce fuft quelque 
embufche qui leur fut préparée, ils fe ruèrent fur ces 
fainâs hommes, & les maffacrerent inhumainemét 
fans en efpargner aucun, de plus ils bruilerent leurs 
maifoBS, & l'Eglife de Noftre Dame de Bethléem. 



754 Histoire dv Gastinois, 

PERRiEREs. Il eft faiâ; mention de ce Duc en la Bulle de Gré- 
goire fécond, il fe nommoit autrement Vyandd- 
bert &c. Gondegus c eft le troifieime Duc de Bour- 
gongne, lequel auec Merouee Roy de France^ deffit 
Atilla en la plaine de Chaalons. Cefte bataille dura 
iufques à la nuiâ, que Gaudebert pourfuiuit Su- 
phard Roy des Vandales, & le tua de ùl main, puis il 
fe mit à les chafTer : mais vne grande partie s'eftant 
fauuee à la faueur des bois, ledit Duc au troiûefme 
iour s'efgara des ûens, & arriua en ce lieu de Ferrie- 
res auec fort peu de fes gens, où il fîit receu des bons 
Pères Hermites, qui là viuoient auec toute forte 
d'affeâion & courtoifie, luy fourniftant les chofes 
neceffaires pour fon hébergement, là le Duc attendit 
le refte de fes gens, & s y rafraifchit quelques iours, 
pendant lefquels, les fainâs Hermites le conuie- 
rent de fe faire baptifer auec fon armée, & de croire 
en lefus Chrift, & que û ainû fsiifoit, la viâoire de 
{es ennemis luy eftoit toute afleuree, ce qu'il euft 
pour agréable, & nos hiftoires ont remarqué que 
les Bourguignons après la deffaiâe de Chaalons fe 
retirerét vers vne Cité des Gaules, & qu'ils prièrent 
le Prélat de cefte Cité de les baptifer. Le nô de cefte 
ville n eft point nommé, ce qu'il leur accorda après 
qu'ils eurent ieufné fept iours. Nous trouuons en 
des vieilles Pancartes de noftre Abbaye, que ils s ad- 
drefferent par hazard, comme i'ay dit, aux Hermi- 
tes de noftre Dame de Bethléem, & que leur Duc, & 
les principaux de fon armée furent baptifez par le 
General des Hermites, & le refte de fon armée par 
les autres Pères Hermites. Mais le Duc s'eftant de^ 
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party auec fon armée, nouuellement faide Chre- fbrrieres, 
ftienne, pour venir combattre Atilla qui affiegeoit 
Orléans, defcendirent, comme nous auons deûa 
dit, grand nombre de Barbares qui occirët les bons 
Hermites qu'ils trouuerent en ce lieu de nollre Da- 
me de Bethléem, & rûynerent ladite Eglife, laquel- 
le du depuis fut reédifiee plus belle & fumptueufe, 
qu'elle n'eûoit auparauant, par le Duc Vvandel* 
bert, qui y fonda grand reuenu, pour Tentretene- 
ment de ceux qui voudroient fe retirer en ce lieu 
pour y mener vne vie femblable à celle des bons Pè- 
res, qui y auoient efté maûacrez. 

Il faut remarquer que le Duc Yvandelbert fut 
ainû appelle à caufe qu'il portoit la barbe à la Van- 
dale, en mémoire de fes viâoires, qu'il auoit obte- 
nues par pluûeurs fois contre eux. Son propre nom 
eûott Gondegus ou Gaudebert, il efloit néant- 
moins ilTu des Yvandales, & nous trouuons par les 
hiitoires, que les Huns & Vandales defcendirent 
en Bourgongne, parce qu'ils pretendoient y de- 
uoir eâre bien receus, à caufe que leurs anceflres 
quittans leurs pays^ eftoient venus habiter en ceAe 
contrée, &. ce furent eux qui donnèrent le nom à 
la Bourgongne, à caufe qu'ils appelloient tous les 
lieux par où ils paiToient, Bourgs. Pline remarque 
les Bourguignons entre les Vvandales au troifîef- 
me Isure de fon Hifloire Naturelle, quand il dit 
qu'il y aj quinque gênera Germanorum^ Vandali, quo- 
rum partes Burgundiones Variniue, Cariniue. Quoy 
que c'en foit, ce Duc Vvandelbert ou Gaudebert, ré- 
édita TEglife noflre Dame de Bethléem peu après 
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qu'il eut chafTé^ auec le fecaurs de Merouee, Atilla 
de deuant Orléans qu'il afliegeoit^ & ne fçeut-on 
ce que deuint du depuis l'armée d' Atilla^ quelques 
vns ont eicrit que, par la prière de iainâ Aigoan 
lors Euefque d'Orléans, cefte armée fut englou- 
tie de la terre : car iamais on n'a fçeu içauoir ce qu'el- 
le déuint. 

Nous auons gardé autresfois plufieurs Chaitres 
de cettuy Duc Gaudebert, qui traidoient de la fon- 
dation, & dotation de TEglife Noftre Dame de 
Bethléem : mais elles ont eflé perdues du temps que 
les Anglois prinrent Ferrieres, & ruynerent TAb- 
baye, régnant Charles feptiefme, Roy de France : 
car lors cefte Eglife fut tellement ruynee, qu'il ne 
refla en fon entier que la tour de pierre oâogone, 
en forme piramidale, qui eft de bonnes pierres de 
taille, & quelques années après Blanchefort, com- 
me nous dirons cy après en fa vie, fit baflir en cefte 
place, & fur fes démolitions vne grande Cbappelle, 
telle qu elle fe voit encore de prefent. Tay autrefois 
ouy dire à de nos anciens Pères, qu'ils auoient ap- 
prins de leurs deuanciers, que noftre Dame de Bou- 
longne prez Madril, à vne lieuë & deoiie de Paris, 
auoit efté baftie fur le mefme deftein de cefie ancien- 
ne Chapelle rebaftie par Vandelbert, ou Gaudelbert, 
& de faid l'on void encore les vieux fondements, 
qui demonftrent le projed de cefte Eglife en la mef- 
me forme qu'eft noftre Dame de Boulongne fuf- 
dite. 

Gecy eft confirmé par les Bulles des fainâs Pè- 
res les Papes, Grégoire fécond, lequel vint en Fran- 
ce, & 
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ce, & en ladite Eglife de Noftre Dame de Bethléem, perribres. 
du temps que Gerontius en eftoit Abbé, fous le rè- 
gne de Dagobert fécond, en la Bulle de Pafchal II. 
de Tan mil cet quatre, efl nommé ce Religieux Duc 
Vvandelbert, lequel baflit T Eglife noftre Dame de 
Bedileem, & comme il dôna le fonds de ladite Egli- 
fe à S. Pierre de Rome, ordonnant que les admini- 
ftmteors <i'icelle, pour recognoiffance que cefte E- 
glife efk>it du patrimoine, & propre héritage de 
l'Eglife de Rome, payeroient de trois ans en trois 
ans vne once d^or à fa Sainâeté. Nous lifons en vn 
vieux, & fort ancien manufcrit de noftre Abbaye de 
Perrière s, vne chofe fur cecy qui a efté auffi rapportée 
par Odoranus, en vn traifté qu'il a fait de anélorita- 
te Papali fimul & Regaliy nô encore imprimée, que 
lors que S. Sauinian alla à Rome vîfiter S. Pierre, il le s. Sauiman 
conuia de la part des Chreftiens de vouloir venir es ^Z***'^ '^• 

r * r • Pierre de 

Gaules pour y faire fa demeure, & que iceux Chre- venir en 
ftieos luy offrirent en pur don ce territoire, où fîit ^^"'^• 
baftie noftre Dame de Bethleê. Du depuis cefte Egli- 
fe ^bint ruynee par V vandales le Duc Gaudebert, 
dit le manufcrit, fe fouuenant de cet offre faiâi à S. 
Pierre de ce territoire par les premiers Chreftiens, 
& comme cefte Eglife luy eftoit en partie dediee cô- 
me il l'auoit requis par fon apparition à fainâ Sa- 
uinian, ce pieux & Religieux Duc, en mémoire de cbmeVE- 
toutes ces chofes, déclara que cefte Eglife qu'il auoit giifedece- 
rebaftie, feroit du domaine de TEglife faind Pierre eftdudo^ 
de Rome, & qu'en mémoire de ce, de trois ans en mainede 
trois ans elle payeroit vne once d'or de Cens à l'E- ^ plÇrede 
glife ikinâ Pierre de Rome. C'eft ce que l'on ap- Rome. 

DDDdd 
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FERRiEREs. pcUc Ic petit patHmoine faind Pierre, dont faid 

mention Léon Ifaurus. Et cela fe payoit en plu- 
fieurs lieux de la Chreftienté, & ledit Autheur rap- 
porte qu'à Conftantinople eftoit deub au Pape 
deux mille efcus d'or, & fainél Grégoire enuoya 
Candidus au Roy Childebert, y a vnze cens ans & 
plus, pour recueillir ledit tribut que plufieurs Egli- 
fes y deuoient en France, duquel nous auons vne 
miiQue au patrice Dinamius, où il luy mande auoir 
receu par les mains de fon Agent Hilaire quatre 
cens fols d'or, le fol dor ne valloit que dixhuiâ: 
fols pour lors & bien du depuis. Mais il femble 
qu'il y ait vne autre raifon de cecy, & que cefte 
Eglife foit demeurée en la manutention & propre 
fubiedion du Pape, quod ab ipfo fundatore qui eam 
ecclejiam in proprio allodio côjlruxerit^ foli ideo Roma- 
ne Pontijici fubieéîa fuerit^ non autem alteri Epifcopo 
prius eam pojjidenti ahlata : car de tout temps im- 
mémorial ceûe Eglife, auparauant mefme fa reédi- 
fîcation par Vvandelbert, ne releuoit d'aucun au* 
tre que de fa Sainâeté, & n auoit point efté fubie- 
âe à aucun Euefque, & le fufdit Duc l'auoit bailie, 
comme deflus fon propre fief. Ce pouirquoy il 
pouuoit mettre, & donner ladite Eglife à Saind 
Pierre de Rome, laquelle raifon eft femblable à 
celle que Pierre le vénérable liure }. Epift. 28. efcrit 
à ceux de Cifteaux, pour le regard de fon Abbaye 
de Cluny, laquelle ne releue que de ùl Sainâeté. le 
n'ay point toutesfois encore peu defcouurir d'E- 
glife en France, qui ait eflé û pleinement relouan- 
te de fa Saindeté, qu'elle luy payafl vn Cens^ auffi 
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les armes de l'Abbaye de Ferrieres font les mefmes ferrieres. 
armes que celles de fainâ Pierre de Rome : car elles ^^^^ ^^ 
portét d'azur deux clefs en faultoir, dont l'vne eft VAbbaye 
d or qui eft la clef d'authorité, & l'autre d'argent l'Jî^^^'^'""" 
qui eft celle de Régime. Ces clefs font accompa- mefmes que 
gnees de trois fleurs de lys efcartelees, dont celle <^^f^^^^^s. 
d'enbas eft couronnée, & le fymbole & fignifica- Rome. 
tien de ces armes eft vn croiflant d'argent, vers le 
chef qui y a efté adioufté. Plufieurs nobles, & illu- 
ftres priuileges auoient efté concédez à cefte Eglife 
de noftre Dame de Bethléem, tant par les fouue- 
rains Pontifes, qui l'ont prinfe en leur protedion, 
comme defpendante d'eux immédiatement, que 
par les Rois de France, qui font honorez de leurs 
fleurons de lys pour ces armes : parce qu'elle eft du 
propre patrimoine & fondation des Rois, mais 
riniure des temps, & les diuerfes ruines de cette 
Abbaye, par les guerres domeftiques & ciuiles, 
nous ont enuié les anciens tiltres & Priuileges, lef- 
quels eftoient encor en leur entier, en Tan que le 
fufdit extraid de la fondation fut faid fur iceux, 
comme il eft dit en la lettre. 

Par ces mots eft amplement déclaré, que l'Eglife priuileges 
de noftre Dame de Bethléem eft hors de la lurifdi- & franchi- 
dion des Euefques, & Archeuefques de tout téps {^^^ ^ 
immémorial. Les mefmes paffe droids furent auf- de Ferrie- 
fi concédés par les Papes à faind Pierre de Ferrieres, 
& à tout le Monaftere, & Abbé, lefquels dés leur 
première fondation par Clouis, premier Roy 
Chreftien, ainfi que dirons incontinent, pource 
Grégoire fécond, & Pafchal deuxiefme excom- 
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FERRiEREs. municiit par leurs Bulles, tous ceux & celles qui 

oferont faire appeller lefdits Religieux à leur lufti- 
ce, ou pardeuant les Euefques, & ils priueat par 
leurs dides Bulles les Euefques & tous autres 
Seigneurs qui voudroient contraindre lefdits Re- 
ligieux & leurs fubieds de comparoiftre & refpon- 
dre par deuers eux, de leurs offices & dignitez : 
nous auons rapporté ces Bulles en la vie d'Ogeriua 
Abbé de Ferrieres. 

Mefme vn Légat à latere ne peut prétendre au- 
cun droid de vifite fur iceux Religieux, ny meûne 
vn fufdelegué ne peut les interdire, & fufpendre, 
s'il n a authorité & puifîance fpeciale de fa Sain- 
teté de ce faire. Ce priuilege leur fut donné par le 
Pape Innocent, comme fe voit en ces mots ex- 
prez de fa Bulle que nous mettrons au rang des 
Abbez, vt nullus delegatus^ vel fubdelegatus exe- 
cutor^ aut etiam conferuator authoritate Sedis Apo^ 
Jiolicœ vel legationem ipjius in vos feu Monafierium 
vejlrum excommunicationis & fufpenjionis ^ vel inter- 
diéli fententias promulgari abfque fpeciali manda- 
ta fciliceî eiufdem faciente plenam de hac indulgen- 
tiam mentionem. Il arriua fur ce fubieâ, quvn 
iour TArcheuefque de Sens fut délégué de £a 
Sainfteté, pour mettre ordre audit Monafte- 
re : mais il n euil la puiffance par fa ûmple délé- 
gation de fufpendre , ny interdire , ny ex- 
communier, & encore moins de les citer, at- 
tendu, comme il fut did du depuis par Arreft 
de la Cour de Parlement de Paris, qu il nauoit 
mandement exprès ainû queiloit requis fuîuant 
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la Bulle d'Innocent, cy-deuant alléguée car ferribres, 
combien que fa Sainfteté donne quelques lettres 
& aucuns Priuileges à quelques . Archeuefques 
ou Euefques de procéder contre tels, & tels, ce 
qui a peu arriuer quelquesfois : neantmoins 
le fainâ Père seft referué l'authorité entière, 
& aucun Euefque ou Archeuefque ne peut ap- 
peller les Religieux de Ferrieres ny leur Abbé pour 
quelque crime que ce foit, fur peine à iceux con-. 
treuenans d'encourir la fentence d'excommu- 
nication portée par la Bulle d'Alexandre ÏV, 
donnée à Latran l'an 7. de fon Pontificat (que 
nous cotterons cy-apres foubs les Abbez) com- 
me voulans à tort vfurper les droids referuez au 
fouuerain Pontife. 

Et non feulement les Abbé, Prieur, & Conuent e^ exempte 
de Ferrieres font exépts de la lurifdidion des Euef- ^fif ^"'^'^' 

1 y • /Y- 1 T-i • dtawn des 

ques, & Archeuefques, mais aufli tous les Priorez, Euefques 
& Eglifes defpendantes de ladite Abbaye, & qui font * ^''^*^- 
en la prefentation, & collation defdids Abbez, & 
Religion, & fi quelqu'vn eft fi ofé que d'y contreue- 
nir il eft menacé de l'indignatiô de Dieu Tout puif- 
fant par la Bulle d'Alexandre donnée à Lyon le 5 . des 
Calendes de Juin. Les mefmes priuileges ont efté 
confirmez par la Bulle du Pape Adrian IV. donnée 
à Beneuët de fon Pontificat le deuxiefme, où de plus 
ces mots font adiouftez : Que nulle perfonne n'ap- 
pelle l'Abbé & les Moynes de Ferrieres pour cô- 
paroiftre deuant luy, & n'exige rien fur les feruiteurs 
defdits Abbé & Religieux de Ferrieres, fuf peine d'é- 
courir l'excômunication & priuation de leurs char- 
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FERRiEREs. ges & dignîtcz, cette Bulle eft femblable à celle des 

Papes Grégoire fécond, & Pafchal cy-deffus allé- 
guez. 

Et de faiâ toutes & quantes fois que les Sainds 
Pères les Papes ont voulu ordonner quelque cho- 
fe non accouftumée en ladite Abbaye, & que pour 
cet effed ils ont commis vn délégué, ils l'ont touf- 
iours faiô fous cette reftriôion & rétention, que 
ledit délégué fera droid, fans toutefois preiudicier 
aux priuileges dudit Monaftere concédez par les 
deuanciers Papes. Nous auons fur cecy vne Bulle du 
Pape Innocent quatriefme, donnée à Perufe, rap- 
portée au rang des Abbez, par laquelle Bulle ledit S. 
Père Pape veut, & entend les libertez concédées tât 
par fes predecefTeurs que par luy eftre gardées eftroi- 
âemét, & inuiolablement enuers les Religieux, & 
Abbé de Ferrieres, & qu'ils foient conferuez en leurs 
droids, & en cas de delid il veut qu'ils ne foient te- 
nus comparoiftre par deuant d'autres iuges que 
leurs ordinaires qui eftoiét anciennement Meffieurs 
de fainâe Geneuiefue de Paris, & eft maintenant le 
Prieur fainâ: Martin des Champs. 
choppiniL Auffi iaçoit que les Religieux prennent les Or- 
r ^^F^T^r ^^^^ ^^^ mains de Monfieur l'Archeuefque de Sens, 
Loup en a toutesfois iceluy Archeuefque n'a puiflance, comme 
fatâmen- tel Amplement, de rien ftatuer dans ledit Monafte- 
Epift^^iT r^) i^y ^^ aucun droid de vifite, & reformation fur 

lefdids Religieux de Ferrieres ; ny mefme fans per- 
miffion, vn Euefque quel qu'il foit n'a pouuoîr cé- 
lébrer la Meffe en leur Eglife, non pas mefnie s'il 
eftoit Légat à latere, s'il n'eftoît comprins en fà cô- 
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miffioB & délégation, car autrement il ne peut rien ferrieres. 
entreprendre, flatuer ny ordonner dans ledit Mo- 
naftere. 

En Tan mil. trois cens quarante ûx, Guillaume 
Ârcheuefque de Sens, voulut bénir le buys au iour 
des Rameaux, ce que les Religieux du MonaAere Remarques 
de Ferrieres ne luy permirent, qu au préalable il •^"'' '^. 

1/ i * * preetntnen" 

n eufl faiâ vne recognoiflance par efcril, qu'il n'en- ce de cette 
tendoit par cefte benediftion des Rameaux entre- ^**«r«- 
prédre fur leurs droiâs, & priuileges. Nous rappor- 
terons, foubs les Abbez, cette recognoiflance de 
Guillaume; & vn iour que Monûeur le Cardinal 
de Bourbon pour lors Euefque de Loudun, & Ar- 
cheuefque de Sens, du temps que le Cardinal de 
Tournon eftoit Abbé de faind Pierre de Ferrieres, 
à fçauoir l'an 1 544. au mois de May le 24. voulut 
donner les fainâs Ordres dans l'Eglife de noftre 
Dame de Bethléem, il luy fut refiflé par les Prieur & 
Religieux iufqu'à ce qu'il eut promis qu'il nen- 
tendoit, Nec intêdit in ipforum^ & exemptionis prœ- 
iudicium aliquid innouare^ feu attentare, nec eorum ec^ 
clejiœ iuribuSy Jiatutis & priuilegiis in aliquo aéro- 
gare j vel ius aliquod nouum vel pojfejjionem per hoc ac- 
quirere^ & aâe fut donné de ce que deflus aux fuf- 
dits Religieux par deux Preftres Notaires Apofto- 
liques, Philebert le Pefte, <& Pierre Gon, Pour la 
perception des Décimes, & Nouales, voicy com- 
me les Abbez & Religieux de Ferrieres font exépts 
de l'Archeuefque de Sens par vne Bulle d'Innocent 
donnée à Lyon, le quatriefme des Calendes de Juin de 
fon Pontiâçatle quatriefme. 
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En de vieux Rfegiftres des Hiftoîres de Gaftinois 
nous trouuons que Cloûîs le I. des Roy s de France 
de ce nom, & qui a efté Chreftien, commença à ré- 
gner depuis Tan de grâce 484, il régna iufques en 
Tan 5 II . Ce fils de Childeric4. Roy de France, anoit en 
finguliere recommandation, & aymoit grandemet 
ce lieu de noftre Dame de Bethléem, mefme aupa^ 
rauant qu'il fut baptizé, & il fe ploifôrt fott eii ce 
lieu pource qu'il eftoit fort commode pôtor pt%ti^ 
dre fon deduiâ à la chafle, outre ce il fé pkifoit en- 
core en la manière de viure des fainâs Hermites de 
Bethléem, lefquels s'eftans retirez du fiecle, & ayans 
abandonné toutes fortes de délices, &- volnptez 
mondaines menoiét vne vie auftere, &l s^occupoiêt 
feulement à prier Dieu, fupportaris leur pauureté 
auec vne face gaye, & riante, & dVn coeur con- 
fiant & généreux, femblable en leurs difcours 
comme ils eftoient en leurs aâions, fans fard ny 
flatterie : auffi nous trouuons en quelques man- 
nufcripts qui font en noftre Bibliothecque de 
Ferrieres, que le Roy Clouis fe confeilloît à 
ces bons Hermites mefme des poinâs plus im- 
portans à TEftat, fur lefquels retenant d'eux vn 
fain & fortuné Confeil, il auoit grande croyan- 
ce en eux, & les honohoit, & refpedoît par def- 
fus tous les Euefques, <& Chreftiens de fon Royau- 
me. En ce noftre manufcrit eft efcrit, que Clo- 
tilde fille de Chilperic Roy de Bourgongne, A 
niepce de Gondebauld qui vfurpoit fur elle le- 
dift Royaume de Bourgongne, vifitoit tous les 
ans l'Eglife de Bethléem à caufe de la deuotion^ 

& 



Livre Sixiesme. 765 

& des merueilles & miracles qui sy operoient ferrieres. 
chaque iour. Car elle eftoit Cbreftienne, & gran- 
dement pieufe, reuerant les lieux Sainâs & dé- 
diez principalement en Thonneur de la fainâe 
Vierge, & Il elle aymoit, & honoroit grandemêt 
la façon de vie des bons Pères Hermites de Be- 
thléem. Ce fut au récit que les bons Hermites 
fireat au Roy Clouis de la beauté, & pluûeurs Ces bons 
snskés biens, & vertus qui eftoient en Clotil- ^^'"^y^* 
de, qu'il la rechercha en mariage, & \ oipoma.j /e que ciouis 
quoy quelle fut Chreftienne, & de contraire ^'^ff^^f^- 
Religion à la fienne. Or pour expliquer com- 
ment & quelle raifon poufTa le Roy Clouis à fon- 
der, & faire bailir vne Eglife fainét Pierre pro- 
che celle de Noftre Dame de Bethléem, nous 
trouuons que Clotilde femme du Roy Clouis^ 
laquelle il aymoit grandement, faifoit baptifer 
tous fes enfans, & inllruire en fa Religion. Le 
premier eftant niiort, Clouis encore Payen fe per- ciouispre^ 
fuada que ces dieux irritez auoient donné la mort ^'^jj^^ 
à l'enfant, parce qu'il auoit efté baptizé, pource deVEgUje 
il ne Vouloit plus que Clotilde fit baptizer ceux i^f^'ptre 
quelle auroit en auant. Mais, comme eUe fut ac- deFerrie- 
couchée de fon fécond fils Clodomir, iceluy ^^^' 
eflant fort malade elle le voua à Noftre Dame 
de Bethléem, & requit fon mary qu'il voulut 
que l'enfant fut baptizé, & qu'elle l'afTeuroit fur 
la foy qu'elle auoit en lefus-Chrift que l'enfant 
viuroit, Clouis luy accorda ce que Clotilde luy 
requeroit, & l'enfiint fut porté baptizer en l'E- 
glife de Bethléem, & il receujt la fanté, ce qui au- 

EEEee 
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gmenta grandement Taffedion de Clouis & de 
Clotilde enuers ladite Eglife de Bethléem, & ils 
eurent en très-grande affeâion & reuerence tant 
ce lieu que les bons Pères Henni tes qui là vi- 
uoient : car Clouis leur fit de grands biens, iaçoit 
qu'il ne fut encore baptizé Chreftien, fut feule- 
ment faiâ Chreftien en Tan quatre cens nonan- 
te neuf, depuis lequel temps il mit à effeâ: la re- 
monftrance que luy fit fainâ: Remy lors de fon 
Baptefme, luy difant : Adore ce que tu as bruilé, bri- 
fe ce que tu as adoré. Car enuiron fept ans après 
fon Baptefme, il fit baftir plufieurs Eglifes en Thon- 
neur de fainâ Pierre & fainét Paul^ & de tous les 
Apoftres, lefquels il auoit en particulière reueren- 
ce, comme ceux qui auoient efté les premiers Au- 
theurs, & caufes inftrumentales que TEuangile 
de lefus-Chrift auoit efté annoncée par tout TV- 
niuers, auffi c efl;oit bien la raifon que les premiers 
de tous, ils euffent des Temples baftis en leur hon- 
neur. 

Apres qu'il eut édifié l'Eglife fainét Pierre au 
Mont fàinde Geneuiefiie de Paris, il la voua, au- 
parauant la bataille de Voglé contre Alaric, audit 
faind Pierre & à taus les Apoftres, & il y offrit 
fa Couronne au fiege de fainâ Pierre, & il enuoya 
fon Diadème au Sépulcre de faind Pierre de Ro- 
me, & il eftoit deuot audit fainâ, plus qu'à 
tout autre, parce qu'il fçauoit que fon Royau- 
me eftoit de lefus-Chrift. Pource que toutes les 
Eglifes qu'il édifia, il les voua audit faind, & 
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voulut eftre conduit par faind Remy en TOra- ferrieres. 
loire faind Pierre pour y eftre Chreftienné. Clo- 
uis doncques entr'autres Eglifes qu'il fit côftruire, 
fut la grande Eglife S. Pierre de Ferrieres, laquelle il 
voua audit fainâ, & à tous les Apoftres, ainfi que 
l'a remarqué Lupus en fon Epiftre treiziefme à 
itdilulf Roy d'Angleterre le priant de luy en- 
uoyer du plomb pour couurir ladite Eglife. En ces 
mots, Ecclefiam in Monafterio noftro^ quoi ejï à mari^ 
fluminibufque remotum M éditer raneum^ & Ferr arias 
appellatur, operire plumbo molimur pojl Dominum in 
honore beati Petrij & omnium cœterorum Apojiolo- 
rum confecratam. Il eft bien vray que ledit Lupus 
Abbé de Ferrieres n'a point faift mention expreffe 
que la grande Eglife de faind Pierre de Ferrie- 
res ait efté édifiée par C louis premier Roy Aicuin 
Chreftien. Mais il eft certain qu'il y auoit ia ^^^rlllT^ 
long - temps qu'elle auoit efté baftie, car Aicuin ;„a^ei4*- 
Maiftre de Charlemaigne en la Théologie fut ^ifj^f^^^ 
Abbé en ladite Eglife , <& à fa recommandation, 
Cbarlemagne donna la Celle faind loflfe prez Mô- 
ftrueil fur la mer à l'Abbaye dudit fainâ Pierre de 
Ferrieres, en quoy seft trompé vn certain Ano- 
nyme qui a efcrit en Latin la vie de Louys le Débon- 
naire lors qu'il a mis <& nombre entre les Egli- 
fes que fit baftir ledit Roy Louys celle de faind 
Pierre de Ferrieres, & Maiftre René Choppin au 
liure de fa Police Ecclefiaftique ne s'eft pas feule- 
ment trompé en ce lieu où il fuit ce qu'en a ef- 
crit cet Anonyme : mais encore il s'eft abufé, ef- 
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criuant que les Religieux dudit Monaflere font 
fous rOrdre de Cluny : car ladite Abbaye eft 
purement de l'Ordre fainâ Benoifl^ & au- 
trefois les Religieux ont porté le bonnet quar* 
ré iufques foubs le règne de Charles huiâiefme 
Roy de France, ne plus ne moins que les Religieux 
de faind Denis le portent encore auiourd'huy : il 
eft doncques certain que ce n'a pas efté Louys le 
Pieux qui eft le premier fondateur de la grande 
Eglife faind Pierre de Ferrieres, iaçoit que de fon 
temps elle fut couuerte de plomb par la diligence 
de Lupus Confeiller du Roy Charles le Chauue fils 
dudit Roy, car il faudroit que cette Eglife euft de- 
meurée longuement defcouuerte, & fi ledit Lupus 
n êuft iamais mâqué de faire mémoire exprefle que 
Louys le Pieux Père dudit Roy Charles le Chauue 
Teuft édifié & fait conftruire : auffi bien qu'il répète 
fouuent qu'il y a faid de grands dons, & pluûeurs 
biens, mais il eft certain que ledit Roy Louys y a peu 
faire refl^blir les baftimës ruineux, & y fonder quel- 
ques feruices ainfi qu'il appert par les Chartres de 
Charles le Chauue fon fils, lequel héritier de la deuo- 
tiô, & afFedion que fondit Père auoit en cette Egli- 
fe y doua pareillement de fes biens, & fonda quel- 
que feruice, & prières pour foy & pour Tame de fes 
père & mère. 

Au contraire de cecy, Nous auons vne antique 
Chartre de Clouis, premier Roy Chreftien en 
France, laquelle nous auons recouuerte des mé- 
moires de Taueau, qui eft l'original, par laquelle il 
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eft euident & affeuré, que là eft ledit Roy Clouis, ferrieres. 
& non autre qui a le premier conftruit ladite Eglife 
fainâ Pierre de Ferrieres, & iceluy par fadite Char- En vn li- 
tre donna, & prefcriuit dés ce temps la iuftice, & ^a^j^^cadé- 
banlieue de ladite Eglife, comme eft porté très- cedeVHe- 
amplement en la Chartre que nous rapporterons ''fi^' 
icy, quoy qu elle foit deffeâueufe en quelques en- 
droits. 

In nomine SanéUe & indiuiduœ Trinitatis^ Clodo- Setrouue 
uœus T^x Francorum^ notum fieri volo omnibus fanélœ Threforde 
Matris Ecclefiœ fidelihus^ quod cum certior faéîus fue- noftre Ab- 
rim de pietate facelli Bethleemitici fundati in honore ^^^* 

Dei genitricis à Sauiniano^ & Potentiano Po- 

tino, Paterno^ & aliis ex Chrijîi di/cipulis Idque 

per charijffimum Remigium Rhemorum pafiorem^ qui mi- 
hi illud verum ejje pro certo affirmauit^ & ita euenijfe 
cùm fcilicet Chri/lus afcendiffet cœlum^ Petrus^ & alij 
Domini Apoftoli, per totum orbem terrarum difperfi 
funt^ quemadmodum & 72. alij difcipuli^ exquibus ciim 
aliqui in Gallias venijfent de quibus Sauinianus^ Poten- 
tianus, Potinus & alij antrum Jiue cellulam in pago 
Vvafiinenji confiruxerant in qua pojfent vota Domino 
reddere^ & preces fundere^ & ipjis itaque orantibusfub 

noéîe magnus fplendor totû locû ortus ejî quidquid 

diuinum habebat infe^& inter hœc ecce nafcentis Chri- 
Jii virginis^ & lofeph imagines in aère apparent^ quem- 
admodum etiam bos^ & afinus quos Chrifii Natiuitati 

adfuijje Angélique Carmen natale 

Chrifti Domini concinentes, Gloria in exceljis Deo. 
OJiendens Deus, fe hoc in loco velle venerari quibus 
rationibuSy & quotidianis quœ in eo fiunt miraculis. 
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FERRiEREs. Ego^ ducc fpîritu Sanéîo, cognofcens loci angujiias tan- 

tam fidelium illuc affluentium multitudinem continere 
non pojfe pro mea in Dei Matrem, quant humiliter in 
hoc facello precatus fum^ pietate^Jlatui pro Regia libe- 
ralitate^ templum augujïum & ma jus confiruere in 
honore Apojîolorum Principum Pétri & Pauli^ eu- 
ius^ antequam difcederem^ fundamenta ieci^ & quod po* 
fiea Deofauente perficiam^ & quia in diéio facello cellu- 
la ^ feu Antro Beatœ Mariœ de Bethléem, inueni Ana- 
choretas^ iujle^ & pie viuentes pro remedio & falute 
animœ meœ^ & filiorum meorum^ dedi illic quidquid in 
Vvajiinio pojjidebam. Quitus etiam dedi ius nundina- 
rum fiue feriœ^ die Beatorum Apojîolorum in lunio, vel 
quando euenerit: quœ autem dedi^ volo effe pro fujlenta- 
tione feruorum Dei & pauperum manumijimus etiam 
in eorum gratiam^ & fecimus liberos effe omnes oppidi 
in quo habitât incolas ^ ta natoSy quâ nafcituroSy ta mareSy 
quâ fœminaSy qui in banlieua diéîorû A nachoretarû, vel 
feruorû Dei vitam degent^ quâ Regia auéioritate vidi- 
mus y quâque ita examinari volumus à Vado Turellœ vj- 
que ad nemus & ad terra quœ dicitur Groletû^ vfque ad 
terram de Brouilla^ vfque ad terra quœ dicitur Campus 
Girauldij & ab illo Câpo Girauldi^ Jicut via vadit quœ 
dicitur Mali confiliiy vfque ad aquam quœ dicitur Cla- 
reia^ vfque ad terram ^ & nemus ^ quod dicitur Morini 
cafuetiy vfque ad Vallem quœ dicitur Vallis Goardi^ 
vadens vfque ad fontem Bultorii^ & funt diéius fons 
Bultorii, vfque ad Lupâ^ & Jicut aqua^ quœ dicitur Lu- 
pa currit vfque ad prediéîû Vadû Turellœ ^ quod ne ob- 
liuifcâtur pojîeri^ hocjcribere volui^ omnibujq; tejlari me 
hoc prœpotenti Deo pro meis peccatis obtulijfe quemad- 
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modum Beatœ Dei Matri & Apojlolorum Principibus ferrieres, 
datafunt hœc in Antro Bethleemitico . Prœfentibus Mo- 

rilico Abbate anno Remigio Rhemorû AntiJH- 

te^ Eraclio Senonen/ium Prœfule indiéîwne, 

•Taueau, qui eftoit noftre Aduocat au Prefidial de 
Sens, auoit retenu cefte Chartre d'entre plufieurs 
autres tiltres, du temps de Monfieur le Cardinal de 
Tournon Abbé de Ferrieres, que ladiâe Chartre 
fut produire, enfemble plufieurs autres tiltres, tant 
des Bulles des fainâs Pères les Papes, que des Char- 
tres de Roys de France fucceffeurs de Clouis, qui 
ont doté & enrichy ladide Abbaye faind Pierre, 
tant de leurs biens, que de nobles Priuileges & bel- 
les prerogatiues, lefquels nous rapporterons cy- 
apresrcefte Chartre doncques entre autre fut pro- 
duiâe par le fufdit feigneur Cardinal par comman- 
dement du Roy François premier, pardeuant le 
Baillif de Sens, pour la vérification, iouyflfance, <&: 
pofiTeffion des biens de ladiâe Abbaye, le 26. iour 
de lanuier mil cinq cens quarante fept, qui fut Tan- 
née que le Roy François premier fut enterré à Râ- 
boûillet, en la prefence de Frère Jean de Marchant, 
Preftre Religieux, & Procureur de la fufdite Ab- 
baye, & Maiftre lacques Guyot, auffi Procureur de 
ladide Abbaye, au Baillage de Ferrieres, lefquels fi- 
rent tirer coppies de ladide Chartre fur fon 
original en efcriture de bois, ce qu'ils firent auifi de 
tous les aultres tiltres, dont collation fut faide par 
le Greffier du Prefidial de Sens Vviardot. 

Et en la mefme année 1547. aux iours faind An- 
dré, ladite Chartre du Roy Clouis fiit apportée en 
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FERRIERE8. fugemeiit par l'Aduocat (au Baillage de Sens) de 

Pierre le Blanc, impétrant des lettres patentes du 
Roy, par lefquelles le Roy lui donnoit place de 
frère laie en ladite Abbaye de Ferrieres, pource que 
ledit le Blanc Tauoit ferui en fes guerres, & eftoit 
eftroppié d'vn coup de moufquet qu'il receut en 
la cuifTe au ûege d'Hedin, fur ce que les Religieux 
conteftoient eftre exemps de telles charges de frè- 
re laie, fut dit par iugement du Bailly de Sens, après 
qu'ils n'eurent peu monftrer leur exemption, que 
fuiuant la teneur de la Chartre fus-alleguee de 
Clouis que l'Abbaye de fainft Pierre de Ferrieres 
eftoit de fondation Royale, & qu'elle deuoit pla- 
ce de frère laïc, comme toutes les autres Abbayes 
Royalles de France, nous auons bien rapporté 
toutes ces chofes pour donner ample explication 
fur ce qui eft efcrit en ce mémoire, rapporté cy-de- 
uant, où il eft dit que les Roys Clodouee, & Da- 
gobert fils du Roy Clothaire fondèrent la grande 
Eglife fainft Pierre. 

Mais pour dire quelque mot en paflant, Dago- 
bert^ cy compris pour fondateur de ladite Eglife 
fainâ Pierre. 
LeRojrDa^ C'eft Dagobert premier de ce nom, Roy de 
goberti. France, le fondateur de fainâ Denis en France fils 
Mej^du ^^ ^^y Clothaire, lequel Roy Dagobert viuoit en 
RqyenVE- Tan 640. Il fut fort deuot à r Eglife fainâ Pierre, 

^Phrrede & ^ ^^^^^ ^^™^ ^^ Bethléem, en laquelle il fon- 
Ferrieres. da vue Mefle haute, laquelle fe dit encore chaque 

iour de l'année, fans manquer, à fept heures du 
matin, & elle eft appellee la Meflfe du Roy Dago- 
bert, 
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bert, à la fin de laquelle fe difent les prières particu- ferrieres. 
lieres pour le Roy de France. La Chartre dudîâ 
Dagobert ne fe trouue plus en noftre Abbaye, 
mais bien nous auons encore vn très ancien Rituel 
félon rOrdre des feftes, <& feruices fondez, que 
nous fommes tenus faire chaque iour^ dans lequel 
la fondation de la MeiTe de Dagobert premier eid 
cottee. 

Nous trouuons pareillement dans noflrediâ 
Rituel que Dagobert deuxiefme de ce nom^ fils de 
Childebert, lequel commença à régner l'an fept 
cens quinze fut grandement aâeâionné à noftre 
AW>aye de faind: Pierre de Ferrieres, & qu'il luy 
impetra pluûeurs beaux Priuileges de fa Sainâeté. 
Ce qui fe voit par vne Bulle du Pape Grégoire fé- 
cond, par laquelle ledit fainâ Pape donna plu* 
fieurs beaux droiâs aux Abbé & Religieux de no- 
ftre Monaftere, à la recommandation du fufdit 
Roy Dagobert, & ledit Pape Grégoire donna vn 
clou dont fainâ Pierre auoit efté crucifié, & la 
paulme de la main dudit fainâ Pierre, comme il 
fe voit efcrit aux anciens regiftres de^ Sacriftins de 
ladiâe Abbaye, & lefdites reliques fe voient enco- 
re à prefent. Nous rapporterons en fon rang ladi- ciou dont 
ôe Chartre de Grégoire fécond, comme auffi cel- f \^'^'"'"f>; , 

o ' fut crucifie 

les des Papes Eugenes, Pafchal, Innocent, & au- donné à 
très defquels eft faid mention la lettre. Ces Roy s ^^A^*- 

• • • ocLye» pur 

deflufdits, Clouis & Dagobert premier & fécond, upape 
n'ont pas efté neantmoins ceux qui ont donné Grégoire 

, fécond, 

le plus grand reuenu à l'Abbaye Saind Pierre de 
Ferrieres, iaçoit qu'ils l'euflent bien fondée, & que 

FFFfF 
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FERRiEREs. à boii droid ils en foient dix fondateurs, Clouis 

pour lauoir faid: conftruire, & les Roys Dago- 
berts, pour y auoir libéralement donné de leurs 
biens, & fondé le feruice : car nous voyons par 
nos tiltres, que Charlemaigne, Louys le Debônai- 
re, & Louys le Pieux fon fils, Empereurs Tâplifie- 
rent & acereurent de beaucoup, & du depuis leurs 
fucceffeurs Roys y ont donné, & adiouflé de 
grands biens & augufles Priuileges, defquels en 
partie les Religieux iouyflent encore à pre- 
fent, & le refte leur a efté enuié par Tiniure des 
temps. 

Nous ne pouuons pas defcouurir quelle ^oit 
Teftenduë de TencloUure de la maifon, & Mona- 
flere de Ferrieres, du temps que le Roy Clouis, 
premier du nom, fit édifier l'Eglife faind: Pierre, 
de la fondation de laquelle nous auons affez am* 
plement difcouru au Chapitre précèdent : car iuf- 
ques à Dagobert premier, il y eut de grandes guer- 
res entre les enfans dudit Clouis, d'où eft à conie- 
âurer que la maifon & Monaftere de fainâ Pier- 
re de Ferrieres auoit beaucoup fouffert, & efté 
ruynee, & du depuis Dagobert premier, dont 
auons parlé, la bien faid reparer, ce pour- 
quoy il en eft appelle fondateur, mais nous ne 
trouuons par efcrit de certain en cecy, à faute de- 
quoy fommes contens d'efcrire comme elle eft à 
prefent, foit qu'elle foit demeurée telle que Louys 
le Débonnaire fils de Charlemaigne Roy de Fran- 
ce la reftaura, & repara, ou bien, comme eft la plus 
fameufe opinion, qu'ayant du depuis efté ruynee 
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par les guerres des Anglois en ce quartier, elle fut ferroci^i^. 
refbiblie par le vénérable Abbé Louys de Blanche- 
fort, en tel eflat que l'on la peut voir de prefent, 
comme fes armes placées en tous les coings du- 
diâ Monaftere le teûnoignent aû*ez, û l'on en ex- 
cepte l'Eglife fainâ Pierre, laquelle eft encore en 
fon entier auec fes tours toute telle qu'elle fut cô- 
flruide par le Roy Clouis, duquel l'image & ref- image de 
femblance efl au deflus du grand portail & entrée, jl^j^' 
tenant en fa main icelle Eglife, & les trois cloches grand por- 
qui fe voyent en ladiéte Abbaye, auec cefle infcri- '^îl/jjf' 
ption au deiToubs: Icy eu, le portraiâ de Clouis Pierre. 
Roy de France,' premier du nom, & premier Roy 
Chreftien en France. 

Or a£n de commencer par la fufdite Eglife 
de fainâ Pierre, baftie par lediâ Roy Clouis 
premier, c'efl vn vaiileau de commune ûru- 
âure; l'on monte en la nef par quinze de- 
grez de pierre de taille, &. à main gauche à 
dix huiâ pieds du grand portail, efl vne pla- 
ce quarree que l'on dit auoir autresfois eflé le 
lieu où les bafleleurs, aux iours de foires & de 
feftes du Patron, faifoient leurs tours de paf- 
fe - pafle. De ce théâtre l'on venoit autres- 
fois à vne petite porte ioignant la grande dans 
la. nef, & nous auons par efcrit que cefte por- De/criptiom 
te a eflé nommée la porte Papale, parce que, f^^^j^ 
lors que les Papes Grégoire fécond, & Inno- deFenie- 
cent quatriefme font venus en ladiâe Eglife »■**• 
fainâ Pierre, ils entroient par celle porte, laquel- 
le eu, bouchée de prefent, la nef doncques iufques 
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FERRiEREs. au lubé cft en manière de grande falle longue de 

fix vingt pieds, & large de quelques trente iix, pre- 
nât iufques aux pilliers, qui font feulement du co- 
flé de la main gauche au nombre de 
fupportant des arcades de bonnes pierres de taille ; 
lefdits pilliers ne fôt hauts que de quelques quin- 
ze poulces, taillez à la Corinthienne, au delà def- 
quels eft vne manière de voulte baffe de petite 
largeur^ qui eft le chemin de la porte Papale fuf- 
difte, & cefte voulte ne faiâ qu'vne nef auec la 
grande, & pleine eftenduë du corps du vaiffeau. 
Le lubé eft tout de pierres de taille, dans le mur du- 
quel eft ouuerte vne porte pour entrer au chœur 
ou aller aux Cloiftres, aux coftez de laquelle font 
deux Chappelles^ fermées de menuiferie : entrant, 
doncques de cefte porte l'on vient à vn autre, qui, à 
huid pas de là de droifte ligne, eft celle du 
Chœur, lequel eft vne voulte portée fur huiâ pil- 
liers, difpofez en oftogone, de la hauteur de quel- 
ques fix toifes de haut, la voulte eft en forme de 
rofe ou chapiteau de lanterne, pièce véritablement 
hardie, & qui a efté admirée par plufieurs tres-ex- 
pers Architeftes, & par de tres-heureufe mémoi- 
re Henry quatriefme, lequel vifitant ladite Eglife 
s arrefta longuement à contempler la ftrufture de 
ce chœur, & dift que c'eftoit vn habile homme qui 
Tauoit bafti. Au bas font les chaifes où chantent les 
Religieux d vne belle menuiferie à la moderne : de 
ce chœur Ion viêt à face defcouuerte, & de plain au 
grand Autel, cefte part de TEglife eft en cul de four : 
au coftez dudit chœur de part & d'autre eft vn bras 
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de croix fort beau & quarré bien voulté ; en IVn à ferrieres. 
main droide eft vne Chappelle de la Vierge où fe 
reconcilient les Religieux, & deux portes attenan- 
tes dont la petite conduiét aux degrçz pour aller au 
dortoûer, & la grande eft l'entrée du grand cloi- 
ftre ; en celle part qui eft à gauche eft vne Chapelle 
fainâ Michel, & deux portes, dont F vne eft pour 
aller au clocher, & l'autre pour entrer en la cour bafte 
du Monàftere, où eft l'entrée du Monaftere : telle- 
ment que toute TEglife a tréte toifes de long, & 
fept de large à l'entrée. Si l'on confidere la nef & au 
droiô du chœur d'vn bout du trauerfant de la croix 
à l'autre, il y a dix toifes, & deuers le maiftre Autel 
au cheuet de l'Eglife fix toifes ou enuiron de largeur ; 
cette Eglife fainâ Pierre a eu autrefois fa nef voul- Et font s. 
tee de petites pierres, maintenant ce n'eft que lam- "Jj/^^i 
bris peind en façon de pierre; il y auoit encore en vitres pein- 
icelle Eglife, il n'y a pas foixante & dix ans, pluûeurs ^^^'^^ ^-f 
tombeaux d'illuftres perfonnages Princes & de toute la vie, 
deux Roys, celuy de fainâ Alderic, & le tombeau ^^*^ 
de Louys de Blanchefort, lequel a efté porté de la nofire 5«- 
nef dans le chœur où il eft rangé vers le grand Autel g^^^- 
à coftier des chaires, où auoient accouftumé àe Roy enter- 
fe mettre les Preftre Diacre, & Sous-diacre difant la ^^J^ ^^ 
grande Mefle ; ladite Eglife a efté couuerte toute de s. Miche.. 
plomb par Lupus Abbé d'icelle, & Confeiller du 
Roy Charles le Chauue, & il refcriuit pour cet ef- 
fed au Roy d'Angleterre iïdilulfe, comme nous 
auons cy-deuant rapporté. Noftre Dame de Be- 
thléem eftoit pareillement couuerte de plomb, 
mais en l'an mil quatre cens vingt-ûx, après que les 
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FBRRiEREs. Anglois curciit efté deffaifts deuant Montargis, les 

Bourgeois & Habitans dudit Montargis, foubs la 

conduite du Comte de la Marche Duc de Bourbon, 

vinrent affieger Fçrrieres & fon fort, auec huîâ 

cens chenaux^ & douze cens hommes d'infanterie; 

dans le fort eftoit vne gamifon -d'Anglois, lefqueh 

neftant affez forts pour refîfter fe rendireitf 

à condition de fortir bagues faunes^ mais en fe 

départant quelques vns d'iceux Anglois mirent 

le feu en TEglife de Noftre Dame, & il print 

de là à la nef de TEglife fainâ Pierre; toute l'E- 

Egiije de glife Noftre Dame fut bruilee, mais il arriua deux 

K'^- ■»i"cl«^. & merueiUe, tout à coup : le preinier, q,« 

thieembruf- le premier des Anglois qui auoit tois le feu ^ la- 

AMhis% ^^^ Eglife commença à fe fentir comme brufler 

miracles par tout le corps, & couroit comme enragé 

uerentaZ'rs ^^^^^^ " ^^ brufle, & il s'alla précipiter dans le puits 

d vne Chappelle dit fainâ Matthieu à vn ieâ de 
pierre de la ville, & en Tan mil fîx cens fept, mon 
predeceffeur Prieur, dom Efliêne le Sourd fit fouil- 
ler ledit puits, & les oflemens de ce miferable 
furent trouuez. 

La féconde merueille fut que le peuple eflant cou- 
ru à la foule pour eflaindre le feu qui confommoit 
tout, & s eflant mis en prières le feu s'eftaignit tout 
à coup. 

Du depuis cette ruyne & bruilement, lefdi- 
tes Eglifes furent recouuertes de tuilles au lieu da 
plomb, dont elles efloieat couuertes, & ne de- 
meura pour remarque que le clocher tout cou- 
uert de plomb, & enrichi de Aatuês, peintures, £l 
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dorures, mais ledit clocher fait & bafty du temps ferrieres. 
de Charles le Chauue eftoit fi vieux & caducque 
qu'il tomboît tout en pièce. Pour ce en Tan mil 
ûx cens dix huiâ;. nous fifmes noilre deman- 
de à fa Maieilé qu'il voulut permettre que 'les 
bois fuflent couppez dans les vfages, & le hois 
de ladite Abbaye pour le reftabliflement dudit clo- 
cher, ce qu'elle nous accorda : Môfeigneur le Prince 
de Condé contribua grandement en cette affaire, & 
fans Tafliftance de ùl grandeur ledit clocher n'eufl 
encore efté reftauré. le peux dire auec vérité que le 
labeur, & trauail que ie prins pour ce fujed me fîit 
tres-agreable : côbien qu'il fut côbatu de beaucoup 
de difficultés qui fe prefenterét en la pourfuitte : en- 
fin il fut paracheué, & parfaift, & tout couuert de 
plôb l'an 1 621. au mois de.... Sa forme eft oâogone, Reparatiôs 
bien percée de portiques fort efleuez, fon pinacle ou i^^^ï'.^ 
couronne efl de baluflres, fur les huid coings def- par lefoing 
quels s'efleuent autant de figures toutes de plomb & trauail 
hautes de dix pieds chacunes; les armes du Roy rendPere 
Louis le lufle XIII. du nom, y font appliquées en DomGuiu 
deux coflez, & celles de Monfieur le Prince de Con- rîn^grand 
dé, Autheur d'vn fi beau & Royal ouurage : car ie Prieur, Au- 
peux dire auec vérité que c'efl vne autant belle pièce ji^Hiftoi%' 
& bien faifte qui fe puiffe recouurir, & voir au re- 
fle de la France, tant pour la hauteur de fa flèche qui 
fîirpafile la couuerture de l'Eglife de dixneuf toifes 
de haut, fans y comprendre la hauteur de la Croix 
& du coq de neuf pieds de haut. Ceux qui pafsét par 
Ferrieres pour aller de Paris à Lyon s'arreftent tout 



foire. 
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FERRiEREs. couft pouF confideref fa ftruéhxre, & y prennent 

grand plaifir ; il y a dans ledit clocher deux moyen- 
nes cloches. 

A coftiere de TEglife iainâ Pierre eft vne tour 
quarree qui depuis le pied iufqu^à fa couronne a de 
hauteur vingt deux toifes, & de chaque face cinq^, 
elle eft couuerte, en forme de pyramide, de pierres 
taillées en efcailles, & parfemees de fleurs de lys, & fur 
les coings font dards esbarbilliez, & à Tentour de la 
quadre en forme de couronne font des fleurs de lys. 
Cette pyramide fait auec la tour, prenat du pied iuf- 
qu'à l'extrémité de la Croix, quelques trente toifes : 
dans cette tour il y a cinq cloches, & une orloge qui 
fonne fur la moyenne, elles font d vne belle grof- 
feur. 

Au pied de cefte tour eft la porte pour entrer en 
la première cour du Monaftere, & vn cymetiere où 
Ton enterre les enfans mors -nez que Ton apporte 
en deuotion en FEglife de Noftre Dame de Be- 
thléem. 

Quant à ce qui eft de ladide Eglife Noftre Dame, 
Ten ay touché quelque chofe cy-deuant, & comme 
elle eftoit conflruide au pafle, mais ayant entière- 
ment efté démolie par les guerres, excepté la tour 
dont auons parlé au Chap. 

Annotation : 

L^Abbé Blanchefort fit conftruire fur fa place vne 
Chappelle de quinze toizes de long, & cinq de lar- 
ge, à laquelle i ay adioufté deux Chappelles, qui la 
font Eglife en forme de Croix; & à gauche efl la 
Chappelle que iay vouée en l'honneur du fainâ 

Efprit, 



Livre Sxxiesme. 781 

Efprit, & à dextre eft l'autre Chappelle que i'ay pbrwbrw. 
vouée à Mouûeur faind Roch, & faind Sebaftien : 
au bout de la prefente Chappelle, à prefent Eglife 
de Noilre Dame de Bethléem, eft vn Jubé de 
menuiferie, où les Religieux viennent^ tous les iours 
de l'année fans difcontinuer, chanter la Mefte du 
Roy fondée par Dagobert premier, ainû qu'auons 
dit cy-deuant, & le foir après Vefpres Ion y dit vn 
ialut auffi chaque iour. 

Cefte Eglife Noftre Dame touche prefque de 
fon chœur les degrez, de T Eglife fainâ Pierre, & il 
n'y a que deux toifes au plus entre ladite Eglife, & 
lefdits degrez, par lequel efpace l'on va à vne porte 
qui conduit en la maifon Âbbatialle qui eft l'en- 
droit où eftoit autrefois le fort de Ferrieres, & cet- 
te haute tour, dont auons parlé cy deuant : tant 
TEglife de fainft Pierre que celle de noftre Dame, 
font dans vne grande cour par où le peuple vient 
aufdites Eglifes. C'eft en cette cour que Pépin père 
de Charlemagne tua vn lyon, côme dirons foubs 
les Abbez : cette cour, en comprenant vne autre cour 
où font les granges efcheûes à la manfe de l'Abbé 
Commendataire, peut contenir trois arpens, elle 
eft toute fermée de fortes murailles efpoiffes de cinq 
pieds, comme auffi tout le refte de l'enclos de l'Ab- 
baye; & l'on peut fe promener tout à l'entour de 
cette cour, l'on entre dans la première cour du Cô- 
uent, où font la maifon du portier, & vn grâd corps 
de logis, & quelques falles : eft auffi de ce cofté le pref- 
foûer, & lieu où Ton faifoit autrefois le vin aux vé- 

GGGgg 
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danges ; il y a encore en cette cour des grâges & efta- 
blés, & le chœur de la grande Eglife fainâ Pierre y eft 
bafty ; de cefte cour par vne grande allée, coftoiante 
le derrière du chœur de TEglife, d'vne part, & de l'au- 
tre vn iardin de demy arpent en quarré, Ton vient 
en vne autre cour quarree toute enuirônee de beaux 
bailimens, falles, chambres, infirmeries, & greniers; 
de cette cour Ton entre dans le petit cloiftre, qui eft 
bafty de grâds quartiers de pierre de taille, & le long 
de ce Cloiftre que l'on appelle le Cloiftre des Con- 
uers eft la Chappelle noire, où 1 o met les Religieux 
deôunâs fur la cendre parauant que les enterrer; eft 
encore de ce cofté vne belle Chappelle bien baftie 
appellee de fainâe Elizabeth, &elle eft peinte toute 
de iaune, & parfemee de lyons rouges qui font les 
armes de Blanchefort qui la fît baftir, quand il refta- 
blit entièrement toute la maifon ; Ton entre de cette 
Chappelle dans le Chapitre bien lambrift(é de grands 
bancs, & voûté de pierre, & tout enrichi de peintu- 
res, il eft quarré, & a de large fept toifes, & de long 
fix : au fortir du Chapitre, eft le grand Cloiftre ioi- 
gnant la grande Eglife fainâ Pierre : ce Cloiftre eft 
bafli de pierres, & briques, & bien voûté, il y a des 
feneftres, & non des portiques corne au petit, &ces 
feneftres font encor en partie fermées de vitres bla- 
ches, où Ton voit les armes du Reftaurateûr de la fuf-* 
dite Abbaye, Blanchefort, & celles de Monûeur le 
Cardinal de Tournô, comme auffi aux voultes font 
les armes du Roy, dudit Blanchefort, du Cardinal de 
Tournon & du frère de Blanchefort qui eftoit Che- 
uulier de Malte ; font encore les armes de pluûeurs fa- 
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çôs. Ce Cloiftre a 1 5 . toifes de long, & 9. pieds de lar- fkrrierbs. 
ge; de ce Cloiftre l'on monte à TEglife, et au dor- 
toûer, où il y a vingt chambres de chaque cofté, fans 
y comprendre la chambre des Nouices, & l'ancien soncioijire. 
chaufoir des Religieux. L'ô va encore de ce Cloiftre 
au petit, par vne allée bien voutee, & large, au milieu 
de laquelle Ton entre au refedoir defcendant qua- 
tre marches. Ce refedoir eft long de 18. toifes, &l bié 
Touté, fouftenu de fix pilliers ; à coftier font les cui- 
fines, & chaufoir d'aprefent pour les Religieux; de la 
cuiiine l'on paffe en vne cour qui conduit au pont- 
leuis du cofté de l'eftang, & pour aller à Montargis- 
Mais eft bafti de neuf vn Pauillon tout ioignant 
ladite porte du pôt-leuis en forme quarree, qui en- 
tre dans le grand iardin qui eft fermé de muraille, & 
feparé de ladite cour. Du grand Cloiftre Ion peut 
entrer par vne porte, quy eft le long d'vne grande 
gallerie, au logis Abbatial, lequel eft bafti à la Flamâde 
portant des galeries, tout au dernier eftage, auec fail- 
lies fur vne grande cour : au deftbus defdites galleries 
font des chambres, &falles bié logeables ; cette mai- 
fon eft fort longue & aux deux angles il y a 2. tours, 
le refte du fort qui eftoit iadis en ce lieu : le logis a sô 
iardin, &ron pafle par deflus vn Pôt-leuis porté fur 
les murailles de l'Abbaye par où Ton defcend dans 
vne grande prairie où eftoient anciennemêt de très- 
grands^ & fpacieux iardins partis en belles & grandes 
allées qui sot demeurées des reftes d'iceluy, & par sô 
milieu fe defcharge l'eftang dans vn petit : c'eft toute 
l'eftenduê, & ce que contient l'Abbaye de Ferrieres 
qui a de circuit de bonnes, & fortes murailles, ainû 
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qu a efté did, entourées de bons foflez du cofté de 
Sens, de la prairie, & riuiere de Clery vers Montar- 
gis : car du coflé de la ville il n'y en a points feulement 
eft vne double porte fur laquelle font les prifons, & 
à coflier eil la falle du Bailliage où les plaids fe tien- 
net les Mercredis & Samedis de la sepmaine; le circuit 
doncques de l'Abbaye de fainâ Pierre de Ferrieres, 
fans y comprendre les anciens iardins de la Prairie, a 
quelques toifes & contient quelques 

arpens ou peu près en quarré. 

Comme la Royalle Abbaye de Ferrieres a efté fort 
riche en priuileges & grâces de nos Rois, & en celles 
que le Ciel luy a départies l'ayant illuftree de miracles^ 
auin elle a efté tres-opulente en grand nombre de 
Reliques des fainâs glorieux dans le Ciel par la pre- 
fence defquelles lapluyedes grâces diuinesa efté abo- 
damment refpanduë fur ceux qui excitez d'vne viue 
foy ont eu recours en leurs infirmitez au baifement 
& touchement d'icelles, ou faiCant leurs prières aux 
Sainds en la prefence de leurfdit. fainâes Reliques. 

Affin que ie ne dife rien des corps entiers des Ss. 
au nombre de plus de douze, qui ont efté longuemêt 
gardez en cefte Abbaye iufqu'à ce que le diable ait 
fufcité de Tenfer des âmes impies, &, fcelerates qui en 
ont faiâ des cendres, ou les ont indignement trai- 
âees, les iettans en lieux immondes, ou les confon- 
dant entre les os des autres trefpaftez afBn^qu'ils ne 
fuffent recognus, ie rapporteray feulement le tef- 
moignage de Louys de Melun Archeuefque de Sens, 
lequel fit faire de fon temps procez verbal de toutes 
les Reliques qui reftoient en noftredite Abbaye. 
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DE L'EGLISE DE NOSTRE 

Dame de Bethléem^ proche VEglife de Sainéi 

Pierre de Ferrieres. 

CHAR IL 

V lieu où les fainéts Difciples fufdits 
eurent la reuelation rapportée, qui 
eftoit vn Oratoire, a efté baftie vne 
Eglife, appellee du nom de noftre Da- 
me de Bethléem, plus ancienne que ladiéte Eglife de 
iaind Pierre, laquelle a efté plufieurs fois ruynee 
par les infidelles & les hérétiques ; en icelle eft fon- 
dée vne tres-celebre Confrairie, appellee de noftre 
Dame de Bethléem, qui eftoit iadis illuftree des 
koys, Roynes, Princes & Seigneurs de France qui 
s'y font faids enregiftrer, pour les grands fecours 
que Dieu leur a faiâs, par les prières de fa fainâe 
mère, en ce lieu de Bethléem. 

Le vénérable Abbé Louys de Blanchefort, pour 
inciter les fidelles à contribuer à la refeâion de fadi- 
âe Abbaye de Ferrieres defolee, renouuella la fufdi- 
te Confrairie, & ordonna que tous les iours vne 
grande MeiTe feroit dide pour les Confraires vi- 
uans, & vne autre grande Meffe des Trefpaflez, vn 
des iours de la femaine, & il déclare que en fadiâe 
Eglife font plufieurs faindes Reliques des Sainds, 
comme le chef de faind Aldric, le chef de fainde 
Montane, le chef de faind Pauace, celuy de iaind 
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FERRiEREs. Albaii, cellc de fainâ Rigomer, & pluûeurs autres, 

par rinterceflion defquels les Confraires feront 
rendus agréables à Dieu, & recognoiflront la digni- 
té du lieu qui eil gardé par les aufpices de tant de 
iainâes Reliques dont elle eil gardienne, voicy ces 
lettres . 

In nomine Domini^ Amen. Nos Ludouicus de Blanche^ 
fort^ Dei & fanéiœ Sedis Apojlolicœ gratta Bethleemi-- 
cenjis feu Ferrariarum humilù Abbas, omni/que cœtus 
eiufdem loci Monachorum inibi Deo feruientium Ordi- 
nisfanéii Benediéli ad Romanam Ecclefiam nuïlo medio 
pertinentium^ Vniuerjis Chrijli fidelibus prœfentes litte^ 
ras infpeéîuris in Domino falutem, & gloriam fequi 
fempiternam^ quoniam^ vt inquit Apofiolus^ omnes^abi-^ 
mus ante Tribunal ChriJH recepturi prout in corpore 
gejferimus^jtue bonumfuerit^Jiue malum^ débet nos diem 
mijjionis^ extremœ mifericordiœ operibus prœuenire^ ac 
œternorum intuitu feminare in terris^ quod reddente do- 
mino commultiplicato fruélu recolligere valeamus in co?- 
lis firmam fpem fidemque tenentes. Quoniam qui parce 
feminat^ parce & metet^ & qui feminat in benediéHo- 
nibus^ de benediéiionibus & metet vitam œternam. Cùm 
igitur Comobium nojlrum Bethleemicenfe ^ Jiue Ferra- 
rienfe^ miraculofe fundatum^ quàm plurimis fumptuojis 
indigeat reparationibus^ quas per Magijlros Carpenta- 
rioSy LathomoSy feu foffores lapidum nec non piéiores & 
vitretarios aliofque artis peritos^ & doélos vifitari /c- 
cerimus diligenter quorum relatione & vifitatione corn- 
perimus reparationes necejfarias^ & neceffario fiendas^ 
afceridere pojfe ad vniuerfalitatem quinque millium li* 
brarû Turonenfium fumma & eo amplius^ & quia redr 
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ditus & facultates diéiœ Ecclejiœ nofirœ non fuppetunt perrieres, 
pro décima parte reparationum hutu/modi, nifi Chrifti 
fidelium Eleemofynœ pie fuffragantium eidem in qua 
Chrijli fidelium vtriu/que fexus focietas laudabilis^ feu 
Confratria ad honorem Dei^ & BeatiJJimœ Virginis 
Mariœ ab antique fuit infiituta manu teneri^ & de die 
in diem tam refpeéiu diuini cultus^ quàm aliter prout vifu 
proprioy & aliter fuimus & fumus débite certiorati 
manu tenetur in eadem Ecclefia Bethleemicenfi ad eau- 
fam huiufmodi Confratriœ fingulis diebus celebratur 
Miffa vna alta voce per pueros eiufdê Monafierij in ho- 
norem eiufdem Gloriofiffimœ Virginis Mariœ^ & in 
fingulis hebdomadis vna Miffa pro defunéiis ex cuius 
Confratriœ pifs fuffragiis & Eleemofynis fabrica ipfius 
Monafierij in fuis neceffitatïbus releuamen aliquod re- 
cepit. Nos cupientes vtfingulorum in ipjo Ccmobio Deo 
noéiéque die famulantium ac aliorum in eadem Confra- 
tria pro tempore exifientium fingulorumque eiujdem fa- 
brica pro tempore benefaéîorû vtriuj que fexus perfona- 
rum deuotio magis accrefcat^ & vt deputati & commif- 
fi ad regimen fabricœ huiufmodi ad illud officium fincer- 
rime excitentur aliœque perfonœ ad fubueniendum necef- 
fitatïbus & indigentiis fabricœ huiufmodi eo libentius 
annuentur & intendant que vbere dono cœlefH gratiœ 
cofpexerint fe refertos vobis in Chrifio prioris & capitu- 
li ipfius BethleemicenfiSy fiue Ferrariarum Cœnobij pre- 
cibus inclinati. Omnibus & fingulis ChrifH fidelibus cu- 
iufcumque fexus, conditionis & ordinis exifiant vota 
promijffa dona contra pondéra Eleemofynas ac bona quœ- 
cumque eidem Monafierio & eius fabricœ foluentibuSj 
dantibus^ largientibus, & erogantibus^ eiufdemque 
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FERRiEREs. BeatiJJimœ Virginia Mariœ Cùnfratriam intrantibus 

& de eadem exijlentihm^ ipliijue Moitàfierio qnodcufri'- 
que fubjîdium impendent ihus Minifiris èiitjâèm defe-^ 
rentibus plures reliquias plurimorum Janéîôrum^ viâeti-* 
cet caput BeatiJJimi Aldriei Archiepifço^ Senonenjis 
& Abbatis nofiri diéii Monaftérij^ & caput Beattffi- 
mœ Virginù Montanœ^ Caput béàti Pauadj^ Càput 
fanéii A Ibani cum maxilîa eiufdê^ Caput beati 'Rigo^ 
nteri^ cum aliis plurimis reliquijs in noj^rà prinHifialiin'- 
uentorio contentis eius nos res ^ bonafufcipientibus^ fo- 
uentibus, cujhdientibus^ & quibu/cumque eiufdèm 
Mona^erijy feu Minijirorum benèfaéiùribus^ ad^ cuiks 
Confratèmitatem feu introitum^ Confratriâ^ qidfjWé 
de bonis fuis à fummo Largitore cùncejjîs^ pfo' â^ijkiis 
Monajierii prœdiéii necej^tate confueue^unt^ tantû i^ttâ-^ 
tum vnus operator in partibus pfo vna die Incfûti etM- 
fueuity & hoc fecundû' fucuUates intrantiû aggregenturç 
& ajfocientur prout Ecdefia^ omnes benefaéhrês; & Cs^ 
fratreSy eorumque parentes viui & defunéii vèlumus 
ex nune ajfociari^ & ciggregari perpetuù in vniUetfii 
precibttSj orationibus^ MiJJis^ hojiiarû oblationibm^matu* 
tinis horis^ vigiliis^ deuotionibus^ meditationibus, ietuntù, 
pfalmodiis^ anniuer/ariis eleélionibus^ eleemojynis ^ hofpi^ 
talitatibus^ & aliis charitatiuis & fpiritualibus Banif 
Domino placentibus^ quœ in diélo Mona/krio aliijque 
ab eodem dependentibus^ ac monafieriis^ prioratibtur^ & 
membris nojhrœ focietatis & fratemitatis vniutrfiâi- 
ter conjHtutis pro vinis, & mortuis noéîeque die fiunt^ 
& à cetero fient^ & indulgentiis eidem Monafierio 
nofiro à fummis Pontificibus collatis Deo dante parti-- 
cipes effici volumuSj videlicet ab Eugenio cofratribus & 

conforo' 
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aaifbroribus diéiœ confratriœ relaxata efi feptima pars fbrribrbs, 
pfgnitentiarum iniunéîarû peccata oblita^ votafraéla. Si 
ad ea redierint affenfas patrum & matrum^ fine ma" 
unum inieéUone^ & xx. dies de iniunélis fibi pœnitentiis 
^ p^cata de quibus père confejfi Junt^ & omnia ifia 
Api^fiqiicU fiimmis Pontificibus confirmata fuerunt^ 
piis precibus Peum exoratis^ vt ipfius Monafierij & 
eius Miniftrorû benef adores prœfatam gloriofijffimam 
Virgm^m Mariam Oomini nofiri lefu Chrifii geni- 
trkem reginam piiffimam in fuis peragendis inuenia- 
tur adiutricem quibus eius fiiffulti patrociniis de virtute 
proficie^tes in virtutem^ bonorum fpiritualium^ & tem- 
poralium refeéli cwlefiibus proficiant incrementis ipfi>- 
rum bona temporalia, fie elargita, fiue elargienda in/pi-- 
ritualibuSj comtnutando per ipfi}rum terrena fiibfidia^ 
quce ad reparationem ipfius gloriofijjinus terrenœ dotnus 
monfirakunt, afi^ndere cum eo perenniter valeant ad 
cœlefiem lerufalem : in quorum omnium & fingulorû te- 
fiimoniumprœmijforum prœfentes litterasSigillis nofiris 
Abbatis & Conuentus prœdiéiorum iujfimtts commu- 
niriy Anno Incarnationis Dominicœ^ millefimo quadrin- 
gentefimo ^ fexagefimo nono^ die xvj. Nouembris. 

Ces lettres font attachées à deux autres de plus 
ample teneur, dont Ivne efl vne exhortation à 
tous les Archeuefques, Euefques, Abbez, Doyés, & 
antres ayans charges d'ames, & Eccleûafliques de 
France^ d'exhorter leurs fubieâs, de s'infcrire en la- 
diâe Abbaye, & d^y eflargir de leurs biens. L'autre 
lettre eft vne exhortation & prière à Monfeigneur 
rAreheuefque de Sens, où il luy reprefente lanti- 
quité, la Confrairie, & Chappelle baflie par les Di- 

HHHhh 
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FERRiEREs. fciplcs dc iioftre Rédempteur, S/ Irenee, S. Sauiiiian, 

S. Potentian, faind Martial, Trophin ou Podiin, S. 
Paterne & Eucheres, & plufieurs autres. Et mefme 
de permettre que les Reliques fufdites foiét portées 
par les villes, villages, & bourgades, pour recueilKr 
argent de quoy reftaurer & rebaftir l'Eglife, & tout 
fon Monaftere ruyné par les guerres des Angiois, & 
le prie de commander par toutes les Paf roifles de fe$ 
Diocefes, de publier ladite Confrairie, & ces trois 
lettres font enfilées les vnes aux autres de rubans 
rouges & verts de foye, & font trois fceaux^ dont 
celuy du milieu eft de cire verte, & a vne figure de 
noftre Dame d\n cofté, les deux autres font de ci- 
re blanche, & en Tvn eft S. Pierre & S- Paul, en l'au- 
tre eft la figure de la Vierge. 

Il y auoit encore en la Royale Abbayô de Ferrie* 
res plufieurs autres fainâes Reliques de plufieurs 
fainfts dont eft fait mention en vn procez veli)al, 
qui eft au threfor de ladiâe Abbaye, & teelles font 
les Reliques des fainéls cy-apres déclarez. 

Premièrement font enterrez au lieu ùiv • TEgliie 
fainft Pierre eft baftie, les corps des trois cens foi^ 
xante fix Hermites de Bethléem, qui furent ocois 
par les Vvandales. 

Les corps de fainâ Adauxe & fainâ: Félix y 
eftoyent entiers en des chafifes richement do^ 
rees, & embellies de pierres precienfes, au rapport 
de '" ' 

il y a de la vraye Croix, des langes, & linceuls de no^ 
ftre Seigneur, du bois de la lance de Laiigin,>d)e la 
pierre où noftre Seigneur s'affit dans le Jourdain, de 
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la.pierxd de fon fepulchre, de la verge d'Aaron, de ferweres, 
la mimiie du Ciel, des cheueux de la fainéle Vierge, 
de*la. barbe de S. Pierre TApoftre, vn morceau de la 
teft&'de S^ lean Baptifle, yne partie du menton de S. 
Lmc IBuangelifle, des veftemens de S. André TApo- 
ftee: efloient encore en cefte Eglife les corps entiers 
de S. Alban& Albin, & leurs telles, le corps, & la te- 
ftâ de iamâ Pauats Euefque du Mans. 

Partie des corps des fainâs & bien-heureux Cô- 
feâeurs Rigomere, Blanchard, Maximin, & Eufe- 
be, Seruot, & Eudotius, deux colles de S. Laurent 
martyr^ vne partie du floc de S. Benoift, & vn de fes 
doigts. Le bras de S. Simeô le vieil, les bras des fainds 
Vincent, Sergius, Bacche, de S. Hyppolite, Sulpice, 
Genoulf, de la telle S. Fiacre, le doigt de fainde Aga- 
the, celuy de S. Léonard, le doigt de S. Seuerin, vne 
des dents de S. Ambroife, Euefque & Doâeur de 
TE^iife. Des os de Sainâ Denis TAreopagite, des 
iktnds Hikire, Gogeribilus, Medard, de lainde Ge- 
neuiefue, de S* Vvall, de S. Eloy Abbé. Vne dent de 
la. Magdeleine, & de fes cheueux, de S. Remy, de 
lainâe Colombe Vierge, de S. Lambert. Les Reli- 
ques de iainéle Barbe, de S. Seballien, de S. Ibon, & 
de S. Vidor. La dent du bien-heureux Léon Con- 
feâeur, vne pierre dont S. Ellienne fut frappé en la 
teâe. Les Reliques de lainde Radegonde, & des ve- 
ftemens de S. Chriftophe, du fepulchre du Patriar- 
che Abraham, du fepulchre du Lazare faind & mar- 
tyr,^ du. fepulchre du Roy Dauid. Outre toutes ces 
Reliques des fainds, l'an mil ûx cens dixneuf le 
huidieime iour . du mois de Décembre, furent 
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FBRRiBRBs. apportccs en l'Abbaye de Ferrieres, la nucque du col 

de S. Potentian fécond Archeuefque de Sens, & vne 
partie du fuere & du crâne de la teAe de fainâ Altin, 
compagnon dudit S. Potentiati. Ce que i obtins du 
vénérable Abbé S. Pierre le Vif, lez Sens, Monfieur 
Charles Preuoft Dodeur es droids, & Vicaire au 
fpirituel de Monfeigneur l'Archeuefque de Sens, es 
prefences des ûeurs Taueau, Doyen de ladiâe Eglife 
Cathédrale de Sens, de Prouécheres treforier, Ferrâd 
Archidiacre, Gibbier doyé des chanoines, Belotin* 
Lefdites lettres de la conceffion defdites Reliques 
fontfignees : de mandata prœdiéii Reuerendi Abbatù : 
A ugeron. A leur arriuee à Ferrieres, lefdites Reliques 
furent mifes en la Chappelle S. Mathieu attoiant 
r Abbaye, & là furet proceffîonnellement lefdits Reli- 
gieux, & le Curé auec tous les Preftres & parroiffiens,^ 
& fut faiâe Prédication parvn Père RecoUeâ:, âpres 
laquelle lefdites Reliques furet portées en la grande 
Eglife S. Pierre en grade reueréce, & auec acclama- 
tions de tout le peuple, & mifes au Threfor de la Sa- 
criftie. Le 28. iour du mois d'Auril 1626. iour de la 
fefte de S, Cler Archeuefque de Cologne, iay apporté 
en noftre Abbaye, & mis entre nos Reliques Tne 
portion des Reliques dudit fainâ, laquelle me don- 
nèrent dénotes perfonnes, Dom Nicolas Gamier, 
Prieur de Souppes, & Meffire Jean Thion Preflre, 
Curé dudit lieu & Eglife> qui efl ibubs les aufpices 
dudid faind, comme fe voit par les lettres faites fur 
ce fubieél, & dignes d'iceux, lefquelles Reliques ils 
tirèrent d vne ChafTe de bois doré & azuré, où font 
plufieurs parties du chef, & autres membres du fuf- 
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dit Sainâ Cler Ârcheuefque de Cologne. ferrieres. 

Nous aaons veu cy-deuant par le rapport 
d Vn ancien loanuicrit de la fondatiô de noftre Ab- 
baye que incontinêt après que les Difciples de S. Sa- 
uinian, & S. Potentian eurent fondé vne Société 
& Collège en ce lieu pour y viure en folitude, & 
vacquer plus attentiuement au feruice de Dieu, que 
phifieurs des fidèles Chreftiens fe ioignirent à leur 
deuotion, & à certains iours de l'année ils fe ren- 
doient en la compagnie des bons Pères Hermites Fondation 
pour eftre faids participatls des prières que incefsâ- ^j^^pon- 
ment ils prefentoient à Dieu en cefte Eglife, & ils Noftre Da- 



des feftins, & bonnes chères à tels iours, ^^eBe- 

'tri liHfWi 

aumofnant liberalemét de leurs biens pour l'entre- 
tien des feruiteurs de Dieu qui feruoient en cefte 
fainâe Eglife. Or par ce qu'en cefte maniefe ils fe 
carefibient du nom de frère, comme participans à 
mefmes iacriôces, ils appellerent leurs affemblees Forme en 
fratrifications ou Confrairies, à caufe qu'ils contra- ^^^^l^^j^ 
âoient vne certaine alliance & fraternité fpirituel- les anciens 
tes entr'eux par la communication à mefme deuo- ^/,tft7L 
ûotLy & careffemens charitables, les riches fecou- frairie. 
rant de leurs biens les panures Chreftiens leurs fre- 
r^ de tout leur pouuoir, ce qu'a remarqué Balfa- 
mo au Synode de Truleme, c. 14. 

Or en ces Confrairies fe faifoient bien au com- Feftins an- 
memcement quelques feftins, & tous fe refiouïf- l^^^'^J^^^^ 
foient en compagnie, fobrement toutefois & com- 
me appartenoit à la modeftie Chreftienne; mais, de- 
puis que le nombre fut accreu des Chreftiens, & 
que chacun^ refpirant le frais de la tyrannie de Em- 
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pereurs Payens, s'emporta dauantage dans la licen- 
ce, conuertiffant peu à peu les vfages (acrez ea pro- 
fanes, ou pour le moins les entremeilant, les Cô- 
frairies fe firent & payèrent en banquets diflblus 
après les prières, & à voir les fpeâacles de mille ba- 
fteleries, de forte qu^en ce lieu de Ferrieres, à caufe de 
la grade reputatiô, & du grâd nôbre du peuple qui y 
accouroit no feulemét de toutes les parties de la- Frâ- 
ce, mais encore de toute TEurope, les baftelleurs & 
iongleurs y accouroient pour donner du plaiûr au 
peuple, reprefentant mille farces, & ieux de pajûfe 
paife, ce qui a duré fort longuement, & commença 
peu après la fondation de TEglife fainâ Pierre de 
Ferrieres. Mais en fin tels jeux ont eflé abolis par 
le commandement du Roy, & à la foUidtation de 
FAbbé & Religieux de ladite Abbaye de Ferrieres^ 
Tan 1521. permis toutesfois à toute perfonae de IV- 
ne & l'autre fexe, & de tout aage de s enregiftrer, & 
fe ioindre en ladite Confrairie pour participer aiix 
prières qui fe font chaque iour de Tannée. Mais par 
les guerres Ciuiles dernières^ ladite Confrairie auoit 
efté prefque totalement delaiffee, fi noftre Seigneur 
par les interceflions de fa fainâe Mère n^euft fait pa- 
roiflre plufieurs miracles aux yeux des Chrétiens, 
& afin qu'ils fçeuifent combien il fe plaift deffane 
adoré en cettQ Eglife de Noftre Dame de Bethléem. 
Les Sainds Pères les Papes de tout temps ont 
donné des grandes Indulgences aux fidèles Chre- 
ftiens de Fvn & l'autre fexe qui vifiteroient kdiâe 
Eglife de Noftre Dame de Bethléem, le lendemaia 
de Pafques^ le Dimanche deuant rAfcenûon^ & les 
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iours de Noftre Dame en Septembre, & de fainâ ferweres. 
Pierre & fainâ Paul en luin, ainfi que nous remar- 
quons par les Bulles du Pape Grégoire fécond, le- 
quel remet tous les péchez aux Pèlerins qui viénent 
en ces iours faire leurs aumofnes & prières en ladite 
Eglife. Lefdites Bulles ont elle renouuellees par les 
Papes Alexadre troifiefme, Leô, Vrbain, Pafchal, In- 
nocent, & Eugenes. Mais par celle d'Alexandre en 
Tan 116}. eft concédé vn an & quarâte iours de par- 
dô, & remet les vœux, & courroux encourus par les 
enians de leurs pères & mères, à ceux qui viendront 
en pèlerinage en ladite Eglife, & qui s'enregiftrerôt 
en ladite Confrairie, ce qui a fait que les Roy s, Prin- 
ces, PrincefTes, Seigneurs, & Villes entières fe sot mis 
& enregiftrez en ladite Confrairie ; & depuis quel- 
ques années en çà VAugnûe Roy de France, Louys 
le lufte s'entremit vers fa Saindeté pour faire re- 
nouueller par fes Bulles tous les anciens priuileges 
concédez par les Souuerains Pontifes à ladite Con- 
frairie, & pour cet effed il refcriuit à Monfieur le 
Commandeur de Sillery qui eftoit pour lors à Ro- 
me qui print le foing de faire confirmer lefdits Pri- 
uileges. La teneur de la lettre eft telle : 

Moniteur le Commandeur de Sillery, la Confrai- 
rie de là Chappelle Noftre Dame de Bethleé fcituée 
en l'Abbaye de faind Pierre, & faind Paul de Fer- 
rieres/ Ordre fainâ Benoift, Diocefe de Sens, ayant 
toufiours efté en la protedion des Rois mes prede- 
ceâeurs, i'auray à plaiûr que vous vous employez en 
mon nom 'par delà pour faire confirmer les Priuile- 
ges cy-deuant accordez en ladite Confrairie^ & que 
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FERRiEREs. les iadulgqiices fi gaignent Xuiuant, ]ie . mçmoire, ^ 

inflru^ions qui vous feront enuayez, ,& ie prie 
Dieu Monfieur le Commandeur f de Sillery gu'il 
vous ait teij fa fainde & digne, grâce. £fçri^t;^<à Blo^, 
leiLi, Auril 1(^22. & après que le fainâ; ftere^GfÇjgQir 
re X'V, eut fur icelle refçription enupyé.Ca Bulle 
. du r^nouuellement des priuileges dp ladite Çon- 
frairie, le Roy voulut eftre iuiCçrit fur Ip reçiftfiei^out 
le^ premier, comme conferuateur defdits Pp^çges,, 
ainfi qu'eft amplement déclaré par fps lettres. Patwi- 
tes en la forme quelles fuiuent,. 

Lettres Pa- T O Y Y s PAR LA G R A C E ,D E JP,J.EV 
tentes du Lr O Y PE FRANCE ET DE NA.VAil- 

Roy , ; ' ■ ' i ■ ■ ' 

LovYs RE. A tous qui ces preientes lettres yerrontj ,Sar 
XIII. pour jy^^ Receuë, auons l'humble fupplicatiqa. d? JQiOur^ 
ueiiement bien aiué Dom Guillaume Moâi^ Piiieijr de iia(lre 
fraude ^°" abbaye de Ferrieres, de l'Ordre S. Benjoifteii Qftfti- 

nois Dioçefe de Sens, contenant qye le Roy Ç^uis 
pren^ier Roy Chreftien, porté d'vn amour dioii^ fSc 
touché d Vne fainâe deuotion, ayant fçei^ la vi^oa 
qui parut la vigile de Noël fur la npiniiliâ, fji^ 
fainds Sauinian &. Potêtian premiers Archeuefqi^ 
audit Sens, fur l'Autel qu'ils auoieçit voué à la SsMn- 
de Vierge, enuoyez par faind Pierre pour pij^- 
cher la parolle de Dieu, vnze ans après l'AiceoiÀC^JOi 
de noilre Seigneur, en la mefme forme ^u'il efloit 
né en Bethléem de ludée : depuis laquelle. viûojpi ce 
fainâ lieu a toujours eflé appdllé BediJ^em, 9Ù;0&^ 
cité faiâs depuis pluûeurs b^ux mir^^e^,, -^ foui- 
lans honorer fa mémoire, &; inciter f0n|»fg}{kla.-& 

fes 
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(es fùcceffeurs en la mefme deuation, pour viure en prrwmm. 
la foy Catholique, à Thonneur & gloire de Dieu, & 
de la txes-facrée Vierge Marie, fit conftruire & ba- 
ftir la grande Eglife iainâ; Pierre & fainâ Paul au- 
dit lieu de Ferrieres, proche la chapelle dudit Beth- 
léem, ayant faiâ de grands dons pour Tentretene- 
ment de ladite Eglife & réception des pellerins, & 
en icelle fondé la Confrairie appellee noftre Dame 
de Bethléem, s'eftant fait mettre fur les regiftres de 
ladite Confrairie, pour eftre conferuateur d'icelle, 
qui a depuis eflé entretenue, de temps en temps, par 
le Roy Childebert, Clo taire, Dagobert, Louys le 
Débonnaire, Charles le Chauue, Louys le Bègue fon 
fils, Philippes premier, Louis le Gros fon fils. Phi- 
lippes dé Valois, Louis le leune, lean, & autres 
nos predeceffeurs Rois, qui ont tous efté de ladite 
Confrairie, & les aucuns d'iceux, facre? en ladite 
Eglife, où il fe célèbre continuellement, par chacun 
an, vne grande Meffe, pour nous & les defiunds 
Rois, fuiuant les Chartres qui font reftees en ladite 
Eglife : & d'autant que les troubles furuenus en 
noftre Royaume, ont fait difcontinuer ladite Con- 
frairie, & par ainfi faid ceffer leffed des communes 
prières, & iainâes dénotions, occafion que tous 
lefdits Religieux, à prefent en nombre de trente, 
nous ont tres-humblement fupplié leur pouruoir 
fiir la continuation de ladite Confrairie, Sçauoir 
faifons, que defirans leur furuenir, & enfuiure Tin- 
tentioh de nofdits predeceffeurs Rois, pour don- 
ner lieu à nofdits Religieux, & à tous autres fidèles 
Chreftiens, & continuer leurs prières & fainâes 

Illii 
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FERRIERE8. deuotions, en Thonneur de Dieu & de la fainde 

Vierge, conferuer en noftre Royaume, tant qu'il 
nous fera poffible la foy Catholique, & pour faire 
célébrer par chacun iour ladite grande Meffe, corn* 
me ils ont de couftume. Auons pour certaines con- 
iîderations à ce nous mouuants, de noftre pleine 
puiflance & authorité Roy aile, did & déclaré, di- 
fons & déclarons, voulons & entendons, par ces 
prefentes, que ladite Confrairie de noftre Dame de 
Bethléem foit continuée pour laduenir par chacun 
an au mois de Septembre, le iour de la Natiurté no- 
ftre Dame : au mefme honneur quelle a efté fondée, 
& que dorefnauant nous foyons mis ■& couché fur 
les regiftres d'icelle, comme conféruateur : tout ain- 
fi que nos predeceffeurs Rois/ pouf participer auec 
eux aux bonnes œuures^ fufFrages, i^ufnes, aumôf-* 
nés, prières générales qui fe font û\ii€t & iour, tant 
en ladite Chapelle de Bethléem qu'èft TEglife fainâ 
Pierre & S. Paul dudit Fefrieres. Mandons à tou» 
nos Officiers, lufticiers & fubiets, que du côtenu eo 
noftre prefente déclaration, vouloir & intention, 
ils facent, fouffrent & laiffent iôuïr nofdits feeli^ 
gieux pleinement, paifiblement & perpôtuellemêrot 
fans leur eftre donné aucun troublé 6u emptèfche- 
ment, nonobftât tous les Edids <fe lettres à Ce con- 
traires, aufquelles auons defrogé & defrogeons par 
ces prefentes, que nous auons fignez' de nofln^ 
main, car ainfi nous plaift il eftre fait. Donné à Pa^ 
ris le dixiefme iour de Feburier Tan de grâce 1621. Sô 
de noftre règne le vnziefme, figtié Louis, A'^ir le 
reply : de par le Roy, Bruflard, fcellé de cire iaiine^> 
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fur double queue du grand fceau. frrrieres. 

A l'imitation de fa Maiefté^ la Royne fa femme LaRoyne 
s'acheminant à Lyon, & paffant par Ferrieres, vifita Zm^^^^ 
l'Abbaye de Ferrieres, & fit faire prières générales RoyLouys 
&. publiques pour le Roy par tout le corps des Re- ^T^^ jj^^^ 
ligieux, & eut la curiofité de baifer les fainâes Re- EgUje de 
liques, & elle promit y venir quelque, iour rendre ^'^l^i^^ 
vn vœu exprès, & elle voulut eftre enregiftree en ^yît /aiw 
ladite Confrairie. prieresfo^ 

^ . . lenelles pour 

Monfeigneur le Prince de Condé a voulu auffi leRoy. 
eftre enregiftré en ladite Confrairie, & Madame la 
Douairière, fa mère, demeura lefpace de trois fep- 
maines en l'Abbaye de Ferrieres, & fit Êiire prières 
continuelles en ladite Chapelle de Bethléem, pour 
par les prières impetrer de Dieu & de la fainfte Vier- 
ge . <leâ enfans à mondit Seigneur le Prince fon fils. 
Bref chacun fçait que la France a efté bien heuree, 
en ce que monfieur le Prince a eu lignée, lefquels, m. le PHn- 
comme tous les François efperent, ayant efté pro- yfj^nJ^^^ 
eurez par les mérites de la Vierge facree, doibuent gifiré. 
aiiiïi par fon moyen eftre le fouftien du bon-heur 
& félicité de la France, & le fupport de TEftat & 
toute la patrie, comme vrais Princes & premiers du 
fang Royal- Madite Dame la Princeffe, leur grande 
mere^ fit à ce fubied de grandes liberalitez aux pau- Libéralité 
ures en cefte Eglife, & elle fit efcrire fon nom au ^adame^ia 
roUe de la Confrairie, ce que fit Madame la Princef- Princeffe. 
fe, efpoufe de mondit Seigneur le Prince, paflant par 
Eerrieres laa 1626. où, après auoir entendu deuo- 
tieufement la fainde Meffe, & comme elle eut fceu 
la deuotion qu'y auoit eue fa belle mère, pour luy 



8oo Histoire dv Gastii^ois, 

DERRIERES, impetrer des enfans, & qu'elle s'eftoit fait eicrire en 

la Confrairie, elle voulut eftre pareillement efcri- 
te après fadite mère, auec promeiTe qu'elle ferok du 
bien à ladite chapelle. Monfeigneur le Duc de Ne- 
uers eftât en cefte Abbaye, & fçachant les dénotions 
des Rois à cefte fainâe chapelle de Bethléem, il vou- 
lut que fon nom fut efcrit aux regiftres de la Con- 
frairie. 

Madame la DucheiTe d'Alez a eu auffî recours à 

cefte deuotion, & pour marque de ùl deuotion & 

pieté, elle s^efcriuit de fa propre main au regiftre de 

Don qu'a î^ Coufrairie, & donna vn parement de velours à la 

fait la Du- Turque, enrichi de franges & paftemens de fin ar- 

cheffe d'A" ^ 

Monfieur le Duc de Bellegarde eflant malade en 
cette maifon & Abbaye Tan 1625. au mois d'Aouft, 
d'vne maladie de laquelle il n'y auoit gaiere d'efpe- 
rance qu'il deuft refchaper : comme la force des dou- 
leurs le tenoient, il fe voua à noftre Dame de Beth- 
léem, & à l'inflant que tout le corps des Religieux 
faifoit prière pour luy en ladite chapelle, ilietta vne 
pierre affez grofle par la verge, laquelle Timoit re- 
tenu de rendre fon eauë par trois iours, & il reflen- 
tit vn extrême foulagement à fes maux, pource il 
voulut eftre mis & efcrit au regiftre de la Confrai- 
rie : & pour rendre plus grande grâce à Dieu, & il la 
fainâe Vierge, il donna, eftant de retour à Paris, en 
bonne fanté, vne lampe d'argent, & dequoy foii- 
Lampe que ^er vue rente de neuf liures cinq fols par chacun an, 
b^ju/seî- affin d'entretenir d'huile ladite lampe aux feftés de 
tegarde. Noftre Dame, & promit de faire plus grande hfens 
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à l'aduenir. Il donna fes lettres ûgnées de fon fceau, pbrribrbs. 
par lefqiielles il tefmoigne auoir reçeu fonlagemêt 
ÇD. fa maladie par les grâces & faueurs de la iainâe 
Vierge, Yoicy lefdites lettres : 

Novs Roger de Bellegarde, Pair <fe Grand Efcuyer Ses lettres 
de France, Gounerneur & Ueutenât General pour '^°"fi"^*^- 

îi€S u€ [a 

le Roy, es païs de Bourgogne & BrefTe, Certifions deuothn 
qu'à raifon de l'indifpofition de noflre perfonne, enuersNo- 
& du mal qui nous trauailloit, ayant defefperé de la deBethUé. 
guarifon d'iceluy par les remèdes humains, nous 
euûnes confiance aux prières & interceûions de la 
bien-bettreuiè Vierge dite de Bethléem en l'Abbaye 
de F«rneres en Gaûinois, meuz & excitez à ce faire 
par Taduis certain des faueurs & fecours pareils que 
plufietirs malades ont reçeus de Dieu par les mérites 
de cette glorieufe Mère du Sauueurdu monde, qui 
fut caufe, il y a vn an, que nous pelerinafmes iufques 
audit lieu de Ferrieres, où vifitafmes auec zèle & de- 
uotion l'Eglife dédiée à Noftre Dame de Bethléem, 
à. nous eûans )ettez aux pieds d'icelle pieufement & 
humblement Bi9>us nous efibrçafme& de nous met- 
tre en-€^t de gcace par la. réception des Sacremens 
fiûte auec repentance, &, auec toutes fortes de ref- 
pcâs, ardeur & deuotion.. Apres quoy nous feifmes 
nos prières <& oâiriàndes à la iàcrée Vierge, auec vn 
efprtt & vu Cdeur contrit, la supplians nous fecou- 
rir de fes facrées interceûions enuers lefus Chrift 
fon cher Fils, pour eftre allégez du mal qui nous 
tra^Uoit. 

A|ires ces aâes de noûre pieté faids auec grande 
confiance en la mifedcorde de Dieu & de la. très- 
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FERRiEREs. Salndc Vlergc, nous nous trouuafmes par la grâce 

du très- Haut grandement foulagez de, noftre lan- 
gueur corporelle, & pour eijL rendre des louanges, 
& des remerciemeps à Dieu & à la. Yier^e, nous te- 
nans tres-obligez aux. fecours & foulageqiexis quel- 
le nous a obtenus du Ciel : nous auoms voulu en re- 
cognoîflance d Vn fi grand & ineflimable bénéfice 
reçeu, & eftre enregiftré en l'ancienne Confrairie de 
ladite Noftre Dame de Bethléem, de nomieau refta- 
blîe par la pieté Royalle du Roy tres-Chrejftien 
Lovis le lufte, treizième de ce nom, glorieufement 
régnant : & pour accroiftre noftre deuotion en ladi- 
te Eglife, avions commandé eilre offerte en noftre 
nom vne lampe d'argent pour ardre & brufler 
deuant le facré Autel de noi^re Dame de Bethléem : 
& de plus, voulons, pour tefmoigner noftre zè- 
le enuçrs ladite fainâe Vierge, que ladite lampe 
foit entretenue d aliment d'huile en toutes les fe* 
ftes de l'année que noftre Mère iainde Eglife célè- 
bre en l'honneur de la Vierge : & pour ce auons dés 
à prefent ordonné vn legz de cent cinquante liures à 
ladite Eglife pour l'eiiitretien. de la célébration d'vne 
Mefle au grand Autel à l'honneur de la Vierge aux 
feftes folennelles d'icelle, & ce à noftre pieufe inten- 
tion, en tefmoignage dequoy, nous aucn». figo^é de 
noftre main propre Ja prefente difpoûtioa - dé np^- 
ftre volonté, & icelle fait feeller de nos Armes, d; 4e- 
liurer entre les mains du R. P. Dpm GuiUaume. 
Morin, Prieur de l'Abbaye Royalle de Ferrieres^ 
pour eftre noftre pieufe deuotion eatreten^ç .<ft> 
gardée enuers la Vierge de Bethléem ainfi qiie.^dit 
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efl & auons ces prefentes fait contrefigner par no- arriéres. 
Jftre Secrétaire ordinaire. A Paris le vingt-quatrième 
iour de luin mil fix cens vîngt-fix. Signé^ Roger de 
Bellegarde, & par Monfeigneur : Gaigniere, auec les 
Armes fur cire rouge dudit Seigneur : & plus bas eft 
la quittance du reçeu de ladite lampe, de cent cin- 
quante liures, fignées Morin, de Beauuais & Ogier 
Notaires. 

Plufieurs célèbres Miracles fe font faits en cette 
Eglife par les prières de la fainde Vierge, qui fe 
voyent en ce liure de l'Hiftoire de cette Eglife mis 
en lumière par ledit Reuerend Père Dom Guil- 
laume Morin, Grand Prieur de cette Abbaye. 

Auflî la ville de Paris ayant fçeu la^ faueur & afli- 
ilance que Dieu communique aux fidelles qui fe 
vouent à la fainâe Vierge de Bethléem, & appris la 
dëuotion que le Roy y àuoit, & qu il auoit fait re- 
nouueller ladite Confrairie, y voulut auflî eftre infé- 
rée, comme il appert fur cette déclaration des Pre- 
uofts & Efcheuins d'icelle, de cette teneur. 

VEv par nous les lettres Patentes du Roy, don- La ville de 
nées à Paris, le dixième Feurier mil fix cens ^^^^f^ 

' . en te Con- 

Vingt & vn, fignées Louis, & fur le reply par le Koy /raine de 
Brufiard, & feellèes fur double queue de cire jaune : ^'^?/- 
par lefquelles pour les caufes & confiderations y paries let- 
cofttenués, fa Majefté a reftably la Confrairie No- ^res/uiuan- 
ftre Dame de Bethléem de la ville de Ferrieres en Ga- 
ûinois Diocéfe de Sens, Ordre de fainô Benoift, & 
qiii auoit efté eftablie par vn grand Miracle après 
l^Afcerifion de Noftre Seigneur, & n auoit efté di- 
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FERRiEREs. fcontiDuee que depuis le temps des guerres ciuiles, 

& troubles derniers, doût, depuis Clouis premier, 
tous les Rois de France {e$ predeceffeurs auoient 
efté premiers Confrères & conferuiteurs, A audit 
lieu depuis long-temps s'eftoient faits phifieurs Mi- 
racles, voulant fadite Majefté eftre mife de couchée 
fur les regiftres d'icelle Confrairie comme premier 
Confrère & Confeniateur, & que la féfte de kdiâe 
Confrairie fe ferôit doréfùauant par chacun an, le 
iour de la Natiuité de la Vierge, qui eft le huitième 
du mois de Septembre, ainfi qu'il eft plus au long 
déclaré par lefdites lettres. 

L'exhortation à nous préféntée par Doto Guil- 
laume Morin Prieur^ au nom de tous les Religieux 
de ladite Abbaye Royalle de Ferrieres, tous Pari- 
ûens^ aux fins de nous exciter 'réligieufement à cette 
pieté & deuotion, & d*eflre mis & nos fuocéfiettrs 
Preuofts des Marchands & Efchetiins'à faduenir à 
ladite Confrairie, & à cette fin que les; Armes de la- 
dite ville foient mifes dans ladite Chapelle de No-^ 
ftre Dame de Bethléem de Ferrieres auprès de celles 
du Roy, le petit liuret à nous prefeûtépar kfdiâè 
Religieux, la Bulle de noftre S. Père le Pape Grégoi- 
re XV. fur le fubjed de ladiâe Confrairie. Nous^ 
pour tefmoigner à la pofierité de la deuotion que k 
ville de Paris a toufiours portée à la ûiinde Vierge, 
Déclarons par ces prefentes, tant par nous Preuofts 
des Marchands, Efcheuins, Procureur du Roy, 
Greffier & Reçeueur de ladite ville de Paris, qui 
font à prefent en charge^ que pour nos fucce^eurs 
efdites charges à laduenir, noftre prétention eftre 

telle 
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aue nousieroas admi« corne nous le deûrons en la- nRuaidn. 
dite Conô::airie, & nous dire <& qualifier des Con- 
^l^e» d'icelle, & à cette fin eùxe infcripts par leidits 
^ci^gieox dan$ le& regiftres de la meûne, & afin qu'il 
fc^ nojtqirjs à chacun : permettôs à iceux Religieux 
de faire mettre & . pofer dans ladite Chapelle de No- 
âre- D^ne de- Bethléem de Ferrieres au deûbus les 
^ff^ âqde^fes de ladite ville de Paris : Fait au Bu- 
reau d'icelle ville, le 28. iour de lanuier, Tan de grâce 
1^2 5 . /Signé, Clément Greffier, auec paraphe & fcel- 
iée, des. Armes, de; ladite ville, & fignée : 

Meffîre Nicolas du Bailleu Cheualier, Seigneur 
de Yaletot, fur la Mer & Soify fur Seine, ConfeiUer 
du Roy en JCes Confeils d'Eftat & Priué, Lieutenant 
C^l de JU ville, Pr«uofté & Vicomte de Paris, & 
Preuo^ d^s I Marchands d'icelle, & Meffîeurs les Ef- 
çhçuins, à iiçauoir, Profper de la Mothe Efcuyer 
fietir de Montberat^ ConfeiUer du Roy au Chafte- 
let de^ Paris, premier Efcheuin, Sire Guillaume Pe- 
rier Bourgeois de ladite ville, fécond Efcheuin, Mai- 
^jB Charles Dollet Aduocat en Parlement, troiûef- 
me. .-.Eftlheum, Sire Simon. Marcée Bourgeois & Ef- 
cheuin d'icelle ville, Maiftre Pierre Perot Procureur 
duRoy & de ladite ville, MaiAre Guillaume Clemêt 
Greffier, Maiûre Charles le Ber Reçeueur du Do- 
maine, de ladite villeu 

L'An mil ûx cens vingt cinq, le neufiéme de No- DeuoUô de 
iiemlve, les Maire & Efcheuins de la ville de ^^,j[^/*, 
MiQQiftrgiâ,- offrans par deuotion particulière qu'Us a n. Damé 
QAti4ei<$aiiit temps en. la ChapeUe Noftre Dame de ^ Sethieé. 

XKKkk 
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FERRiBREs. Bethleeiïi de Ferrieres, excitée de nouueau par l'ex- 
emple de noftre Roy tres-Chreftien Louis le lufle, 
& de la ville de Paris, auffi par roccaûon du temps 
ayant voué aller proceffionnellement en ladite Cha- 
pelle, offrir vn Cierge de cire blanche, portant les 
Armes de ladite ville de Montâtes, & Tinfcrire au 
liure de la Confrairie de ladite Chapelle^ & là y faire 
prières particulières, pour la fanté & profperité du 
Roy, & pour impetrer de Noftre Dieu fes grâces, 
& d'eftre preferuez de toute maladie contagieufe, 
par les mérites & interceffions de la tres-^glorieufe 
Vierge fa Mère, s y font acheminez proceûionnelle- 
ment, & ont offert ledit Cierge, fait célébrer le S. 
Sacrifice de la Meffe & autres Oraifons, & requis les 
Vénérables Prieur & Religieux de TAbbaye dudiâ 
lieu de Ferrieres, tant eux que leurs fîiccefleurs, d e- 
ftre infcripts en ladite Confrairie, ainû ûgné. 

Meffire Thomas Gaudier Prieur de Montargis., 
Monfieur Affelineau Preuoft Prouincial des Ma- 
refchaux, M. Bordât Maiftre particulier 

es eaux & forefts audiét Bailliage, M. Anthoine 
Lhofte Confeiller du Roy, & Lieutenant General 
au Ciuil & Criminel du Bailliage de McHitargis, 
M. Ozon Confeiller du Roy, Lieu- 

tenant Particulier audit Bailliage, M. Boi- 

fiourjan Confeiller & Aduocat du Roy audit Bail- 
liage, M. Bouuier Procureur du Roy, 
audit Bailliage, Mre. lean Durand Lieutenant de 
Robe longue. Maire de ladite ville, & Maiftre des 
Eaux & Forefts, M. Regnart Con- 
feiller du Roy, Lieutenant Affeffeur audit Baillia- 
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ge, M. Guyon Aduocat audit Bail- frrribres. 

liage, & Efdieuiii, M. Dagan Procu- 

reur audit Baxtliagie, & Efcheuin, M« 
CoUar Lieutensint, Enquefteur^ & Efleu eu TEfle- 
dion, & Eiîcheùîn. 

Tous lefquds, pointez d^vne ardente prière & zèle 
de deuotion, Tmreot proceffîouellemeût en corps, 
& firent écrire leurs noms au registre de ladite Cô- 
firairie, & la phifpart des habitans portoient en leur 
main chaeun vn Cierge blanc allumé, en teûnoi- 
gnage que leurs cœurs eiloient allumez & efchauf- 
fez à honorer la iainde Mère de lefus, laquelle ils 
ont pris en ce Kreû pour Protedrice de leur ville, & 
affin qu'elle prefête leurs vœux à Ton cher Fils lefus 
Cfarift, lequel l'aura pour exaucée au iour de leur re- 
quefte : comme aufli tous ceux qui reclameront à 
leurs fecours de bon cœur, la tres-fainâe Mère en ce 
lieu dis Bethléem de Ferrieres. 

Plus le Pape Grégoire i j . par la Bulle fuyuante 
renovuellp cette fainâe Confrairie. 



y 
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GREtiotAE, feruiteur des feruiteurs de Dieu, à la Buiudu 
fflemoire perpétuelle de la chofe, ayât efté efta- ^^^^%'; 
bly au Sacré Siège du Bien-heureux S. Pierre, par di- potu- u re- 
fpofition diuiné, outre & par deflus la dignité d'au- J^"'j"*",,^ 
cutis mériter noflres : Deûrant rechercher les chofes con/raine. 
qtii^euueflt feruir à augmenter la deuotion des fi- 
dèles ChrefUens, & procurer le falut des Ames, qui 
pour eâi^ mieux affeurées doiuent eftre côfirmées de 
noflre autliorité & protedion ainû que nous fai- 
fons quand la chofe le requiert, & ce d autant plus 
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MRKniKBs. volontiers que les vertus des Rois tres-Illuftres 

nous inuitent den faire & le requièrent de nous. 
Comme donc ainû eft que depuis peu noilre très- 
Cher Fils en lefus-Chrift, Louys Roy tres-Chre- 
flien de France & de Nauarre, nous a fait expofer 
que la Chappelle de bien-heureufe Viei^e Marie 
dide de Bethléem, fondée au Diocefe de Sens^ vnze 
ans après la glorieufe Afcenûan de aoftre Rédem- 
pteur, par le foing & diligence des bien-heureux 
Martyrs S. Sauinian & S. Potentian, Difdples du 
Prince des Apoftres, &qu'iceux £iiiant prière à 
rheure de minuid, yeille de la Natiuité de noftre 
Rédempteur, apparut aux fufdits Sainâs prians en 
ce lieu, en la mefme forme qu il nafquit en TEftable 
de Bethléem: Depuis lequel temps ce fainâ lieu au- 
roit efté tellement reueré des fiddes Chreftiens^ que 
mefme le Roy Clouis de pieufe mémoire, le premier 
Roy de France qui a embrafle la Religion Catholi-i 
que, allumé du mefme zèle de cette deuotion, fit 
conlb^uire à grands trais auprès de ladiâe Chapdle 
vne magnifique Eglife^ en lliôn^ir des Sainâs Apo- 
ftres S. Pierre & S. Paul, & eat foing de £ùre enfi^- 
mer ladite Chapelle dans les murs dndit lien : d^ail- 
!eur$ ayant eu aduis qu en cette meûne Chapelle il fe 
trottue Tue pieufe d dénote Coofrairie CaDoni- 
quement inftituée de plufioirs fidèles Chr^iens, tit 
de rvn que de lautre lexe. lous rimioaaioii de No- 
Ak Dame de Bethléem, en laquelle pinfiovs Rois 
de France tri^^Chretbens le teroiefit àits enregi- 
lbr«r^ à niicm deqnoy. plnncnrs Fardons ôl Indnl- 
ft^Htce$ y annulent efte eflarps. par ten drhenrenfe 
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mémoire Grégoire 2. Alexandre j. & autres Pon- fbrrierm. 
tifs Romains nos predeceiTeurs : Mais eilant ainû 
quà Toccafion des guerres Ciuiles, qui ont régné, en 
France^ ladite Confrairie ait efté interrompue du 
depuis par refpace de quarante ans, & que mainte- 
nant il nous appert du defir que noflre-dit Cher Fils 
le Roy Louis, imitant laffeftion & deuotion de fef- 
dit5 predeceiTefurs enuers ladite Chapelle^ deûrant fe 
faire enregiftrer en ladite Confrairie: pour ce fubjet 
affin d'augmenter la deuotion des fidèles Chrefliens, 
& aduancer le fidut des Âmes : U a deûré de nous & 
du S. Siège Âpoâolique la confirmation de Téleétiô 
de ladite Conû*airie, auec tous & vn chacun les Pri- 
uileges & Indulgences qui luy ont eflé cy-deuant 
concédées par lauthorité fufdite, dy adjouHer la 
force de la fermeté Apoflolique, & que nous dai- 
gnaflions pouruoir par noflre bénignité Apoflo- 
lique fur les Conceffions précédentes & en la forme 
& manière cy-apres efcrite, defirant de toute no- 
flre affeâion rechercher le falut de toutes les Ames: 
Confiderant que ledit Roy Louis fait continuelle- 
ment la guerre d'vn courage confiant & magnani- 
me, & employé toutes fes forces pour la gloire de 
Dieu, fexaltation de la Foy orthodoxe, & le bien 
commun de la Chreflienté cotre les infidèles & per- 
fides ennemis de la Foy. Nous ayant eflé apparu de 
la deuotion ardéte & finguliere que ledit Roy Louis 
nous porte & à l'Eglife Romaine, en conûderation 
de ce, luy voulans faire recognoiflre noflre faueur 
gratieufe en fon endroit, & inclinant charitable- 
ment aux fupplications fufdites: Nous abfoluons & 
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FBRRiERBs. tcnoiis eftfe pour abfoult ledit Roy Louis de toutes 

fortes de fentence d excômunication, cêfures, fufpê- 
fions, interdits, & autres peines Eccleûaftiques, por- 
« tées & ordonnées de drotâ, ou pour ^elque caufe 
que ce foit, û en aucune d'icislte il fe troutioit lié ou 
engagé, & ce pour plus^grâd effeâ defdheë presêtes. 
Ënfuite de quoy inclinant aux> Aipplicatiotis fufdi- 
tes, nous approuuons aiiffi j& bodiûfmoiis à pitrpe- 
tuité TEreâion, & InilitutioiXi^e ladite Coiiifraîrie, 
auec tous & vn chacun Tes ptiuileges, facilitez, liber- 
tez, immunitez, • exemptions, fauéurs & glaces, tat 
fpirituelles que: temporelles qui luy peuoienc attoir 
cy-deuanteftéconcedées; <& ce par la teneur des pre- 
fentes, & de nbftre authorité Apoftoliquè, la force 
de laquelle nous y adjouftôs pat plus -grande aâeu- 
rance d'icelle(& t<>utes autres^ chofes, tant de droiâ: 
que de fait^ & autres telles fortes qu'elles ftfii^t de- 
iîrées necefTaires «& fubftancielles, & de ftoutiesÀi con- 
cédons & eilargifibns à perpétuité toutes fortes 
de Priuileges & facultez/liberteî, limmuiiitez, ex- 
emptions, induits, faueurs, indulgeiides, retbiffions 
de péchez, & grâces tant fpirituelles que teMpéf^l*- 
les, reparans, & fuppleansen icelle par âofhre audit)- 
rite Âpoilolique, tous les defiauts, fi aucuns font- àr- 
riuez es chofes fufdites, en quelque êiçô^qué» oe fdit, 
pourueu qu'il ne répugne aux (àcrez Canons, & In- 
ftitutions Apoftoliques, <& fingulieremeât' aux t)é- 
crets du Concile de Trente : Voulans c[tfe' ïe tout 
foit iugé & défini par toutes fortes de luges, audi- 
tions des caufes du Palais Apôâ^lique, par les Car- 
dinaux de ladite Eglife Rom. Légats, Vice-Legats, 
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& Nonces dudit Siège, & fi arriue que quelque cho- ferrierbs. 
fe foit attentée par qui que ce foit, au préjudice de 
ce que deûus, par quelque forte d authorité ou puif- 
ûince fcièm«nt ou ignoramment: nous ordonnons 
qu'il foit caiTé & annullé, nonobftant toutes fortes 
de Conftitutions & ordonnances Apoâoliques, & 
autres chofes à, ce contraires, qu'il ne foit donc licite 
à homme, .<^ que nul ne .foit û ofé & téméraire de 
contredire <& eivfreindre oes lettres de noflre Abfo- 
lution, Approbation, Confinoation, Sufpenûon, 
eflargifTement ^ décret, que. fi quelqu'vn prefume 
attenter qu il fçache qu'il encourra Tindignation de 
Dieu tout puifiTaAty & de fes Bien, heureux Apoflres 
S. Pieme & S^ Paul» Donné au Tu£culan, l'An de Tln- 
carnation de Nofire Seigneuc 162 2 /le 5. des Kalêdes 
de Iuin,.raii fécond de noftre Pontificat. Signé, 
loan. Bapt- Hun< & fur le reply Aubrety, auec le feel 
du S. Siëig^ en plomb, où efi l'effigie S. Pierre & S. 
Paul d'vn eofté, & de Vautre Gregorius P. XV. Le 
mefme Soumsr^in Pontife Grégoire 1 5 . par vne autre 
fienne Bulle, a «droyé.vn Autel Priuilegié, où cha- 
que iour de la fepmaipe i<p dit vne Meffe, pour la de- 
liurance 4' vne Ame en Purgatoire. 

Laquelle Bulle fut précédée d'vne approbation de 
pouuoirs par l'Ordinaire de S!çn$,.en cette forme. 

STephanus Ferrand Archidiaconus Senonenjis^ Bar- l'Ordinaire 
tholomœus de Prouuencheres Thefaurarius, Claudius J^„!!",^f " 

• • . prouue tes 

Fauuelet Prœcantor^ Nicohus Gîbbier Antiquior Ca- pouuoirs des 
nonicuSy Vicarvj Générales in Spiritualibus A rchiepifco- ^^^^8^^^* 
patus Senonenjis^fede Archiepifcopali vacante per Capi- 
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FBBaiBRBs. tulutn deputau\ cum claufula quatenus vos duo aut vnus 

vejlrum^ cœteris abfentibus^ &c. 

Omnibus quorum interfiji aut interejfe poterit faluté 
in 60 qui efi omnium verafalus^ cum ex parte venerabi- 
lium AbbatiSj Prioris ac Religioforum Patrum ac Fra-- 
trum inclyti Monajierij Bethleemitici^ fub inuocatione 
fanélorum Pétri & Pauli^ Ordinis fanéii Benediéli 
Ferrerijs^ in Vaftino fxti Senonenjis DiocœfiSy multa/u-- 
per confejjionis permijjione ^ nec non à çajibus tam Sedi 
Apoftolicœ quàm Senonenji Archiepi/copo réferuatis ab- 
foluendi licentia, cuilibet ad pœnitentiam accedenti vt In- 
dulgentiarum Confratriœ Diuœ Domifia^ de Bethléem^ 
intra prœdiéli Monajierij muros in ^partimlari œde a 
quingentis vitra annis Jitœ & ereélce^ frfiélibm po-- 
tiatur, idque Priuilegium ligandi^ & ab omnibus fol-- 
uendi cafibus à Gregorio fecundo^ in pûurticukiri BuUa^ 
Innocentio nomine quarto^ fupremis Po9$ificib»Sy & nu- 
per elapfis diebus & annis y à loautné Setifivtenji Archie- 
pifcopo^ iuxta tenorem alterius fornitÊiarij , Ludouici de 
MelodunOy quondam Senonenfis Atchiépifcopi^ emenda- 
tum & confirmatum:hinc efi quçd nos fimnwm pœniten- 
tiumfaluti confulere volêtes auéioritat^ nofira^ quâ fun- 
gimur, fimilem à cafibus Senonenfi Archiepifiiopo refer- 
uatis abfi)luendi potefiatem prœdiéb's^ A bbati^ Priori & 
Religiofis diéii Monafierij Bethleemitici Ferrarienfis^ 
modo ab Ordinario approbatis^ conceffimus & cqnce- 
dimus per prasfentes y omnibus Presbyteris ac Ecclefiarum 
Reéioribus Senonenfis Diocœfis mandantes has prœf en- 
tes litteras^ nec nô Indulgentias prœdiélo Monafierio con- 
cejfas eorû incolis & habitantibus annunciare^ iure alie- 
no/emperjaluo: in quorum fidem prœf entes literasfigna- 

uimus^ 
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uimus & per Secretariû nofirum fignari^ decretàque no- ferweres^ 
ftro Jigillari iuj[Jimus. Datum Senonis^ A nno Domini 
mille^mo fexcentejhno vigejimo fecundo^ die duodecima 
Menju lattuarij^: 

De Mortdato ipjbrtim Dotninorum Vicariorum 
Generaliuniy LA VRBNT. 



• » 



IEan par Ui. permiffîô Divine & du S. Siège Apo- L'Arche- 
ftolique Arçheùefque de Sens, Primat des Gau- '^{^con- 
lès & de Germanie o A tous ceux qu'il appartiendra ^rme la 
falut, Sçauoir faiibns, que for la requefte à nous pre- ^{'^J^°' 
fentéè par ks' Religiieux^ Prieur & Conuent de l'Ab- 
baye de Ferrieres en GafHnois, tendante à ce qu'il 
no^s pietift;- continuât la piété de nos predecefTeurs, 
entrâtenir les grâces & Indulgences cy^deuant 
o^oyeespar nos Sainâs Pères les Papes, aux peni- 
tens &.. C^otifeâez, qui vifiteront la Chapelle de Be~ 
^léèfiir fondée en kdite E^ife de Ferrieres, & d'en 
pemtiàttre la publication dâs noftre Diocefe. Nous 
melinaâts à, icelle^ &. voulâs de tout noftre pouuoir 
exoiter>lç8 Ames qui nous font commifes, à louer 
EHeti ë)à lieux que fa Diutne Majeflé a choiûs pour y 
eftrç inubcquée & feruie : Permettons auxdits Reli- 
gieux, faire publier de nouueau par tout noflre 
DiûLcefé, Icffdiâes Indulgences concédées par nos 
S«rââjR Père»' les Papes, S. Grégoire, Eugène, Alexâ- 
dre j . & Adrian en l'an 1 5 20. Et pour cet effeâ en- 
joignons à tcms Curez, Vicaires & autres perfonnes 
ayans charge d'Ames, d'icelles lire & publier, en leurs 
Profnes & MeiTes Parochialles, exhortans leurs 
Paroiffiens à yiûter lefdits iainds lieux, & d'y gai- 

LLLU 
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FERRiEREs* gncf lefditcs Indulgences, en foy dequoy nous auôs 

ûgné les prefentes de noflre main : à icelies fait appa- 
fer noftre fçeau, & fait contrefigner par noftre Se- 
crétaire ordinaire, à Paris le huiâiéme iour de lan- 
uier, l'An mil fix cens vingt & vn. Signé, lean Ar- 
cheuefque de Sens, & de par Monfeigneur, de Brully, 
& le sceau dé cire rouge portant trois harpes & vn 
cheuron brifé. 

VOICY VN AVTRE TESMOIGNAGE 
du meûne Archeuefque, par lequel appapoi^ 
de Tantiquité de ladite Confftdrie. • 

IO A N N E S mt/eraiione Diuina & fahéke Sedis 
Apojlolicœ gratta^ Gallîafutn i^ Germanice PrimaSy 
vniuerjis prœfentes litteras infpeéiurïs faluté iii Domino. 
Notum fit omnibus quod cûm in Ecckfi^aJ^uMonàfierio 
de FerrarijSy in Vafiino S^nonenfis nôfirt» Dêœcefisy qUa-- 
draginta ab hinc annis Confratetnitas quœ^ in konorem 
Beatœ Mariœ Virginia ^ ab antiqiio fûerat ereéla tam 
propter bella Ciuiliay quàm fatinotojorum hàminùm ra- 
bies cejfarity volenîefq ; pàpulisnobiscommijfhniifericor- 
diter in Domino prcefto ejje^ hincefi^ quoddiéîam Côfra- 
ternitatem publicari permittimus^ Indulgentiàfque illius 
à Sede Apofiolica concejfas. Datum Parifiis^ Anno 
Domini millefimo fexcentefimo vigefimo primo, die w- 
gefima quinta lanuarij. 

Ainû iigné, loannes^ Archiepifcopus Senorienfii, 
& feellé de fes Armes. 
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FRRRIERBS, 




De quelques lieux remarquables qui fe voyent es 

enuirons de Ferrieres. 

CHAP. m. 

Du lieu appelle la grand Mai/on. 

Roche Fontenay, eft vn lieu appelle 
la grand Maifon, où demeure encore 
aujourd'huy vn Gentil-homme nom- 
mé le fieur de la Chapelle, qui eil iflu de 
la maifon de Monpezat en Guyenne, & ce par An- Mai/on du 
thoine des Prez, Efcuyer & aifné de ladite maifon ^pplii^ 
de Montpezat, qui lut Capitaine de cinquante hom- MofieurJe 
mes d^armes, & Lieutenant pour le Roy François |J^^^*J^ 
premier, à la iournde . de CerezoUe en Piedmont, Monpezat 
d'où puis après il fut Gouuerneur de ladide ville, ^'*CHr«««- 
comme le remarque le feigneur de Lancey, en fes 
Mémoires : Ledit Anthoine eut pour fils, Guillau- 
me des Prez fieur de S. André de Lauet fur Bou- 
tomie, Efcuyer du Roy François premier, & eut 

lacques des Prez Efcuyer fieur de Pré-Fontaine, 
Capitaine & Garde des Forefls du Gaflinois, & ice- 
luy efpoufa Ûamoifelle Blanche d'Arcemal, d'où 
il eut 

lean des Prez fieur de Pré-fontaine, Gendarme 
& Capitaine de la Compagnie de Monfieur de Vé- 
dofme, & fe maria à Damoifelle Michelle de Bour- 
cault, dont font ifius. 

Adam des Prez Efcuyer fieur de Pré-fontaine, 
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FERRiEREs. maHé à Damoifelle Tiennette de Chaflres. 

Dont eft iflu Prefent fieur de Villereau, de la 
Compagnie de Monfieur Dampierre. 

Dudit prefent font iffus Louis, Philippes & 
Pierre des Prez. 

Ils portent en leurs armes trois Treffles d'Or en 
Champ d'Azur^ auec vn Chappeau de Triomphe, 
qui font les anciennes Armes de la maifon de 
Montpezat. 

En Tannée 1599. le 18. Feurier, les Députez & 
CommifTaires de par le Roy au règlement des Tail- 
les, approuuerent l'ancienneté de la Nobleâe def- 
dits des Prez, <& eft l'ade figné l'Anglois, Greffier. 

DE PAVCOVRT.. 

Qui appartiêt au Roy : en ce village de Paucourt, 
eft vne maifon de Noblefte, où demeure le fieur de 
ringeruille en fon propre nom, le Conquer&t, dont 
le grand père fe nommoit lean de Conférant fei- 
gneur de Courtempierre, Minières, GondreuiUe la 
Franche, & eut vn fils nommé Mathursn fieur de 
GondreuiUe. 

Mathurin fut père de Charles, Aymé, François &. 
Gedeon. 

Aymé eft à prefent ledit Seigneur, de ringeruille, 
Efcuyer fieur de GondreuiUe, & porte en fes Armes 
trois teftes de Maure efcartellée en champ d'At^êt. 

Cette maifon du cofté de la femme defcend dVn 
Guillaume du Val, fieur du Fay en Champagne, qui 
auoit efpoufé leane de Courtenay, &' dieux fortirêt 
deux enfans, vn fils nommé Guillaume, <& vne fille 
nommée Anne, mariée à Mathurin de Conquérant 
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fufdit, dot éft iflu ledit Aymé & (es frères, les Armes ferrieres, 
de ladite du Val font celles de ù. mère, fçauoir trois 
Tourteaux efcartellez, d'Or fur Azur. 

Paroiffe de Lorfy. 

Proche Ladon, en la Parroiffe de Lorfy, en TEgli- 
fe S. Aignan, fe voit au deuant du Maiflre Autel, vne 
Tombe releuée de trois pieds, fur laquelle efl efcrit : 
Cy g^ift Dame leanne Imbault, femme de deôiinâ 
Guillaume de Carmeneau, viuant Efcuyer feigneur 
de Belardin ai de Cheuenelles, Dame Fonderefle de 
TEglife de céans, laquelle deceda le 

Cetuy Guillaume, mary de ladite Dame leanne 
Imbault, efloit propre fils du Marquis de Coetquen 
en Bretagne, qui eftoit Grand Gruier des Forefls 
d'Orléans, l'ordre de la généalogie eft tel 

Le Marquis de Coetquen, eut pour fils Guillau- 
me, & vn aitttre aifné, qui fut Marquis de Coetquen 
de Guillaume iffit 
Anthoine, d'Anthoioke 
Pierre qui eut 

Anthoine lequel efl enterré à Dourdan, & fut 
tué à vne rencontre près Auneau eflant en la Com- 
pagnie de Monûeur de Vitry. 

Il laiffa lean, auiourd'huy Efcuyer feigneur de 
Cheuenelle, Courchamp, du Fief, du Boulay & de 
la Buée, & porte de Gueule à la Grois Quenillere, 
quatre Aigles de Sable. 

Chammoreau. 

Chammoreaù en k Paroiffe de Lorfy, dit de Mai/on du 
Vaucouleur, feigneur des Barres, Enfeigne d'vne^*^''** 
Compagnie de Gendarmes de Monfieur le Maref- 
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FERRiEREs. chal (Ic MontigHy, Maiflre d'Hoftel de la Roine 

Marguerite, iffu de la maifon d'Efternay en Brie, 
qui efl Baronie. 

Leurs Armes font vne Perdrix & vne Lardouë- 
re au trauers, de Gueule à la Perdrix d'Argent, parce 
que leur grand père efloit Cuiûnier en la maifon du 
Roy, & il defcouurit le poifon que Ton vouloit 
donner au Roy, pource il porta, par permiflion du 
Roy, vne Perdrix en fes Armes. 

Dunan. 
Seigneur de Moulon en GaUinois, à deux lieues 
de Montargis, fils de Monûeur des Trailles Gau- 
ger, de Raguyer, Efcuyer feigneur de Trailles de 
Romely. 

Monfieur de la BrofTe de lars, fe nomme Meflire 
Louis de Roge-goûart Cheualier, feigneur de la 
Brofle, Montigny, Bafoche, Lieutenant de la 
Compagnie de Gendarmes de Monûeur le Maref- 
chal de la Chaflre, & auparauant Lieutenant de 
Monûeur le Marefchal de Montigny : il efl defcendu 
de la maifon de lars en Berry ; & porte les mefmes 
Armes de la maifon de Varjas en Andalouûe & 
Eftramadure, fçauoir trois bandes ou faux quenil- 
leres en champ d'Azur- 
Ledit ûeur de la Broûe demeure à Bafoche, d où 
il eft feigneur, 

Meflire Charles de Pauiot Cheualier, feigneur de 
Boiûere le Sec, Lieutenant des Cheuaux Légers du 
Marquis d'Alui, fils de Pierre de Pauiot, viuant fei- 
gneur dudit lieu, Gouuerneur de Dourdan, proche, 
Eftampes, porte à l'Aigle de fable en champ d'ar- 
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gent couronnée & lampaflee d'or, & fix aigneaux fbrrieaes, 
d- argent dans Taifle, trois, deux, vn. 

Fontenoy près Ferrieres. 

Fontenoy eft vn village & Cure dans la Banlieue 
de Ferrieres, à vn quart de lieuë ou enuiron, fur la 
riuiere de Loin ; ce village eft feparé en petit & grâd 
Fontenoy : le petit Fontenoy eft au lieu où eft l'E- 
glife parochiale, ainû appelle à caufe des viues fon- 
taines qui defcendent des coftaux dans la riuiere de 
Loin, qui baigne par le bas des maifons : en ce lieu eft 
le pont bàfti par Iule Caefar, comme appert par vne 
pierre qui eft en la' maiftrefte Arche, auec cette in- 
fcriptioii, Iulius Ceefar me fert ; ce pont pafTe au tra- 
uers la riuiere de Loin, &, par vne grade prairie large 
de deux portées de Moufquet, fe va rendre à Nargis ; 
il contiêt plus de flx vingts Arches de pierre taillées, 
dont les vues fént entières, les autres à moitié def- 
molies. 

Les Patrons de la Cure de Fontenoy, font, S. 
Viâorin & S. Anne; l'EgKfe aefté baftie par V van - 
delbért, duquel auons parlé en la fondation de no- 
ftre Abbaye. Cette Egïife eft à la prefentation de 
l'Abbé de Ferrieres, & les Religieux ont les dixmes, 
tant groftes que les deux tiers des menues dixmes, 
comme feues, pois, poyreaux, cochons, veaux, ai- 
gneaux, oyfons, oygnons, efchallottes, comme fe 
voit pat Arreft de la Cour fur ce fubjeâ, rendu en 
l'an mil trois cens & trois, lequel a efté confirmé par 
vn autre de l'an mil ûx cens fept. 

Il y a tout attenant l'Eglife vne fontaine aftez 
ample en fa fowce, comme celle qui à douze pas de 
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FERRiEREs. là fait mouldrc vn moulin, laquelle eft gra&dement 

à eflimer pour la bonté de foQ eau claire & fi viue, la- 
quelle par expérience profite à plufieurs maladies, 
ainfi que ceux du pays lefprouuent tous les iours, 
& plufieurs autres de dehors Font efprouué ; elle 
guérit de lenfiure & des fieures, & les habitans de 
là autour^ fi toft qu'ils font enflez ou malades de fie- 
ures, ou en langueur, ou bien leurs enfans, ils les bai- 
gnent & plongent par trois fois dans cette fontaine 
que Ton appelle de S. Viftorien, foit hyuer ou 
efi:é ; elle dififoult encore la grauetle & la pierre en la 
yefiie, & profite à ceux qui ont la colique, ainfi que 
Monfieur le Duc de Beltegarde l'a efprouué eftant 
malade en TAbbaye deFerrieres, Fan 1Ô25. au mois 
d'Âouft ; & Madame la Princefie de Condé, mère de 
Monfeigneur le prince de Condé, eflant pareille- 
ment à Ferrieres Tan 162 1. elle vfa de cette eau, & 
a continué vn an durant à s'en faire porter à Pari» 
pour en vfer par Taduis de fes Médecins^ dont elle 
a reçeu vn g^and foulagement. 

Il y a plufieurs procez verbaux qui ont efté faiâs 
de la guerifon de plufieurs perfônes malades de gra- 
uelles, fieures & enflures^ lefquelles ont efté guéries 
vfant de cette eau ; Et affin de donner tefinoignage 
de quelques perfonnes de là à lentour, qui ont veu 
ou refenti les efieâs de cette fontaine, ie r apporte- 
ray icy leurs noms, extraits des procez verbaux. 

Mathurine Remigot, veufue de defiîinâ Edme 
Saget, âgée de cinquante -deux ans, laquelle a déclaré 
eftre demeurante en la Parroiffe de Fo&tenoy, de- 
puis quarante ans en çà, où elle auroit veu plufieurs. 

perfonnes 



•li^ 
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perfonnes pour s'eftre baignées & plongées dans la ferrieres. 
fontaine auoir reçeu guerifon de beaucoup de ma- 
ladies, et fpeciallement de la fieure, tous ceux du 
pays ayant recours à ladiâe fontaine pour eflre 
guéris. 

Huber de Rouy dit auoir baigné pluûeurs petits 
enfans d^s Udite fontaine, qui efloient entrepris 
de leurs membres, & en ont efté guéris. 

Galberte de Richemont, %ée de quarante ans, 
dit auoir baigné pluûeurs en&ns dans ladite fontai- 
ne qui ont reçeu guerifon, & qui viuent encore, 
fçauoir, vn nomm^ Biflet demeurant à Montargis, 
vn autre fils de Pierre Laurent, laboureur de la Sel- 
le fur le Bied, vn autre de Nargi nômé Forget, plus 
affirme que plufieurs perfonneis viennent quérir de 
ladite eau. 

Anthoinette dit en auoir baigné pluûeurs enflez 
& graueleu3^ .4e la ville, de Montargis, & autres lieux 
du païs, lefquels ont reçeu guerifon. 

Et à la S. Matthieu 1625. l'on amena vn enfant 
d'Amilly fort erifl^, & il fut plongé en ladite fontai- 
ne, où il reçeut la guerifon incontinent. 

Et en l'an 162 1. vn autre enfant perclus de fes 
membres, reçeut la fanté, tefmoing pluûeurs per- 
fonnes lignes 4e foy. 

En ce lieu de Fontenay, comme nous auons dit, 
paûfe la riuiere de Loing, fort marchande & portant 
bateaux qui defcendent à Paris par la riuiere de Seine 
où celle de Loing fe defcharge à Moret ; les Religieux 
de Ferrieres ont trois lieux d'eftenduê de cette riuie- 
re, <& font feigneurs de Bornes, font degrez dans le 

MMMmm 
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FERRiEREs. pied du Moulin de Tlfle, à demie lieue de Poy, & 

de là jufques au pont de Dordîues. 

Ladite riuiere de Loing eft fort peuplée de poif- 
fon, le plus excellent de France, & duquel Ton fert 
principallement fur la table du Roy, pluftoft que de 
toute autre riuiere du Royaume ; elle nourrit gran- 
de quantité de Truittes, lefquelles fe plaifent gran- 
dement à caufe des viues fontaines qui fe refpandent 
dans cette riuiere ; elle prend fa fource d vne fontai- 
ne proche S. Fargeau Diocefe d'Auxerre, & arrofe 
premièrement Chaftillon, pource dit fur Loing, de 
là à Montargis, puis à Fontenay, à Nemours, & el- 
le s'engouflfre dans la Seine, entre Moret & Melun. 
Les Latins l'appellent Leuua ou Lupa, & quelques 
Géographes François la nomment Loupain: Mais 
ce nom n'eil cognu des habitans^ qui la nomment 
Loing. Armoricus en fa Philippide lo. a fait mention 
de ladite riuiere de Loing, en defcriuant Teflenduë 
en Senonois. 

At Senones & terra ferax à flumine Icauna 
Vfque locum quo Sequanio Lupa confluit amni^ 
Et quœ Moretum montémque interiacet amni. 

DORDIVES. 

Dordiue3 eft vn village où aboutit la Banlieue 
de Ferrieres, auquel lieu il y a vn pont d vne belle e- 
' ftenduë, non moindre que de celuy de Fontenay, & 
THiftorien Charron nombre le pont entre les qua- 
tre que Iules Caefar fit baftir fur la riuiere de Loing; 
les deux autres font le Poy^ au defTus de celuy de Fon- 
tenay, & celuy de Souppes au deffous de celuy de Dor- 
diues, tous lefquels pour la conformité de leur ftru- 
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âure paroiffent bié auoir efté baftis en même temps, ferrieres. 
Or Caefar fit baflir ces Ponts pour fe tranfporter 
plus facilement, aller & venir à Orléans, Chartres, 
Eilampes , Chafteau-Landon , Melun , Corbeil , 
Grez, Montreau, Troye, Auxerre, Autun, & autres 
villes, qui refiftoient contre luy, 

Quatre arches principales de ce pont, à ce que 
tiennent ceux du pays, ont efté réuerfées fans deffus 
deflbubs par les jFées, & ils monftrent encore en la 
prairie au cofté du Pont vn grand cercle où Therbe 
ne vient iamais, jaçoit qu'au milieu & es enuirons 
elle y foit bien touffue & en abondance, & tiennent 
les habitans de ce lieu par tradition de père en fils, 
que c'eft le lieu où les Fées s'aifembloient pour dan- 
fer les nuiâs. Ce qui eft plus remarquable en ce 
pot, c'eft qu'il eft tiré en ligne droide pour parfaire 
y ne rue parfaitement droide, qui prend de Sens à 
Orléans, & difent ceux du pays que les Fées drefle- 
rent ce chemin en vne nuid, ayant coupé vne 
grande & haute montagne. 

Il n'y a pas plus de cent ans que ce n'eftoient que 
bois, & y auoit quantité de forgerons en ce lieu, à 
caufe de la commodité des eaux & des mines de fer 
qui y font, & fe voient encore les minières qui ont 
ceffé faute de bois. Ce pays eftoit anciennement 
fort riche, & difent aucuns que Dordiues a efté ainfi 
nommé, quaji auro diues^ d'or riche. 

L'Eglife Parrochialle de Dordiues a pour Pa- 
tron S. Eftienne. 

Bois-le-Roy. 

Bois-le-Roy eft vn autre village qui fait les bor- 
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FERRiEREs. Hcs clc k baiilieuë de Ferrieres, & font Seigneurs en 

partie dudit lieu les Abbé & Religieux de Ferrieres, 

Anciennement il y a eu vn beau & fort Chafleau 
duquel fe voient encore les vieilles veftiges, lequel 
l'on tient auoir elle bafti par le Roy Louis feptiéme, 
lequel fe plaifoit fort en ce lieu, à caufe de la chafTe, & 
il doniia partie de ladite feigneurie au Monaftere de 
Ferrieres, en la paroiffe de Grifelles & Bois-le-Roy. 
Bois-le-Roy eft de la paroiffe de S. Aignan de Gri- 
felles, de laquelle Eglife eft Patron le Treforier de 
Ferrieres, & icelle eft à la nomination de TAbbé de 
Ferrieres. 

Le Frère du fufdit Roy Louis donna pluûeurs 
beaux priuileges à ceux de Bois-le- Roy, dont la te- 
neur s'enfuit, par fa Chartre. 

Priuileges In îiomine Sanélœ & Itidiuiduœ Trinitatis. Amen : 
tTZRor ^So Petrus Dei gratta Ludouici Francorum Régis Fra- 

ter vnica memoriœ cufioàia infe ipfo confiait ^ cuius reci- 
tatio fubmouet obliuionem ^ & rem longi temports reducit 
in mentem : notumjit igitur vniuérjis prœfentibus & fu- 
tur is^ quia ego Pet rus Ludouici Francorum Régis Fra-- 
ter villam nomine Nemus Régis ad confuetudinem La- 
riaci^ injiitui^ cocejffi & dedi excepto quod quœque domus 
ad Fejium Sanéîi Remigij, quinque folidos decenfuper- 
foluet nullus hominum de Nemore Régis de quacunque 
re quam emerit vel vendiderit vllam confuetudinem da- 
bit in terra domim\ neque in toto Gajlineto^ & quicun- 
que in villa de Nemore Régis pojfejfionem habuerit^ 
nihil ex ea perdet pro aliquo forifaéîo niji forifecerit^ 
domino vel hofpiti eius & forifaéîus de Ix. fol. ad quin^ 
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que folidos veniet, de quinque ad xij. denarios^ ^& ferrieres. 
clamor propojiti Ixxxvîij. & nullus hominum de Ne- 
more Régis eu domino placitaturus à villa exeat^ & nul- 
lus^ nec dominuSy nec alius hominibus de Nemore Régis 
talliam^ nec ablationem faciet extorquere. Rogam omni- 
no erit illicitû^ vt nullus Nemoris Régis vinum ex ediéîo 
vendat excepto domino proprium vinum cellariofuo ho- 
mines de Nemore Régis Domino fuo de rébus fuis pro viéîu 
editione per vnum menfem facial ^ & fi propofitus debi- 
tum domini non perfi)luit^ dominus faéia conquefiione à 
creditoribuSj illud infra menfem perfi)lui faciet^ nullius 
etiâ Nemoris Régis vadium alius tenebit vitra oéîo dies, 
nififpôte^ & fi alius erga alium in vindiéiam incurrerit^ 
abfque villœ infraéiura^ & clamore propofito non faéîo 
concordauerit. Nifi ob hoc Domino vllus eius propofito e- 
mêdabity & fi clamor faélusfuerit^ licet eos^ cocordare ex 
quo defiriébim perfoluerat^ & fi alius de alio clamorem 
fecity & alter erga alterum nullamfecit emendationem ^ 
nihil domino vel eius propofito emendabit^ & fi aliquis 
erga aliquem diéîo vel faéîo inimicitiam incurrerit^ non 
fiet inde duellum^fed duorum veltrium tefiium or i corn- 
mittetury fubfequente tamenfacramentOy fi necejje fit^ fi 
alius alij facramentû facere debuerit^ condonare ei liceat : 
fi autem vadia duelli infipienter dederint^ & antequam 
obfides tribuantur^ concordauerint vij.foL & vj. d. vtrû- 
que perfoluere^ &fi obfides dati fuerint feptem fol & vj. 
d. vterque perfoluat^ & fi de legitimis hominibus duellû 
fuerit faélum obfides deuiéîi c. & xij. foL perfoluent. 
Nullus fer uatam Nemoris Régis faciet nifi domino fe- 
melin anno in adducendo vinum fuum in eandem villam^ 
ille & qui habebit equum & quadrigam, & fubmonitus 
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FERRiEREs. evit^ Tiullus cuptus teneatur Nemori Régis fi plegium ye- 

niendi ad jus dare poterît^ & fi korum quafiibet res 

filas véndere voluerit^ vendat^ & redditis venditionibus 

fuis fia villa recéder e voluerit^ inpace recédât ni fi in villa 

forifaéiumfecerit : aliénas autem Nemori Régis perma^ 

nentes dominus eos tenebitad jus contra fiiosaccufimtes. 

Nullus eorum cum aliquo placitabit nifi caufa reélitu-^ 

dinis exequendœ & recipiendœ^ fi aliquod animal fore-- 

fiam vel haiam domini intrabit duodecem denarios emen- 

dabit^ ille cuius anitnal fuerit fi iura petierit quod cufio- 

de inuito illuc intrajfe. Qui autem hoc iurare voluerit 

pro vno quoque animali xij. den. perfi)luet. Quicunque 

in villam Nemoris Régis emerit, vel vendideritj ô per 

obliuionem teloneumfiium retinerit^ oélauo die fine caufii 

illud perfoluat fi iurare poterit ^ quod fciêter nô retinuif- 

Jet quotiefcumque Nemoris Régis tam propofitorum 

quam feruientium fiet commutatio toties ifias confiietudi- 

nés tenendaSj inuiolabiliter queferuandas alter per alte- 

rum iurabitjfi quis hoc iurare voluerit homines nihil/a- 

cient pro eo donec facramentum fecerit. Homines de 

Nemore Régis nemus mortuum ad vfiis fiios extra fo- 

refiam capient, Ifias vero confiietudines Petrus Domini 

Francorum Régis Frater confiituitj & facramento con- 

firmauit. Hoc autem faéium efi concefiu & laude vxa- 

ris fiiœ Elisabeth, & Pétri filij fiii. Domini autem hur 

ius villœ altero per alterum ifias confiietudines firmiter 

tenendas iurabit^ &fi iurare noluerint prœdiéii homines 

nihilpro eis faciét hos ex potefiate fiia domina Eli:{abeth 

vocauit per Gillonem de Tornello^ Aubericum Chofel^ 

Milonem de Cella, Beraudum prœpofitum^ huius rei 

tefies^ Gillo de Cornello, Radulphus Cho/el^ Millo 
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Mercatory Renardus Prœpo/îtus^ Raymandus Major ferrieres. 
eiufdem villœ^ Regmandus de Eglidolis vitalis : aéîum efi 
hoc publiée y Ludouico Francorum Rege Régnante^ Guil- 
lelmo Senonenjîs Ecclejîœ obtinente^ Anno ab Incarna- 
tione Domini M. C. L XX L 
fit in libris Domini. 

Cette Chartre m'a efté communiquée par loa- 
chin de Gantes Efcuyer, à prefent fieur dudit Bois- 
le-Roy ; par laquelle eft porté comme les habitans 
de Bois-le-Roy font régis par la Couflume de Lor- 
ris, & que pour ce chaque maifon payera cinq fols 
par chacun an, au iour S. Remy, & ils font exempts 
de payer aucune Couftume des chofes qu'ils vendét 
ou acheptent dans tout le Gaftinois^ & leurs mài- 
fons ne peuuent retourner au Seigneur, pour auoir 
forfsiit feulement, les foixante fols d'amandes ef- 
quelles font condamnez les habitans fe reduifent à 
cinq fols, & les cinq fols à douze deniers pariûs. 

Les Regnards. 

Proche de Grifelles eft vne maifon appellée les 
Regnards, appartenante à Noble homme Maiftre 
Anthoine THofte, Lieutenant General de Mon- 
targis, territoire de Ferrieres, & Paroifle dudit Gri- 
felles, où depuis peu de temps ledit Seigneur a fait 
baftir vne Chapelle en l'honneur de S. Anthoine, & 
en icelle il y a des Reliques dudit S. Anthoine Abbé 
& Père des Anachorètes, lefquelles Reliques il a eu 
de noftre Abbaye de Ferrieres, comme eft porté par 
cet aéte fuiuant. 

Nos Guillelmus Morin Regalis Abbatiœ Ferrarien- 



828 Histoire dv Gastinois, 

FERRiEREs. ji^ m VofUnio inàignm Prior Magnus^ notum faàmWy 

quod cumferuorum Dei pietatem non folum laudarejed 
etiâfouere & excitare ex officio Charitatis teneamur, 
ideo precibus nobilis viri Magijiri Anthonij VHofte^ 
Régis Conjiitarij & Balliuiatu Montt/argi, Locumte- 
nentis Generalis^ annuentes ex reUquijs fanât A nthonij 
Abbatis elapfis noftrœ Ecclejiœ portiunculam extraxi- 
mus in prœfentia Religioforum Dominorum Martini du 
Tel^ Subprioris & Camerarij diéîœ Abbatiœ^ nec non 
Prior is fanéîi Pétri de Chaon in Solonia^ & Caroli de 
Ro/nel eiufdem loci Sacrifice & Notarij Apofiolicij 
eamque Reliquiarum partent augendœ fidelium deuotio- 
nis caufa in facellofeu Oratorio fub nomine fanéii An-- 
thanij ab eodem Locû tenente nouiter confiniéio infundu- 
lo fuo ex diéia A bbatia dependente repojvimus^ /oleuni- 
ter videlicet prius à nobis benediûo Oratorio fecwidum 
permijjionem Reuerendijf. Archiepifcopi Senonenjkyfeu 
Vkarij eius Generalis diéîo Locumtenenti conceffam 
die décima feptima Menfis Maij^ Anno Domini mille- 
fimo fexcentejimo vigefimo primo. In quorum fidem & 
robur has prœfentes nofira & /upradtélorum Religio- 
forum dominorum manu, Sigilloque Méiœ Abbatiœ mu- 
niuimus & muniri fecimus die fanéli Matthœi Apofioli^ 
vigefima prima Menfis SeptembriSy A nno Domini mil- 
le (imo fexcentefimo vigefimo tertio. 

Ainfî ûgné Morin, du Tel, Defiroael, & plus bas 
de Mandato Domini mei Vicarij Generalis^ Char- 
pentier, auec deux Sceaux en plaçait. 

Branfie. 

Branfle eft vn village & Prioré, à yne lieuë de 
Ferrieres, defpendant de ladite Abbaye S. Pierre, du- 
quel 
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quel auons dit quelque chafe cy-deuant parlans des ferrieres. 
offices de ladite Abbaye: ça efté autrefois vne villette 
fermée de murailles & foflez, à laquelle les anciens 
Rois ont donné plufieurs priuileges, & entre-autres 
le droiâ de Foire au premier iour de Septembre, & 
Sainde Croix en May, qui font deux des belles 
Foires de France pour la vente du beftail : l'Eglife qui 
fert au Prioré <& à la Cure fut donnée à TAbbaye de 
Ferrieres par Henry Sanglier Archeuefque de 
Sens, comme il fe verra par la donation cy-apres in- 
fcrite. 

Elle fut premièrement dédiée à S. Méen, mais du 
depuis eflant rebaflie plus grande, elle fut dédiée à S. 
Louis, quant à la Paroiâe; mais le Prieuré a pour 
Patron S, Loup- 
Cette villette fut rêduë en village par les Anglois 
& Nauarrois, qui la faccagerent du temps du Roy 
Pfailippes le Bel; & fe trouue par nos Hifloriens 
qu'en ce lieu fut donnée vne grande bataille, où fut 
tué A deffaiâ grand nombre d' Anglois : on trouue 
encore tous les iours labourât la terre des cafques, 
efpees, mords de chenaux, fers de lames, efperons, 
{er$ de chenaux & autres marques de cette bataille, 
par où paroifl combien elle fut fanglante, & gran- 
de la quantité des occis. 

le ne veux oublier icy vne hifloire comme pro- 
digieufe, qui arriua le premier Juin 1599. dVn Curé 
qui fut trouue àâaffiné d'vn coup d'arquebuze, 
derrière des hayes: Comme Monfieur de Prouuille 
Preuoft des Marefchaux de Montargis, eut fait en- 
leuer le corps mort, les parroiffiens accoururent à la 

NNNnn 
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FERRiEREs. foulc pouF voiF IcuF Curé mort, & comme ledid 

Preuoft s'écria : Mon Dieu, ie feray l'impcffible 
pour rendre iuftice à ce pauure Preftre, jallii de fon 
fang à grande abondance, à deux pieds loing, far ce- 
luy mefme qui Fauoit tué, qui pour faire bonne 
mine s'eftoit trouué en la compagnie, lors ayant 
changé de couleur il fut appréhendé dudit Prenoft, 
& ayant le tout confeffé, il fut rompu tout vif auec 
fon complice à Montargis; ainfi le fâng des inno- 
cens crie vengeance au Ciel contre ceux qui les 
perfecutent, & contre les meurtriers. 

Suit le don de l'Eglife dé Branfles, par Henry Ar- 
cheuefque de Sens, par lequel appert comme icelny 
Archeuefque donna aux Abbez & Conuent de Fer- 
rieres ladite Eglife, auec les dixmes en partie, auec les 
Religieufes de fainde Rofe. 

In nomine Dei omnipotentis Patris^ & Filif^ & 
Spiritus fanéii : Ego Henricus Senonenjîum Archie- 
pifcopus^ facrœ pojteritatis memoriœ notum fieri volo^ 
quod ^rater Henricus A bbas venerabilis Ferrarienjîs 
Ecclejiœ ante prœfentiam nojiram veniens humiliterpo- 
Jhlauîtj vt Ecclejiam de Branlis^ Ecclejiœ Beatœ Mariœ 
& Beati Pétri Ferrarienji & Monachis in eadem Ec- 
de fia Domino famulantibus concederemus ^ cuiuspiœ pe- 
tit ion i ajjentientes Ecclefiam prœfatam & décimas & 
oblationes ad eandem Ecclefiam pertinentes Monafterio 
Beatœ Mariœ & Beati Pétri de F^rrarijs perpétua iure 
pojfidendam conceJJimus:ea tamen conditione vt Synodes 
& trocadas inde mihi reddant. Vt autem hoc quod donc 
atq, côcedo Ferrariêfi Ecclefiœ & Monachis ibidé Deo 
famulantibus clare & aperte ab omnibus tam futuris 
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quàm prcefentibus no/catur. Notum fieri volo quatenus ferrieres. 
Presbyter de Branlis in villa Ecclejiœ feruiens de décima 
annonce prius très modios accipiat^ vnum fcilicet fruméti ^ 
alterumjiliginisytertiumhordei. Totam Jiliginem ^ totum 
hordeum Monachi Ferrarienfis Ecclejiœ recipiant^ atque 
habeantj excepta hoc quod poji vnum quemque modium 
quem ipfi Monachi de prœdiéîa annona decimœ inte- 
grum prius accipient. Deinde Moniales de Ro/eto vnà 
minaniy & dimidiam de r cliqua annona eiujdem de- 
cimœ accipiant : de minutis autem decimis^ fcilicet de 
fabis^ de pi fis ^ de cirro, de lentibus^ de milio^ de panilio^ 
de lauineto^ de lana^de vitulisy de porcellis^ de agnicu- 
liSj & de omni décima quœ dabitur Deo & Ecclefiœ de 
Brâlis^ très partes œqualesfiantyqtiarum quemlibet Mo- 
nachi Ferrariarum atque Moniales de Ro/eto habeant, 
& interfe eam œqualiter diuidant : de duabus vero reli- 
quis partibus minutée decimœ in très œquales partes fiât 
iterum diuifio; duas quarum Monachi Ferrariarum in- 
tégras habeantj & Presbyter Ecclefiœ de Branfiis tertià 
recipiat, hoc quoque notum fieri volo^ quod omnis oblatio 
quœ in Natiuitate Domini^ in Purificatione Beatœ Ma- 
riœ^ in Pa/cha Domini^ in A/cenfione Domini^ infefio S. 
Lupi^ in fefiiuitate omnium Sanélorum in Ecclefia de 
Branfiis oblata fuerit^ in très œquales & très diuidatur 
de quibus Monachi Ferrariarum atq; Moniales de Ro- 
feto vnam habeant^ & inter fe eam œqualiter diuidant: de 
duabus vero reliquis partibus in très partes fiât iterum 
œqualis diuifio^ de quibus Monachi prœdiéîi duas quafii- 
bet accipiant : tertiam vero partem Presbyter fuperius 
nominatus habeat. Vt quidquid in ^omnibus alijs diebus^ 
fcilicet in Dominicis, in fefiiuis^ in priuatis, in prœdiéîa 
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FBRRiEREs. EccUfia dc Branjlisy exceptis quatuor nummis benedi- 

éîionis nuptiarum^ & oblatione purificationà mulie- 
rum oblatum fuerit . In très œquales partes diuidaturde 
qui bus Monachi Ferrariarum^ atques Moniales de 5^- 
feto vnam accipiant^ & inter fe eam œqualiter diuidant, 
& prœdiéhis Presbyter reliquas duos habeat^ hoc ita vt 
prœdiéîum efi a nobis concejfum prœfentis fcripti paginœ 
firmamus. Huic dono interfuerunt ifti tefies : 'Theobai- 
dus Archidiaconus Senonenjis^ Simon Archidiaeonus^ 
Petrus Archidiaconus^ Guilermus ArchidiaconuSy Ray-- 
naldus Decanus^ Hugo Prœcentor^ & alij quamplures. 
Data Senonis per manum Simonis Cancellarij^ Anna 
Incarnati Verh\ M. C- XXIII. Pontificatus Do- 
mini Henrici Archiprœfulis. X. 
Simon Cancellarius fcripfiu 

Du Buignon. 

Le Buignon eft vn village fur vn haut à trois 
lieues de Ferrieres, qui jadis eftoit vne villette bien 
fermée de murailles, & y eftoiét plufieurs Seigneurs 
& fiefs qui ont eflé acquis & ynis tout en vne 
feule Seigneurie depuis trente ans en çà, par Char- 
les de Melun feigneur de Buignon^ & lequel a faiâ 
baftir à vne portée de moufquet dudit village dans 
le fonds, & en la prairie, vn très-beau Chafteau^ tout 
enuirôné de larges foffez à fonds de cuue, & pleins 
d'eau, ayant fait démolir deux autres fiefs & Cha- 
fleaux attenans ledit village. 

Or iceluy Charles de Melun eft defcendu d'vne 
des plus Nobles, illuftres & anciennes familles de 
France, à fçauoir des Comtes de Melun, yffus de la 
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de Poiâiera, laquelle prend fon origine, ferrieres. 
dû coâé des malles, de la tres-Noble & renommée 
maifon de Lufignan: dont le premier a efté vn Hu- 
gues, fils puifné du Comte de Poidiers, auquel fon 
père dôna pour appanage le Chafteau de Lufignan 
& trente Baronnies, & il efpoufa la tant iameufe 
Melufine, & d elle & dudit Hugues font defcendues 
pluiieurs grandes maifons, lefquelles fleurififent en- 
core aujourd'huy en France. 

Mais les plus renommées font les defcendans 
d'Hugues de Lufignâ Prince de Galilée, fils de Marie 
de Bourbô, fille de Louis premier Duc de Bourbô, 
& de Guy de Lufignan Conneftable de Cypre, qui 
eut pour frères Pierre & lacques^ premiers Rois de 
lerufalé, Cypre, Arménie; iceluy portoit les Armes 
des Lufignans & dés Bourbons, au rapport du Bla- 
fon des Armoiries imprimées à Lyon. 

De cette maifon de Lufignan eft encore fortie 
entre autres Ifabeau de Luxembourg fille vnique 
de Sigifmond de Luxembourg, Empereur & Roy 
de Bohefme, & Marie de Sicile Royne d'Hongrie, la- 
quelle fucceda aux Royaumes de fon père & de fa 
mère, & fut efpoufe d'Albert IL d'Autriche Empe- 
reur, & eut pour fils Ladiflaus V. du nom, Roy de 
Bohefme, duquel mariage font fortis les Rois de Po- 
logne, & Vladiflaus VL Roy de Bohefme & Hon- 
grie, père du Roy Louis IL & d'Anne Roine fem- 
me de Ferdinand, père de Maximilian 1 1. père de Ro- 
dolphe IL Empereur & Rois de Bohefme. 

Le premier Hugues dont nous auons parlé, au- 
quel a commencé la maifon des Lufignans, portoit 
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reftRietrxs. pour fes Armoiries Face a dix pièces, cinq d'Argent 

& cinq d*Azur; au récit de larbre Auilraûen^ & de 
Corlieu, parlât des Comtes d'Angoulefme^ il eftoit 
defcendu de Sanfon en droiâe ligne, Duc de Bourg 
Comte d Autun, & ledit Sanfon par droiâe ligne 
defcendoit de Meroûée en droiâe ligne, fils naturel 
de Henry IL du nom Roy d'Auftraûe & Bourgon- 
gne. les ûimilles donc qui font defcenduës par tiges 
des malles yfiTus de ladite maifon de Hugues des Lu^ 
fignans, font celles qui font mifes par ordre en cet 
Arbre fuiuant, où Ton peut Toir d'où font fortis 
Meffieurs de Melun, feigneurs du Buignon pour le 
jourd^huy. 

Ceux de la maiibn de Melun en France portent 
d'Azur à fept Beians d Or au chef, vn demi lion de 
Gueule rampant ; les premiers qui prinrét ces Ar- 
mes furent ceux de S. Vallier, de la maifon de Poi-* 
étiers, dont font yfifus les de Melun d'aujourd'huy, 
toutesfoîs à la différence des Aifnés, les Cadets ont 
prins le demi lion au chef que ne portent point 
ceux de Poidiers ou S, Vallier, jaçoit que leurs Ar- 
mes foient les mefmes pour le refte. 

Or par ce que des fecrets de l'antiquité, ie ne peux 
pas trouuer par vray ordre les defcendans, ie me 
contenteray de rapporter ceux dont les Annales 
font mention, qui ont efté tres^exccUens perfon- 
nages, & bons feruiteurs des Rois. 

Le Comte de Melun fous le Roy Philippes Aug- 
12 14. par fa prudence empefcha que le camp du 
Roy ne fut prins à Bouines, par le Comte Ferrand 
de Flandres, & l'Empereur Othon ayant £ut pren- 
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dre chemm au Roy vers Peronne, & battant touf- ferrieres. 
jours leftrade auec quelques Cheuaux Légers, il fit 
en forte que le Roy pafla en feureté dâs le plat païs 
de Bouines^ où fut donnée vne célèbre bataille, où 
ledit Comte de Melun trauerfa les rangs des enne- 
mis^ auec deux cens Cheuaux, & fe joignit au Com-: 
te de S. Pol. 

Du règne de Charles VIL viuoit vn grand Ca- 
pitaine nommé Jacques de Melun Vicôte de Gand, 
& encore aujourd'huy font les defcendans dVn Ca- 
det de la maifon de Melun^ lequel s'alla habituer en 
Flandres, au feruice des Comtes de Flandres, & iceux 
ont gardé les Armes des aifnés, ils portent d'Azur 
fept Befans d'Or au chef de même, ûins demi lion. 

le trouue fous le règne de Jean premier, vn leah de 
Melun Comte de Tancaruille, lequel fut tué en la 
Bataille de Poidiers lors de la prife du Roy, iceluy 
eftoit frère de Guillaume de Melun Archeuefque de 
Sens, lequel Guillaume fut prins prifonnier en cette 
ioumée par les Anglois. 

Le père s'appelloit auifi Jean de Melun, & eftoit 
Comte de Tancaruille ; du fufdit Duc qui fut tué en 
la Bataille de Poiâiers, nafquirent plufîeurs enfans 
dont Taifné fe nommoit Anthoine, & fut Comte 
de Tancaruille, lequel fe trouua en plufieurs Sièges 
& rencontres, tât fous le règne de Charles VIL que 
du Roy Louis XL quil rendit en l'obeyffance du- 
dit Roy Louis la ville S. Maurice. 

Le fufdit Guillaume Archeuefque de Sens, fucce- 
da audit Archeuefché par la mort de fon frère Phi- 
lippes, lequel trefpafTa Tan 1329. 
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PERRiEREs. Iceluy Philippe s ftataa plufieurs chofes dignes 

de mémoire en TEglife de Sens y fon coips ftit inhu- 
mé près le grand Autel de S. Eftienne de Sem, à fo- 
neftre, où eft aufli enterré fondit frère Guillaume^ 
& fous vne mefme Tombe, fur laquelle font efcrîts 
ces vers. 

Hosfratres genuit hac matre origine claros 

Summo quos habuit pacis in culmine claros. 

A cetuy Guillaume fucceda ion Nepueu anffî 
nommé Guillaume qui eûoit fils d'Adam dit le Vi^ 
comte, & de Jeanne de Soliac : il fut confirmé en 
l'Archeuefché de Sens, par le Pape Clément VI. Il 
dédia les Celeftins de Paris le huidiéme du mois de 
luin, i)j}' & a donné vne grande Image d'Ai^ent^ 
de S. Pierre Celeftin ; il deceda Tan mil trois cens fep* 
tante cinq, & eft -enterré au.mefioie lieu que fes de- 
uanciers, proche le grand Autel S. Eftîenne, & font 
efcrits ces vers fur fa tombe. 

Quem premit hic tellus dedrt huic bellua locus 
Ortum ofdinis ad portum confugit valde tenellus 
Ecclejiœ reéîe per eum fex fexies annis 
Monftrant quant reéîe fluxerunt faéia loannis 
Sulpitij quiuis ter I. dempto pojlquam Columbœ 
Viginti vnus Abbas fubjlat modo Tumbœ - 
Mille die primo Maij feptem decim & ter 
Carne data lino fpiritus migrauit ad œther. 

L'an mil quatre cens quarante trois, Louis de 
JMelun yfTu de la Noble maifon defiufditâ^ & fils de 
Charles de Melun Barô de Landes & de Moriniiail-* 
les, Bailly de Sens & Lieutenant General d'Archi- 
diacre de TEglife, & Archeuefcké de Sens; fut fait 

Archeuefque 
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Archèuefque & confirmé par le Pape Eugène IV. fkrrieres, 
fa mère eftoit fœur d'Henry de Sauoify, auparauant 
Archèuefque de Sens, auquel fucceda ledit Louis 
qui eftoit homme pacifique, courtois aux pauures, 
grand amateur des lettres ; Charles de Bourbon Ar- 
chèuefque de Lyon, homme caut & rufé, emporta 
fur luy la Primauté de Lyô, par Arreft de la Cour de 
Parlement, par deffaut d'auoir comparu dans vn 
temps ; il trefpafla Tan 1474. le 42. de fon Pontificat, 
& eft enterré en TEglife S. Eftienne de Sens, & à fon 
Epitaphe font ces vers. 

31 Prœfulis ojfa cubant hac fub Tumba 

» Ex Meldunenji claro cognomine quarti 
Hic quadragenis ac bis prœfuit annis 

Mitis^ pacificuSy largus^ pius^ atque bemignus 
Sexageno Anno Ckri^i fexto quoque deno 

Deduélis quadringentis Jimul ille 
Septembris nona mundo migrauit ab ijio: 

Perpetuœ ad dona vitœ veniat duce Chrijlo. 

Son père donna & fit pluûeurs riches prefens à 
l'Eglife de Sens, comme vn ciboire d'or maffif, 
pluûeurs riches paremens, & vne chapelle pour 
célébrer le feruice des Trefpaflez : & iceluy Archèuef- 
que laiiTa au Chapitre la tierce partie de tous fes 
biens. 

le trouue encore vn Philippes de Melun, Con- 
feiU^ du Roy, & Cheualier fieur de la Borde Vi- 
comte de loigny, Maiftre Enquefteur des Eaux & 
Forefts de France, Champagne & Brie, Garde de la 

OOOoo 
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FERRiEREs, Forcft dc Paucourt, Grand Chambellam, par vne 

Chartre de Tan 1447. en faueur des habitans de 
Montargis. 

Proche le grand autel de Noftre Dani,e de Paris eft 
vne image de Noftre Dame de Confolation, aux 
pieds de laquelle eft la figure d'vn Archeuefque, auec 
ces mots au deffous Noble homme Guillaume de Me- 
lun^ A rcheuefque de Sens^ a faiéî faire cette Hijtoire en- 
tre ces deux pilliers^ en V honneur de Dieu & de No- 
Jlre Dame^ & de Monjieur S. EJlienne. Ce fut luy qui 
fit baftir le portai' d'Abraham de TEglife S. Eftien- 
ne de Sens, où fe voient encores fes Armoiries. 

En Tan 161 2. eftoit Euefque de Bologne & d'Ar- 
ras François de Melun, dont les anceftres font 
fondateurs du Conuent de TAnnôciade de Bethu- 
ne, TEglife duquel iceluy François dédia le 17, May 
15 17. en cette Eglife eft le tombeau d'Ifabelle de 
Luxembourg, fondatrice de la Principauté d'Efpi- 
nay. 

Proche de la ville de Melun eft vne ancienne 
Chapelle où eftoient enfepulturées ceux de cette 
maifon de Melun. Lefquels ont feulement com- 
mencé à eftre enterrez en TEglife Parochiale S. Jean 
de Buignon depuis quatre-vingts ans ou enuiron, 
& entre autres fe voit vn beau Tombeau releué de 
trois pieds de terre, à cofté du Maiftre Autel, fur le- 
quel eft vne ftatuë. 

FIN. 
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PRIV IL E GE DV ROY . 
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OVYS par la grâce de Dieu Roy 
de France & de Nauarre, A nos 
amez & féaux Confeillers les gens 
tenans nos Cours de Parlement de 
Paris , Thouloufe , Rouen , Bour- 
deaux, Diion, Aix, - Grenoble & 
Rennes, BaîUifs, Senefchaux de Lyon, Preuofts def- 
dits lieux ou leurs Lieutenans, & à tous nos autres 
iufticiers & officiers qu il appartiendra, Salut : No- 
ftre bien amee la veufue Pierre Cheualier, Libraire 
en rVniuerfité de Paris, nous a faift dire & remon- 
ftrer, qu elle a recouuert vn' Hure intitulé, Hijloire 
générale des Prouinces de Gajiinois^ Senonois et Hure- 
pois, compofée par feu le R. P. D. Guillaume Morin^ cy 
deuant Grand Prieur de nojire Abbaye Royale de Fer- 
rieresen Gajlinois ; lequel liure elle defireroit impri- 
mer, ou faire imprimer, & expofer en vente, & d'au- 
tant que nous defirant gratifier ladite veufue Che- 
ualier pour les grands fraiz qu elle a ià faits & con- 
uiendra faire en l'impreflion dudit liure, & par mef- 
me moyen la faire reflentir du fruid de fon labeur, 
NOVS A CES CAVSES ne voulans per- 
mettre que la fiippliante foit fruftree de fes fraiz & 
trauail, luy auons de noftre grâce, pleine puifTance 
& authorité Royale permis & accordé, permettons 
& accordons par ces prefentes d'imprimer, ou faire 
imprimer ledit liure en tel caradere qu'elle voudra, 
& tant de fois que bon luy femblera, & ce durant le 



temps & efpace de fix ans finis & accomplis, fai- 
fant pour cet efFed tres-exprefles inhibitiôs & def- 
fenfes à tous Marchands Libraires & Imprimeurs de 
noftre Royaume, & à toutes autres perfonnes de 
quelque qualité & côdition qu elles foient d'impri- 
mer ou contrefaire ledit liure, ny en expofer en ven- 
te d'autre que celuy qu'aura imprimé ladite fup- 
pliâte, à peine de deux mille liures d'amande, applica- 
bles moitié à nous, l'autre moitié à ladite fuppliâte, 
côfifcation des exëplaires contrefaits, & de tous def- 
pens, dommages & intereils enuers elle, à la charge 
d'en mettre deux exemplaires en noftre Bibliothè- 
que, qui eft de prefent au Conuent des Cordeliers de 
Paris, à peine 4'eilre defcheuë du prefent Priuilege. 
Si donnons en mandëmet à tous & chacun de vous 
en droit foy que du prefent Priuilege vous fouffriez 
& laiffiez ioûir ladite veufue Cheualier, fans permet- 
tre qu'elle foit troublée en Ja, vente & diftribution 
dudit liure, & au premier de nos Huiffiers ou Sergés 
fur ce requis faire tous exploits & faifies neceflaires 
pour l'entretien des prefentes, nonobftant oppofi- 
tions & appellations quelconques : Car tel eft no- 
ftre plaifir. Donné à Paris le 26. iourde lanuier, l'an 
de grâce 1630. & de noftre règne le 20, 

Par le Roy en fon ConfeiL 



Signé Marefcot 



RENOVARD. 



A PITHIVJERS 

DES PRESSES DE H. LAURENT 

Imprimeur 
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